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Après l'échec

des négociations syndicats - C.N.P.F.
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UN PROJET DE LOI SUR LA RÉFORME
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Le refus de l’aide souhaitée par Rome et Dublin

L'ECU rogné

^ Approuvé -par le conseil des
Neuf en tant gainetmmont des-
tiné à déboucher, (odqne jour,
sur < tme zone de stabilité moné-
taire en Europe», le système
monétaire européen restera, pour
une période indéterminée, nu
système à six. Sur le plan pra-
tique, le franc français va donc
se trouver à nouveau lié par »»»

taux de change fixe A ses
partenaires du «serpent» (dent-
schemaxk, monnaies du Benelux
et du Danemark), taudï» que la.

livra sterling, la livre irlandaise
et la lire resteront en dehors dn

Sauf sur le papier, nnfüattve
lancée en avril à Copenhague
par le chancelier Schmidt et par
M. Giscard d’Esiaing n’a pas
réussi pour le moment à dépas-
ser véritablement les dimensions
d’un projet franco-allemand. Une
longue et pénible expérience a
pourtant fini par convaincre les

Britanniques et les Italiens que
la dépréciation monétaire était

un faux remède contre la crise.

Telle est aussi la disposition
d’esprit du gouvernement fran-
çais. Comment peut-on s'expli-

quer, dans ees conditions, qu’un
terrain d’entente n’ait pu fina-
lement être trouvé, propre à
permettre aux trois pays qui, au
cours des dernières années, ont
été contraints successivement de
quitter le «serpent» de se lancer
ensemble dans la nouvelle entre-

prise ?

Autant le refus de
était attende, 'autant celai de
Rome a produit, un choc, de
même que la position extrême-
ment rigide du président de la

RépnbBqne an cours de la der-

nière négociation avec le prési-

dent du conseil italien. Tout se

passe comme si, au départ, les

chefs dEtat et de gouvernement
avaient sous-estimé les obstacles

de politique intérieure qu’ils ren-

contreraient sur leur chemin.
Une fois de phu, on constate

qu’a ne suffit pas d’un concours
de bonnes volontés, ni. mémo
d’analyses parallèles, pour abou-
tir à ««* décision commune.

1

incontestablement
taJte que s’est produit, durant
es derniers jotas, un changè-
rent de climat de nature à
emettre en question ce qui.

près les entretiens bilatéraux de
'automne sur le projet européen,

araissait quasiment acquis. Il

tait pourtant déjà perceptible

épais le début d’octobre que le

irogramzoe de redressement à
Doyen terme du ministre du
trésor, M. Pandolfi, extrêmement
len accueilli par les créanciers

e rat&he, l’était beaucoup moins
or les militants syndicaux et

iar ceux du parti communiste.

Au public italien comme au
ublie français, n'a-t-on pas fiua-

iment présenté l'adhésion an
.MR comme la meilleure ga-

antie du maintien des « disei-

lin.es » nécessaires en matière de

evenu ? la crainte dn P-CJL. de

e laisser déborder par une base

e pins en pins désorientée par

appui tacite donné par la dlrec-

ion dn parti h une politique

'austérité suffit sans doute à
xpüquer l'article important

lublié dimanche dans « rUnita »

arl*nn de ses membres, BL Barea.

Moi-ci y annonçait pour la

remïère fois l’hostilité de son

arti à une participation active de

Italie an SJICJB* faute notsun-

ient. pour cette dernière, d'avoir

btenu les transferts de ressources

uflisantes de la part de ses pi

enaires plus

VL Andreotti anralt-fl pu neu-

traliser l'opposition à un accord

européen de rallié de la démo-
cratie chrétienne an sein de la

majorité en revenant de Bruxelles

avec un «bon accord» de naturei
désarmer Fargumentation commu-
niste ? On pourrait discuter à perte

de vue si les demandes formulées

« In extremis » par le négociateur

Italien étaient vraiment « exorbi-

tantes », selon l’expression de la

délégation allemande, qni. dan»

cette affaire dans d'antres,

a défends les mêmes thèses que

M, Giscard d’Estaipg.

réduit le nombre des pa
système monétaire

Soulagement et discrète satisfaction à Londres
C’est la semaine prochaine seulement

qu’on connaîtra la décision définitive de
l’Italie et de l'Irlande A l’égard dn nou-
veau Système monétaire européen,
approuvé mardi soir 5 décembre par six
des neuf pays du Marché commun. La
Grande-Bretagne, qui se réjouît de ne
pas être isolée dans son attitude de refus,
sera associée au nouvean dispositif sans
pouvoir peser sur son orientation.

Ins Taisons politiques intérieures ont
pesé lourdement h^w« le refus — provi-
soire? — de Rome et de Dublin. Les
deux pays avaient demandé une aide
financière sensiblement supérieure au
milliard de nouveaux ECU que leurs
partenaires acceptaient de leur prêter &
6 % pendant chacune des cinq prochaines
années. M. Andreotti souhaitait d'autant
plus obtenir satisfaction que le parti

communiste Italien avait, depuis peu,
raidi sa position & l’égard dn S.M.E- Or.
M. Giscard d’Estaing lui a refusé l’octroi

de crédits supplémentaires, pour des rai-

sons de Tond sans doute, mais aussi par
crainte de paraître céder aux pressions
de l’Assemblée parlementaire européenne
de Strasbourg, qui avait précisément
recommandé l'ouverture aux régions
moins développées d’Europe d'une aide
supplémentaire du Fonds régional euro-
péen. A Paris comme à Rome, les ten-
sions politiques internes ont beaucoup
joué pour rendre présentement impos-
sible on compromis à Bruxelles.

Ce mercredi matin, les communistes
italiens triomphent, la presse britannique
manifeste un grand soulagement et la
diplomatie allemande rend le durcisse-
ment français responsable du départ

difficile du SALE. Celui-ci va donc fonc-
tionner avec les pays membres de l’actuel

«serpent» européen, plus la France. Le
taux-pivot par rapport auquel les mon-
naies pourront varier, en plus ou en
moins, de 2.25 %, ne sera évidemment
pas le même que si les trois monnaies
faibles qui resteront en dehors de l’ECU

y avaient été associées. M. Giscard d'Es-

taing estime cependant le résultat «très
voisin de son objectif » : M. Schmidt
parle, loi, plus sobrement, de «succès
limité ».

On saura définitivement dans quel-

ques jours si le lancement manqué peut
être redressé. Pour l'instant, les marchés
des changes ont peu réagi au « sommet -

de Bruxelles, le deutschemark restant à
Paris à 2295 francs et le dollar aux
environs de 4.41 francs.

La semaine prochaine
De notre correspondant

Bruxelles (Communautés euro-

péennes). — Les résultats du

Conseil européen sont très en deçà

de ce qu'on avait espéré à Bonn et

â Paria. Au stade actuel, l'initiative

de relance de la coopération moné-

taire, prise en mars à Copenhague

par M. Giscard d'EStalng et le chan-

celier Schmidt, puis confirmée en

juillet à Brême, n'a guère été cou-

ronnée de succès. Certes, les méca-

nismes du Système 'monétaire euro?

pêen (S.W.E.) sont en place, et rien

ne s'oppose à ce qu’lis commencent

à fonctionner & la date prévue du
1** Janvier 1979C Mais pour l’ins-

tant, seule parmi les Etais membres

dont la monnaie flotte librement la

France va rejoindre le clan des pays

du • serpent », c'est-à-dire des

pays s’imposant dé|à une stricle dis-

ciplina dans leurs réflations de

changes.

Le Royaume-Uni a confirmé. le

5 décembre, qu'il n'avait pas fintan-,

tion, dans l’avenir immédiat, de par-

ticiper eu S.M.EL. ce quT n’a pas

constitué une surprise.

PHILIPPE LEMAITRE.

fLire la sotte page 4J

Version améliorée du « serpent » ?

De notre envoyé spécial

Bruxelles (Communautés euro-
péennes). — Dans l'esprit de ses
promoteurs, la naissance -d’un
système monétaire européen
devait permettre & la Commu-
nauté de faire d’une pierre deux
coups : d’une part, reconstituer
sa propre unité, en atténuant —
sinon en effaçant — la division
qui s'est opérée avec la crise entre
ses membres -e riches » et ses
membres « pauvres 9 ; d'autre
part, créer une structure propre,
non pas à. défier un dollar affai-
bli (objectif douteux qui serait
tout aussi contraire à l’esprit deespril

m’a <la France giscardienne qu’a celui
de. l’Allemagne social-démocrate,
mais & préserver l’Europe des
conséquences les plus graves du

long déclin de la devise améri-
caine.

L’échec enregistré sur le pre-
mier point, avec le triple refus
britannique, italien et irlandais,
donne-t-Ll rétrospectivement rai-
son à ceux qui voyaient dans
cette affaire, conduite à grand
renfort de publicité, une habile
mise en scène propre à masquer
le -retour du franc dans le «ser-
pent b européen dominé par le

deutschemark. sous les appa-
rences du lancement d’un méca-
nisme tout & fait nouveau ?

PAUL FABRA.

(Lire la suite page 4.)

Raideur

persistante

du R. P. R.
Rentré mardi soir de Bruxel-

les. M. Giscard d'Estaing a
présidé, mercredi matin, le

conseil des ministres, devant
lequel ü a rendu compte de
la réunion du conseil euro-
péen. Le chef de l'Etat a
expliqué, dans une déclaration
lue par son porte-parole, les

raisons pour lesquelles il

n'avait pas demandé au conseil
européen de garantir que la

future Assemblée européentic
n'accroîtrait pas ses compé-
tences. n répondait ainsi au
R.PJL., qui lui avait adressé
une requête en ce sens.
M Barre devait présenter,

mercredi après-midi, à l'As-

semblée nationale, le projet de
loi de finances rectificative

pour 1978. augmenté des dis-

positions relatives à la T.V.A.
dans la Communauté euro-
péenne. que l'Assemblée avait
rejetées le 30 novembre à
l’initialh» du RJ*JL Manïf,
M. Labbè a de nouveau jus-

tifié les raisons de tond qui
avaient motivé le vote hostüe
du groupe qu'il préside.

M. Chirac, toujours hospi-
talisé, a décidé de convoquer,
pour mercredi en 'fin d’après

-

. midi, le conseil politique du
RÏPJL

Le conseil politique du R.P.EL

devait se réunir mercredi 6 décem-

bre, à 18 heures, au siège du mou-

vement, rue de Ulle. Celte décision

a été prise mardi après-midi par

M. Jacques Chirac, qui a reçu dans

sa chambTB de l'hôpital Cochln

M. Alain Devaquet, secrétaire géné-

ral du R.P.R- L'ordre du jour de
cette réunion n'a pas été précisé.

Le .
maire de Pans,_ hospitalisé

depuis l'accident dont fl a été vic-

time le dimanche 26 novembre, pour-

rait quitter l'hôpital Cochln vers le

16 décembre.

ANDRE PASSERON.

(Lire la suite page 5J

présidium de lu Communauté
par MAURICE DUVERGER

1979 sera l’année de l'Europe.

Elections de l’Assemblée au suf-

frage universel, création d'une

monnaie de compte commune :

voilà deux réformes importantes.

La seconde plus que la première :

si l’ECU voit le Jour, s’il ne pré-

sente pas les défauts du «ser-

pents qui l’a précédé, un grand

pas sera fait sur le chemin de

l'unité. Même désignés par les

peuples, les députés à {Strasbourg

ne pourront pas en faire de plus

grands. Mfrmg une modification

du traité de Rome — très impro-
bable d’ailleurs — ne leur don-
nerait pas cette possibilité.

Au-delà de la monnaie et des

élections; dont on parle beau-

coup, un troisième problème est

plus important que les deux pré-

cédents : celui de l’exécutif com-
munautaire. Bien qu’on en parle

peu, il oommande en fait l'avenir

de l’Europe. Les discussions sur les

prérogatives de l’Assemblée ont un
côté rétro. Voici plus d’un demi-
siècle que les pouvoirs des Parle-

ments décroissent dans les na-

tions d’Occident. au profit

dans l’impuissance. Les Etats-Unis

glissent sur cette pente, en affai-

blissant l’autorité présidentielle.

(Lire la suite page 2J

NOUVEAU
La Confédération des syndicats

médicaux français a cinquante ans

d’existence et d'activité. Les pre-

miers syndicats de médecins furent

même créés dés la fin du dix-neu-

àujour le jour le foui' do pusse

Nul ne saura jamais quelle

est, chez les femmes qui se

prostituent, la part du hasard,

de la nécessité ou du besoin ;

et nul ne saura jamais quelle

est, parmi leur clientèle, la

part du hasard, de la néces-

sité ou du besoin. Et la pro-
position de M. Jo5l Le Tac,

gui vise à faire passer les

prestituées du trottoir au
boudoir, ne changera pas
grand-chose au fond du pro-
blème.

Par contre, ce que nous

savons depuis toujours, c’est

que. dans la relation qui lie

les besoins de la clientèle aux
nécessités des prostituées, les

proxénètes n’interviennent

jamais par hasard, car ü n’y

a pas que dans les maisons

closes que le tour de passe

ressemble à un tour de passe-

passe.

BERNARD CHAPUIS.

par !e docteur

JACQUES MON 1ER (*)

vlème siècle. C’est au cours de ces

dernières décennies que la profes-

sion médicale et son syndicalisme

ont dû faire face au bond prodigieux

des sciences médicales, au progrès

des Institutions sociales et aux ré-

percussions économiques de ces évo-

lutions. Malgré cela, l’action du syn-

dicalisme médical est mal perçue
par l'opinion. Elle apparaît figée sur

des positions dépassées. L’explica-

tion en est fort simple : les problè-

mes de la profession ne sont publi-

quement abordés qu’à travers les

perpétuelles discussions d’honoraires

avec les Caisses d’assurance mala-

die. Le médecin prend l’aspect cho-

quant d’un étemei quémandeur. Ten-

tons une ahalyse plus saine de la

situation.

(*) Président de la Confédération
des syndicat* médicaux français.

Le médBCln de 1978 n’a plus rien

à voir avec l’image classique du
professionnel Individualiste, cossu,

autocratique. La convention natio-

nale, signée avec les Caisses de
l’assurance maladie, dès 1971, met
légitimement la médecine à la portée

de tous, grâce à un remboumarnent
des frais médicaux. Les barèmes

d’honoraires, après négociations

certes, sont fixée par le gouverne-

ment lul-méme. Ils le furent toujours

avec une extrême rigueur. C’est-à-

dire que les médecins appliquent, en
dehors de quelques dérogations de
plus en plus exceptionnelles, des
tarifs déterminés. Ce poste de dé-

penses de l’assurance maladie est

d’alileurs le seul qui n’a pas pro-

gressé en valeur relative.

Le progrès des sciences et des
techniques a imposé aux médecins,

dans l’intérêt des malades, des ins-

tallations professionnelles plus com-
plexes et plus lourdes.

(Lire la suite page 14J

gouvernements. Ces derniers sont

devenus l’organe principal d’im-

pulsion et de décision politique

rfgns le cadre défini par les dé-

putés et sous leur contrôle. Avant
193% la Grande-Bretagne et les

pays du Camxnopwealth prati-

quaient seuls un régime de ce

genre grâce à la stabilité de leurs

majorités. Depuis 1945, la Répu-
blique fédérale d’Allemagne, la

France, le Japon. l’Autriche, la

Suède. l’Irlande Israël, etc. se

'sont aligné sur le modèle anglais.

Seule parmi les grandes nations,

l’Italie reste fidèle à l'archéo-

pn riATngnfaLrisrrw» qui la maintient

L’OTAN DÉCIDE

DE S’ÉQUIPER

D’UN SYSTÈME

DE RADARS VOLANTS

(Lire pege 38»)

PRIXRENAUDOT
MAGRITTE A èm Jm J

£e nuf&iète

deô câaôeô quotidienne*
Le P a I a 1,8 des beaux-arts de

Bruxelles a deux hôtes : Magritte et

Panamarenke Un peintre d'images
magiques et un sculpteur fasciné

par la magie des machines volantes.

Délire d'aéronefs Inventés de toute

pièce, grands rires mécanisée, folles

de boulonnages, de cordages, de voi-

lages— Mais le grand planeur, c'est

l'immobile Magritte, le peintre de
l’« empire des lumières « qu'il a tra-

versé à califourchon sur un nuage
de colon ou de béton, portant de
gigantesques grelots d'attelage.

Pour Magritte. c’est l’heure de ta

consécration avec une rétrospective

de plus de deux cents tableaux qui

doit, en janvier prochain, être pré-

sentée é Paris au Centre Gaorges-
Pompldou. C'est la première fois

que son œuvre apparaît dans toute

son étendue — plus riche et plus in-

quiète — à travers ses ombres et

ses lumières.

Des tableaux et une vie de pein-

tre. Comme d'autres faisaient de
leurs toliee dee fenêtres ouvertes

sur le paysage, Magritte ouvrait les

siennes sur le monde du rêve, qull

objectivait en quelque sorte par
des images. Ce sont des tranches
de vie onirique, toutes frémissantes

et tauioure «opératoires* pour les

spectateurs que noue sommes, des
décennies apnée. Leur langage muet
est le nôtre, celui de la vie contem-
poraine, traversée par une grande
inquiétude. « Longtemps, écrit son
ami le poète Louis Scuténaire, le

monde a été aveugle eux tableaux

de Magritte. Pourtant, sa peintura
nous mettait le nez sur la réalité.»

JACQUES MICHEL.

(IAre la suite page 15.)
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le présidium de ta Communauté
(Suite de la première pageJ tendance à développer la supra- nauté s'appartient pas à l'horl- vemement de la Communauté de

nationalité et à créer un vérl- zon 2fD0. Elle relève de la science- se réunir désormais « trois fols

Les divers projets de réforme table gouvernement fédéral fiction, non du projet politique, par an et chaque fols crue néces-
des Institutions communautaires au-dessus des gouvernements na- L’Idée d’un gouvernement fédéral saire » avec le président de la

Ignorent tout à fait cette évolu- Hnncnr on n’a p»* pris garde au de type parlementaire en relève Commission, M. Giscard d’Estalng
tton des systèmes démocratiques. que ce gouvernement fédéral aussi. Dans un avenir prévisible, a fait créer par eux une nouvelle

Leurs auteurs sont fidèles à serait aussi Instable et aussi fal- ni la Grande - Bretagne ni la Institution communautaire, non
l’image du régime parlementaire tle que ceux de la République France n’accepteront un vérita- prévue par les textes : le

telle qu’on la décrivait sur les italienne d'aujourd'hui, de la blj exécutif supranational. « conseil européen ». Celui-ci est

bancs des facultés de droit dans Troisième et de la Quatrième Ré- La seconde génération d’euro- devenu progressivement le véri-

les années 30. Les rédacteurs du publique française, de la Répu- pélstes a pris conscience de ces table exécutif de la Communauté,
traité de Rome l’étaient égale- bliiue de Weimar et de tous les problèmes, que la première avait même temps qu’ils l’établls-

ment. Us ont fait de la Commis- régimes où les Parlements ne négligés. M. Giscard d’Estalng a salent, les chefs de gouvernement
sion un embryon de gouverne- disposent pas d’une majorité joué un rôle essentiel dans ce ont décidé de renoncer & la pla-

ntent européen, en prévoyant cohérente et disciplinée. Car, domaine. Sa fol communautaire tique de l'unanimité au Conseil

qu’elle pourrait être renversée par rassemblée de Strasbourg n’en n’est certes .pas moindre que celle de la Communauté, que la France
une motion de censure votée par dlspscera ptv?. étant donné que de Jean Monnet. Mai* elle tient avait Imposée en 1966. contra i-

tralté de Rome l’étalent égale-

ment. Ils ont fait de la Commis-
sion un embryon de gouveme-

Ce retour au texte a pour

l’Assemblée. les divisions politiques Internes compte de l’évolution des choses rement à la lettre des traités.

Le rapport Vedel a ensuite s’y superposeront aux divisions et des esprits dans les trente ans .
suggéré que le choix de nationales. qui ont suivi l'Initiative de la **

son président soit approuvé par Les partisans de la snpranatio- CECA. Le président de la Répu- Ce retour au texte a pour
les députés de Strasbourg, qui nallté étalent forcés de s’engager bllque française souhaite certaJ- conséquence que les problèmes
devraient lui donner leur Investi- fona la vole du parlementarisme nement l’avènement d’une Europe importants et délicats glissent
ture après sa désignation par les classique. Seul, un exécutif collée- supranationale. Mais avec le nécessairement vers 1e nouveau
gouvernements Intéressés. Le rap- tlf permet d'associer des représen- même réalisme que le pape Jean «conseil européen» et non vers
port Tlndemans a été plus loin en tants de chaque Etat au gou- Paul n espérant l'avènement du fe Conseil et la Commission de
demandant que ie président soit vemement communautaire. Les royaume de Dieu sur la terre. En la Communauté. Entre ces der-
déslgné par le conseil, qu'il se rêves de présidentialisme, un mo- distinguant le futur lointain, le niéres institutions, qui sont supra-
présente ensuite devant l’Assem- ment caressés, sont Irréalisables, point oméga de l'évolution, et l'en- nationales, et le conseil européen,
blée avec son programme pour Fendant plusieurs générations, les tre-deux où nous vivons, où qui est seul confédéral, la ré-
recevoir l’Investiture, qu'il dési- sentiments nationaux seront trop vivront nos enfants...

gne enfin les membres de la forts pour que l’Europe soit gou- Les déclarations s

Commission. vemée à la façon des Etats-Unis, confédérale doivent 1

vivront nos enfants... partition des compétences res-
Les déclarations sur l’Europe semble un peu & celle que font

confédérale doivent être rappro- les théoriciens soviétiques entre
Jusqu'ici, un seul aspect de ces L'élection au suffrage universel chées de 1'lnltlattve prise en 1974. le « pouvoir politique d’Etat » et

documents a été souligné : leur d'un président de la Commu- En proposant aux chefs de gou- le « pouvoir administratif d'Etat ».

: Les chefs de gouvernement réu-

u M --- - — nis en conseil européen exercentALLER A LA GRANDE EUROPE isa^s—

s

5 £ SE:

L
A République fédérale est

déjà par elle -même la dentaux, qui appliquent sans

améliorées, comme l’ont démontré * On pourrait pousser la compa-miq* et financière du continent.
ja récente visite à Bonn du pii- arrangement intervenus tout en

avec système soviétique,

tffcuflï
de Pologne et Vfuxueü ««- “ notant Q™ européen

d'hui la République démocratique ^ Qa*il y a tre de compréhension pour le
h]

allemande, elle serait dominante r> Drob!ème du rétablissement souci de maintenir ouvertes les

™ de la naüon allemande est bien pe!?£*c^ J1

d'^ de l’Etat en U.RJ3.S. La Com-

par PAUL ROHR (*)
mission prévus par les traités de
Home en «errant le pçurolr ad-

en Europe. C'est UB sspeMprèoc- de la nation allemande est bien pe^ecHres dlme rfenlflcatlon. £ OJLSÆ^ C^-çimaat de problème. M»te U différent et n’a rien 4 rolr arac rtr
-

,

u BMt
.
«—» c^bl<>

mmuuité ne peut paa » dSSrImporte de le ramener à de Justes un néo-natlonsllsme. Les séné- d'obtenir dans les conditions “ Jrli“ ».
PÎT^'î

n
t, 1“L11

!?*? “ rations «ul arrivent partout a le tm^angemœt d’ata-^ - direction des affaires et estiment à dlum .. C'est sutour de luTSeSU rat souhaitable que les logiquement D'avoir pas de ree- regard du problème allemand. Ce
devrait se dèvelonuer désormaisAUemMds demeorent attentif» pons^uté dans 1» bormua p^ a-e^don. p» - «u P« «rate ÎK^ÆSrt dSS^

îïî. SïïïS^?. SSïSSf Bées._et surtout les Jeunes qui sont T ffaetuaUté. le
aon. Apfe m d'eapé-faut honnêtement reconnaître que nAc bien anrès 2’ettrovable tem- danser qui noua guette, c’est que ÏÏÏÎÎLt

toutes les élections parfaitement p£te. n’accepteront pas Indéfini- 16 peuple allemand, se rendant ^^atlques raCCé^ ^VSSS^JlSkSL compte qull n’a rien d’autre à

SSÆÆwST’StSUS paj la div
ïï
on brotole * leur S ^S^^aS»auS.lnL-conceptions extrêmes, de quelque pa™, ^ sépare des familles et Suel(lQ€s bonnes paroles, ne réa- ^ eoiwémienceB d«s

côté qu’eues viennent, n’exercent matatient ïïpSonnée une partie ^ de enintoux que son SLSnSrt^Smcl^fplus guère de séduction sur les ^ population. C’est un pro- drame ne peut être résolu que par . SSlg
citoyens d’outre-Rhin. La démo- blime bSi différent de celui de 1111 arrangement avec l’Union so-

“de^ ls frontière Oder-Nelsse. et les S àÏÏSSdhügrand Adenauer, est plus saine exJgences quî tôt ou tard ne man- les clefs du problème. Ce i
que celles d’autres pays européens. quê t pi d’être formulées ont êtra

J
ataL

. m ^ffSe idSIÏÏ? bÏL wl
Les Allemands n’ont pas oublié ^ caractère humain qu'il serait 11 faut* d antre part, aussi con- au eurtrage umveraeL bans nu,

les méfaits du régime nazi, mais SnSJSSTi ÏÏÏÏSÆJi ridu les confions d'une véri- ™ul
Es n’ont pas davantage perdu le

falt m ^ table détente. Peut-on concevoir aurait ete œau
souvenir de la terrible Inflation vrC^iunr que celle-ci soit compatible avec °°"P pî^*^

fîlcU
^L. *

qui a perdu la République de
1

Î^ShÎ!^*J££L îf le maintien du nord au sud de On constate en même temps

Welmarlet dont est Justement né l'Allemagne d’une barrière meur- ses décisionsiront mieux acceptées

Hitler. Ce qui explique que pas trière, et de l’incroyable situation 5“ les &randfiS nations que celles

plus le communisme que l’un
^
n

m

n

t

qul a été créée dans l’ancienne des t”^an.® commimautalres, et

ou l’autre mouvement d’extrême ^ i vf ^ capitale? Comme l’a indiqué en particulier par la France. Notre

droite groupant quelques rares i?
en Gaston Georges Delor (11, 11 faut Assemblée nationale vient de re-

Eostalglcîues du mtlonal-socia- *35SSJSÎ aHer à la grande Europe, englo- l’appUcatlon d’une decision

liame n’a de chances de s’imposer. à ^nité^atlonale^ cette
1340,1 les PenP^s de l'Est au~ fls®ale d“ lnsU

5ÎÏS
S *

SI chez ceux qui sont origl- Jourd'hul sont asservis. Cela peut- *eU?^_EUe ,a entériné sans trop

nalres des régions perdues à l'Est
, nécessité de dévetoo^

11 * faire sans Que soit rétablie de difficultés les élections au suf

-

Il subsiste une bien compréhen- ilS Partout la liberté ? La Uberté unlvcuaeL La création d’une

s:ble nostalgie de ce qui fUt, et emoruntant la
t0M ^ P^P1^ donc aussi monnaie commune ne soulfrro pas

reste, dans leur esprit, leur P001 de la RJ3JU ce qui ? ndMOMtanl* vote de

Bldèrer les conditions d'une vérl- “ ulcaüluu nun eynuinx: mone-

table détente. Peut-on concevoir *atec commun aurait été beau-

que celle-ci soit compatible avec “ÎJP Plus difficile.

le maintien du nord au sud de On constate en même temps que

grande majorité des Allemands ce r„I îô oussement de la nation aile- » bupraaa,Hoa»uwî. qui wuuu«

problème <st définitivement réglé
,0̂ °S avantages ifd^lncon- ^isïï^problème est déflmtlveinent réglé
Iois des avantages et des Incon-

et que la situation qui s’est
véntents, mais elle a créé une

étabüe ne sera plus rem^e en ^tua-Uon ambiguë. Non moins
cause. C'est dans la constitution

d’une Europe solidement unie, <•> Pittldnit du eeralB de pouta-

dont la réalisation tarde malheu- <rue égère
reusement trop, que l’on cherche
à rendre moins sensibles aux lnté-

ressés tes sacrifices qui sont la I rU|
conséquence d’une guerre provo- ,L Il
quée et perdue. Déjà les relations

entre la République fédérale et ans le Monde du 23 novem-
la Pologne se sont sensiblement T\w_ nrnnmehement

au lieu d'accroître les rr>pnmvgB
J

vole nouvelle, que les partisans

contribueront au renforcement de de PEmope n’ont pas encore ex-

la paix et de la fraternité.

(l) Le Monde du 18 septembre).

plorée.

MAURICE DUVERGER.

CORRESPONDANCE

Le Conseil constitutionnel

rend des « décisions »

M. Loïc Philip nous écrit : politique
Michel Debré — qui esc un nationale,

juriste — invoque dans le Monde _ „

'

du 23 novembre F « avis » du .
“

L'HEURE DE VERITE

DANS le Monde du 23 novem- „ r amddf WAPTIN1 f*î drf/ense avec des forces suffi-
bre, 1e rapprochement de ^ AINUKt 1 IIN ^ J

«antes, tout aurait pu être évité. »

trois articles permettrait construire un projet parfaitement Dans la seconde, la France
d’éclairer l’opinion plus avant cohérent. Et puis, U y a eu aurait pratiqué une politique

que ne le falt la lecture de cha- mai 1868 qui a sonné 1e glas des y ra 1m e n

t

Indépendante, les

cun d’eux. premières espérances. troupes soviétiques seraient arri-

Mlchel Debré montre qu’il y «Nous avons tout Juste tes vées sur le Rhin. Mais elle se

a Incompatibilité entre l’Europe moyens de notre politique», m’a serait dotée d’une force nucléaire

qui semble se dessiner et notre dit un Jour le général de Gaulle stratégique et tactique ne peu-

politique officielle de défense lorsque Je lui pariais de l’aviation vant être anéantie d’un coup. Elle
future.

Dans un e plaidoyer Juridique »,

Conseil constitutionnel à propos ^ Monde constate que le prési-

de l’élection de l'Assemblée euro- dent do la République bute sur

pëenne au suffrage universel. les divergences au sein de la

Le Monde du 34 novembre rend majorité et ne peut aboutir à
compte de la dernière décision uq grand dessein capable d’être

One politique étrangère

ambiguë

pourrait alors espérer au mieux
être épargnée, au pire connaître
la finlandisation.

Au regard de ces hypothèses,
nous ne disposons de rien de
valable dans un cas comme dans
l'antre.

H n'est que de lire l’article dedu Conseil sous le titre s Après éiwusé par la masse des Français. N°tre politique étrangère est n n’est que de lire l’article de
l'arls du Conseil constitutionnel»

Jacques Isn&rd nous peint la frappée d'ambiguïté tant que Jacques Panard pour comprendre

„ force de dissuasion des années dans l’association européenne qœ c’est maintenant que nous

ch^te ïoti? taSta! «Ïm. “ nfl>St S’empêcher dé noos serons tes sente de notre disposer des foras pré.

constitutionnelle n'est sans doute penser que c
É
est celle que nous a

yJ
s ^ matière de défense. H vues pour 1985-1990. Noua aurions

pas très heureuse, mais il serait devrions avoir en ce moment pour nï t que deux voies t amener surmonté pas mal d’aléas flnan-
souhaitahle que les hommes poil- avoir quelque chance d’en possê- les autres & nous ou les rejoln- ders et techniques qui sont
tiques (et en particulier ceux qui der une valable en 1990* dre Y sommes-nous préparés ? encore devant nous, et rirais pour-
s'élèvent contre l’expression sou- quelqu’un qui a une ex- Supposons que, par suite de riona préparer à de nou-

pérlence même modeste de ces clrcoostanoes actuellement impré- veaux progrès comme ceux quiSS évS JSitiïterü^te suesttona. ü apparaît que tout rtdbles, un conflit entre l’Est et sont en cours de réalisation chez

SnfSn daS l’âSit dl Fopl- cela découle de la politique du 10u«*telate en Europe. Deux les Deux Grands,
nion sur le rôle du Conseil constl- général de Gaulle- Mais elle n’a cae extremca peuvent être envi- Comme en économie, l’heure de
tutLonneL pas été conduite à son terme, ce sagés, vérité est arrivée. H s'agit de
Non. ce dernier ne donne pas qui est somme toute normal. Dans le premier, il aurait man- savoir si nous sommes capables

des avis (sauf cas exceptionnel) • En attaquant ia supranational qué une dizaine de bonnes divi— ha devenir un nartfinaire t&mciè

«iSÎ?nhw uté en se retirant de sions & l’Allemagne pour étaler de l’areoclation^ européenne.
l'OTAN, en bâtissant une force le premier choc, stopper l’affaire

européenne..

et Rfëninis- nucléaire. le général de Gaulle et empêcher l'invasion de toute (*î Général d’armée aérienne

tretivœ « jSrUMtorarita «5- «moussait unjwlu Q»le l’Europe. Les hlstorlena datent :

tlcle ffi de la Constitution). temps lui ait été donné de re- a Si la France avait contribue à major Sarkcmte îte l’Æ

La dénomination de « Conseil »

Le Parlement européen

a-t-il un avenir ?

par V. ARDATOVSKI (*) -

O N ne prévoit plus ^atermoiements : les élections directes an

Parlement européen auront lieu dans les poys de la Commo-

nauté économique européenne du 7 ou 10 juin
*
F979.

Dernièrement, alors que je Toyageais en Italie, on me questionnait

sur mon attitude envers ces élections : est-elle pasîme ou négative?

Je répondais qae ce n
ê
est ni Fort ni Fautre r /e suis sceptique. La

revue anglaise Hie Labour MonHily écrivait à propos du .Parlement

européen actuel, où les représentants sont envoyés par les Parlements

nationaux, que toutes ses fonctions se réduisent à un « journal mural

démocratique , un club de discussions m, et que « l'avis da Parlement

ne signifie rien ».

Alors que peut donc changer un autre système d*éIectionst ou

bfen l'accroissement da nombre de sièges jusqu'à 410 au lien de 198 ?

Les m européistes » estiment que les fonctions du Parlement seront

élargies et qu'il obtiendra des attributs de pouvoir supranational. Mats

de tels n européistes • ne détiennent pas la majorité dans les pays des

Neuf. Il suffit de dire que Ai. Raymond Barre a déclaré catégorique-

ment qu'il ne peut être question d'élargissement des pouvoirs da Parle*

ment européen. L'Angleterre, qui hésita longtemps avant de dérider

si elle prendrait part ou non aux élections au Parlement européen, pose

comme condition de son consentement une position analogue.

On présume que dans le futur Parlement les alliances se formeront

non pas selon l'indice national, mai selon les partis. Cela aussi suscite

bien des doutes. Effectivement, qufont donc de commun les démocrates-

chrétiens italiens qui préconisent la coopération parlementaire, ainsi

que la coopération administrative, avec les communistes dans les pro-

vinces et les démocrates-cbrétiens ultra-conservateurs de Strauss en

Bavière? Les communistes français et les communistes italiens ne sont

pas unanimes sur la question de Favenir de la Communauté économique

européenne. Les communistes italiens sont pour Texteyisnm du Marché

commun, pour Fadoption de la Grèce# de FEspagne et da Portugal.

Quant aux communistes fronçais, iis s'y opposent, estimant que cela

léserait les intérêts de leur pays. Les communistes de Grèce, par

exemple, sont contre l'adhésion de la Grèce à 1a CCJF., ce qui aboutirait,

à leur avis, à une dépendance encore plus grande de Féconomie natio-

noie vis-à-vis des monapahs dTurope occidentale.

A la conférence sur les problèmes européens qui était organisée par

le P.CJ. et s'est achevée dernièrement A Rome, un des leaders du parti
9

Giorgio Ameadola, a déclaré que le Parlement européen doit permettre

de marquer un pas dans fa vole de la création d'un « nouveau pouvoir

supranational capable de résoudre les problèmes que les Etats natio-

naux ne sont plus en état de résoudre ». Il a expliqué que ce pouvoir

doit amrer pour une transformation démocratique et socialiste de la

Communauté. Cest très bien, mois les vrais patrons des pays ouest

-

européens, tes piliers da système capitaliste, toléreront-Hs Fapparitiaa

d'un organisme supranational orienté vers des transformations socia-

listes ? C'est fort douteux. De plus, pour le moment* les sondages effec-

tués dans les pays ouest-européens ne garantissent pas l'apparition

d'une majorité da gauche au Parlement élu par vote direct. Ils ne
garantissent d'ailleurs pas non plus une majorité évidente des conser-

vateurs.

Ce n'est pas la première fois que nous entendons parler de
rélargissement des fonctions, et des pouvoirs de tous les organismes

de la Communauté économqhre européenne. Mais pour le moment rien

de notable n'a été fait en ce sens, car la vie de la Cff, se compose
des litiges et des collisions résultant de la diversité des intérêts des

différents pays et groupes de monopoles.

En attendant, chacun place tout d'abord à la base de la politique

« européenne » ses propres intérêts. Cest ainsi qtfen proposant m
nouveau système monétaire te chancelier Helmut Schmidt part de la

défense des intérêts du mark ouest-allemand, et non pas de fa lire

ou de la livra sterling. La position da gouvernement français dans cette
question est fondée sur le plan économique de Barre.

Admettons qae le débat sur cette question ou une autre question
importante soit transféré au Parlement européen nouvellement élu.

Cela changerait-il quoi que ce soit? Ce n'est guère probable.

Il est certain que quelque chose sera fort dans le sens de tinté-
gration de l'Europe occidentale. Il rfy o par exempte aucun obstacle
à mettre en usage un passeport unique pour tous les citoyens de la
Ciii Les châmears italiens émigreront avec des papiers semblables
à cens du magnat de la Ruhr qui emploie leur main-d'asuvre à bon
marché. Je n'exclus pas non plus une extension des Neuf, après
laquelle le Marché commun ne demeurerait qu'une partie de FEurope,
ce même groupement économique • écartelé par des contradictions
internes. Et les 410 parlementaires m intereuropéens » qui y pronon-
ceront des discours ronflants Rapporteront aucun élément décisif pour
des changements réellement progressistes sur notre continent.

C*ï Commentateur de l’agence da pcean soviétique NovostL
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L'INSTAURATION DUN NOUVEAU SYSTÈME MONETAIRE
Du < recul temporaire » au « succès limité »

De notre envoyé spécial
B ru x e I i b s (Communauté? euro-

péennes). — Certains accouchements
peuvent être laborieux: celui du
S.M.E. l'a été tout particulièrement,
puisqu'il a duré prés de trente-six

heures et qu'l! a bouleversé toutes
les régies et traditions des conseils
européens.

Dés lundi matin 4 décembre pour-
tant tous les observateurs de la

scène communautaire affirmaient
volontiers que l'opération se ferait

sans douleur, puisque aussi bien les

grandes lignes d'un accord avalent
été définies & l'avance. La seule
inconnue d'après ces oracles restait
le sort qui serait fait à la Grande-
Bretagne. Soit! Elle ne participe-

rait pas au SLM.E (M. Caifaghan ne
V avait- Il pas réaffirmé dans une
lettre adressée A ses partenaires
européens 7) KAais elle pourrait cer-
tainement être associée, pour éviter
une trop flagrante cassure de ia
C.E.E., sinon aux décisions, du
moine aux discussions. Et pour tenir
compte des problèmes Intérieurs

auxquels le premier ministre britan-

nique doit faire face, ne pourrait-on
pas dégager quelques 'crédits à court
terme, voire à moyen terme, pour
cet enfant terrible de la Commu-
nauté.

Curieusement, ce ne fut pas des
Anglais que vinrent les premières
escarmouches, mais de M. AndreottL

Dès lundi après-midi, comme s'il sen-

tait que les concessions è Londres
étalent proches, le chef de gouver-
nement Italien regretta l’« affaiblis-

sement de rêlan de Brême » et

l'abandon des bonnes résolutions

prises, en JuHIst. au dernier som-
met européen, résolution selon les-

quelles « la renforcement des écono-
mies les moins fortes est très Impor-
tent pour réaliser me zone de sta-

bilité monétaire ».

Le problème qui se pose aujour-
d’hui è nous, ajouta M. Andreottl,

est de voir si les décisions que
nous sommes appelés è prendre
« répondent vraiment à ce sauf qua-
litatif ou s’ff s'agit en réalité d'une
réédition améliorée du vieux « ser-
pent • (...) Pour participer au S.M£.
nous sommas obligée de poser des
conditions, certaines techniques,

d’autres qui relèvent de la politique

plus générale de la Communauté,
parmi lesquelles un soutien fort des
économies des trois paya les plue
faibles ».

An petit matin

Bcceptfon faite de quelques sou-
rires Indulgents, la sortie de M. An-
dreottl ne souleva que peu d'intérêt.

Le premier ministre Italien n'avait-il

pas assuré M. Giscard d'Estalng,

il y a quelques semaines, 6 Rome,
de sa « volonté politique » de parti-

ciper au S.M.E. ? Sans doute M. An-
dreottl était-il tenu è cette intervention

toute diplomatique pour des raisons

de politique Intérieure : rUnité du
3 décembre avait pris position pour

un alignement de l'Italie sur les

positions britanniques. En filigrane

apparaissait la menace d'une rupture

avec Ta coalition gouvernementale.

La Journée de lundi s'acheva sans
qu’li soit queBllon i nouveau du dis-

coure de M. Andreottl, complaisam-
ment diffusé par la délégation Ita-

lienne. Mais on devait en reparler (e

lendemain— Cet événement étant

Ignoré de tous ou presque, les chefs

d'Etat et de gouvernement se lan-

çaient dans une séance-marathon

qui ne devait s'achever qu'à 2 h. 30

mardi matin. Chose Jamais vue encore

à un conseil européen : eu lieu tf.en

confier la mise au point aux tradi-

tionnels experts, les neuf dirigeants

s'attelaient — personnellement — è
la rédaction du texte portant création

du S.M.E., en pesant tous les termes

Jusqu'à la définition des crédits è
très court terme (trente ou soixante

jours ? Réponse : quarante-cinq

jours).

Autre « première » : la fameuse
conversation du dîner «au coin du
leu » est supprimée au profit d'une

séance formelle de travail de nuit

Et c'est bu petit matin que chacun
va ee coucher, animé, comme on dit

en pareil ces, d’une volonté com-
mune d’aboutir », mais sans qu'aucun

accord définitif art-été conclu.

Deux seules certitudes à cette heure
matinale : ia nomination des * sages »

chers è M. Giscard d'Estalng,

charges de «réfléchir aux adapta-
tions des mécanismes et des procé-
dures » des Institutions communau-
taires et le fait que Londres ne par-
ticipera pas au SsM.E., mais ne
restera pas totalement coupé des

huit autres membres de le Commu-
nauté. Cela en partie grflce è M. Gis-

card d'Estalng, qui avait réussi à

pondérer l'hostilité déclarée du chan-

celier Schmidt A un traitement de
faveur pour la Grande-Bretagne.

Comme si Paris cherchait A équili-

brer ses nouvelles relations moné-
taires privilégiées avec Bonn par le

maintien de bonnes relations poli-

tiques avec Londres..

M. Andreotti ne bluffait pas

C'est mardi, en fin de matinée,

qu'éclata la nouvelle péripétie: le

bruit se répand que M. Giscard
d’Estalng sursit demandé une sus-

pension de séance après s'en être

pris A « certains pays • coupables,

selon lui, de faire bon marché de
«/a volonté politique » de participer

A ia construction européenne. On
pense tout de suite A l'Italie bien

sûr, mais aussi A l'Irlande, le troi-

sième des pays «/es moins pros-

pères » de la C.E.E. En coulisses,

ta délégation allemande confirme :

les prétentions présentées par

l'Italie pour participer au S.M.E.
sont « exorb/fanfes ».

Un officiel de la Commission com-
mente en privé : « Les Français ne
changeront Jamais 1 Comment peu-

vent-ils refuser un geste en faveur

des Italiens, après ce qu’ils ont

obtenu pour les Britanniques ?» Un
mauvais esprit ajouts : « Ce n'est

pas par hasard si U. Giscard cfEs-

taing parle anglais, lorsqu’il va en
visite à Londres, mais français quand
Il sa rend A Rome— » Deux heures

plus tard, un membre de la déléga-

tion française confie A des journa-

listes que le S.M.E. verra le jour,

mais non â neuf (on s'en doutait),

non huit (voilé qui est plus nou-

veau) : maie è eix seulement A
croire enfin que M. Andreottl ne
« bluffait - pas autant qu'il pouvait

en avoir ('air»

H est alors IB heures. Très vite

('information ee répand, et plusieurs

centaines de journalistes reprennent

espoir, el l’on peut dire. L'aveu de
l'échec (le chancelier Schmidt pré-

férera parier de «succès limité »,

mais ne sommes -nous pas au
royaume (lu verbe ?) ne viendra que
bien plus tard. Comme par hasard,

c'ast M. Callaghan qui annonce le

premier la nouvelle, non sans une
satisfaction qu'il ne cherche surtout

pas A dissimuler. Il en profite pour
exposer ses griefs en matière de
poritiquB agricole, des griefs que ses

partenaires n'ont pas voulu enten-

dre. « Est-ce un échec de l’Europe ?»

lui demande-t-on. « Non, certaine-

ment pas, It s "agit seulement d’un

recul temporaire. ». Rires. Et, pour
taire bonne mesure, le premier mi-

nistre se .réjouit, tout de go, du
raffermissement du dollar...

Un peu plus tard, c'est au tour

de M. Giscard d'Estalng de rencon-

trer les journalistes. Le président

de la République se lèfuglB dans la

technicité, sans doute pour masquer
ce qui constitue un échec pereonneL

Pendant ee temps, un membre de
la délégation française explique plus

discrètement que le revirement Italien

est bien dû A celui du P.C.I.. et

qu'aucune concession supplémentaire

n'aurait pu faire revenir M. Andreotti

sur sa décision. Confidence qui

sera Implicitement contredite par

M. Schmidt : selon le chancelier

allemand, la RFA était prêta A aller

plus loin pour donner satisfaction A
l'Italie, mais elle dut tenir compte
dB l'opposition de certains pays.

Quels sont-ils ? « Demandaz-te à
M. Jenkins », répond le chancelier.

Et le président de la Commission
lance :« Si le chancelier Schmidt
estime ne pas pouvoir répondre, Je

ne le peux pas non plus. - Rires.

Après que M. Schmidt eut convenu
qu'il n'y avait pas de quoi lubiler »,

M. Andreotti devait préciser sa posi-

tion : l'Italie donnera une réponse
définitive sur sa participation éven-

tuelle au S.M.E. dans une semaine,

après consultation des principales

forces politiques du pays. En privé,

M. Andreottl rend responsable de
l'impasse plus les pays du Bénélux

que la France, et confie que la Bel-

gique, les Pays-Bas et le Luxem-
bourg, tout empreints d'orthodoxiB

financière, sont « avares tffime ».

M. Gaston Thom, le premier ministre

luxembourgeois, conclut : Nous
avons manqué de souille. » Le fait

est quB le souffle de l'histoire a volé

bas pendant deux jours A Bruxelles.

JACQUES AMALR1C.

t

La résolution finale

t

Volet les principaux extraits

de la résolution du conseil

européen du 5 décembre
concernant l'instauration du
nouveau système monétaire
européen.

# Introduction

Paragraphe 2 : (—) Un sys-
tème monétaire européen (SJME.)
sera Instauré & compter du

. l,r janvier 1979 (_).

Paragraphe 4 : (_) Nous res-
tons fermement déterminés A
consolider, deux ans an pins tard
après la mise , en pieuse du sys-
tème, les dispositions et les pro-
cédures ainsi établies afin d'en
faire un système définitif. Ce
système conduira & la création
du Fonds monétaire européen
(_) et Impliquera l'utilisation

intégrale de l’ECU en tant
qu'avoir de réserve et instrument
de règlement (_).

• L'ECU et ses diverses fonctions

Paragraphe 1 : une unité mo-
nétaire européenne (ECU) consti-
tuera l'élément central du S.M.K.
Dans la première phase du sys-
tème, la valeur et la composition

' de l'ECU coïncideront avec la va-
leur de 1U.CJE. (unité de compte
européenne).

Paragraphe 2 ; l’ECU sera uti-
lisé :

a) En tant que dénominateur
(numéraire) dans le mécanisme
des taux de change : b) en tant
que base pour rétablissement
d’un Indicateur de divergence ;

c) en tant que dénominateur
pour les opérations entrant dans
le cadre tant du mécanisme d’in-
tervention que du mécanisme de
crédit; d) en tant que moyen
de règlement entre les autorités
monétaires de la Communauté
européenne.

Paragraphe 3 : les poids des
monnaies entrant dans la com-
position de l’ECU feront l’objet

d’un réexaznen et, au besoin,
d’une révision dans un délai de
six mois à compter de l'entrée
en vigueur du système et, par
la suite, tous les cinq ans ou
sur demande si le poids de l’une
quelconque des monnaies a varié
de 25 % <_).

• Le feux de change
et le mécanisme d'intervention

Paragraphe 1 : chaque mon-
naie aura un taux-pivot rattaché
à l’ECU. Ces taux-pivots serviront
à déterminer une grille de taux
de change bilatéraux. De part
et d'autre de ces taux-pivots
seront fixées des marges de fluc-
tuation de plus ou moins 3,25 %.
Lee Etats membres de la CEE.

. dont les Tnrêiwai«B flottent actuel-
lement pourront, dans la pre-
mière phase du S.M.E. . opter pour
des marges plus importantes
pouvant aller Jusqu'à plus ou
moins 6 % (—).

Un Etat membre qui ne parti-
cipe pas au mécanisme de taux
de change ainsi que la Commis-
mière phase peut y participer à
une date ultérieure.
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Paragraphe 2 : Les ajustements
des taux-pivots seront effectués
sous réserve d’accords mutuels
dans le cadre d’une procédure
commune à laquelle tous les pays
participant au mécanisme de taux
de change ainsi que la commis-
sion seront partie prenante. Les
décisions Importantes concernant
la politique de taux de change
feront l’objet de consultations ré-
ciproques dans le cadre de la

Communauté entre pays partici-

pants et tous pays ne participant
pas au système.

Paragraphe 3 : En principe, les
interventions seront effectuées
dans les monnaies participantes.
(-)

Paragraphe 5 : Une formule de
panier ECU sera utilisée comme
indicateur pour détecter les diver-
gences entre monnaies commu-
nautaires. Un « seuil de diver-
gence s sera fixé pour chaque
monnaie à 75 % de l’écart maxi-
mum de divergence. Ce seuil sera
calculé de manière A éliminer
l’incidence des poids sur la proba-
bilité d'atteindre le seuil.

Paragraphe 6 : Lorsqu'une
monnaie franchit son a seuü de
divergence », D en résulte une
présomption selon laquelle les
autorités corrigeront cette situa-
tion en prenant des mesures
adéquates, à savoir : a) les in-
terventions diversifiées ; b) des
mesures de politique monétaire
Intérieure ; ci des modifications
des taux-pivots : d) d'autres me-
sures de politique économique.

A l'issue d'un délai de six mois,
ces dispositions doivent être ré-
examinées & la lumière de l’expé-
rience acquise. Les questions rela-
tives aux disparités qui auront
été constatées par des pays cré-
diteurs ou débiteurs dont les
monnaies divergent feront alors
également l'objet d’un examen.
Paragraphe 7 : Des facilités de

crédit à très court terme, d'un
volume illimité, seront consenties,
lies règlements seront effectuée A
quarante-cinq Jours à compter
de la fin du mois d’intervention
avec possibilité de renouveler le

financement pour une durée de
trois mois supplémentaires à
concurrence des quotes-parts
débitrices dans le soutien moné-
taire à court ferma
Paragraphe 8 : Afin de disposer

de moyens de règlement, un avoir
initiai en ECU serait fourni par
le FECOM en contrepartie de la

remise de 2» % dte avoirs en or,

et de 30 % des réserves en dollars
actuellement détenues par les
banques centrales.

Cette opération restituerait la
forme de crédits croisés renouve-
lables d’un montant fixé. (-)

• Les mécanismes de crédit

Paragraphe 1 : Les mécanismes
de crédit seront maintenus assor-
tis de leurs règles actuelles d'ap-
plication au cours de la phase
initiale de fonctionnement du
S.ME. Us seront réunis en un
fonds unique lors de la phase
finale du SALE
Paragraphe 2 : Le montant des

facilités de crédit sera porté &
un volume de 25 znilU&rds dTSCTJ
efeebivement disponible. Ce vo-
lume sera réparti comme suit :— Soutien monétaire à court
terme : 14 milliards d'ECU ;— Concours financier à moyen
terme : 11 milliards d'ECU.

Paragraphe 4 : L'augmentation
du concours financier & moyen
terme interviendra d'ici au 30 juin
1979 (IH).

O Pays tiare

et organisation internationales

Paragraphe 1 : La durabilité
du SALE, et les incidences qu’il

aura sur le plan international
exigent que soient coordonnées les

politiques des taux de change
pratiqués à l'égard des pays tiers

et qu'il soit procédé, dans toute
la mesure du possible à une
concertation avec les autorités
monétaires de ces pays.
Paragraphe 2 : Les pays euro-

péens ayant des liens économi-

StMovlt
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EN VENTE PARTOUT : C W

ques et financiers particulière-
ment étroits avec les Commu-
nautés européennes peuvent par-
ticiper au système des taux de
change et au mécanisme d'inter-

vention (_).

Paragraphe 3 .* Le SJHE. est
et restera entièrement compati-
ble avec les articles pertinents de
l’acozd relatif au FAff.L

0 Suite de la procédure

Paragraphe 1 (—) : Le conseil
européen estime que l’instaura-
tion du S.M.E. ne doit pas en-
traîner d’elie-méme de modifica-
tion de la situation existante
avant le lsr janvier 1979, en ce
qui concerne l'expression en mon-
naie nationale des prix agricoles,
les montants compensatoires et
de tous autres montants fixés
aux fins de la politique agricole
commune.

Le conseil européen souligne
l'importance qui s'attache à ce que
soit désormais évitée la création
de M.CAÆ. (montants compensa-
toires) durables et à ce que soient,
progressivement réduits les
M.CAÆ. existants afin de rétablir,
l’unité des prix agricoles com-
muns tout en tenant dûment
compte de la politique en ma-
tière de prix (_).

• Mesures destinées à renforcer

les économies des Etals mem-
bres prospères qui participent

au système monétaire européen

Paragraphe 3 : Le conseil euro-

péen convient que dans le cadre
du système monétaire européen
les mesures ci-après seront prises
au niveau de la Communauté en
faveur des Etats membres moins
prospères qui participent effecti-

vement et entièrement au méca-
nisme de change et d'intervention.

a) Le Conseil européen invite

les institutions de la Communauté
et la Banque européenne d'inves-
tissement à mettre & la dispo-
sition de ces pays, pour une pé-
riode de cinq a™, des prêts à
concnrrencedel 000 millions
dU.CE. par ah à des conditions
spéciales en utilisant, dans le cas
des institutions de la Commu-
nauté, de nouveau xinstruments
financiers.

b) Le conseil européen invite
la Commission & soumettre une
proposition en vue d'octroyer des
bonifications d’intérêt de 3 % pour
ces prêts et ce. selon les modalités
suivantes : le ooût total de cette
mesure divisé en tranches an-
nuelles de 200 millions dU.CE,
chacune ne doit pas excéder
1000 millions dU.CE. pour une
période de cinq ans. (_)

d) Les fonds ainsi mis à dispo-
sition devront être affectés an
financement de projets et de pro-
grammes d'infrastructures sélec-

tionnés, étant entendu quH con-
viendra d'éviter toute distorsion

directe ou indirecte de la position
concurrentielle d'industries déter-
minées dans les Etats mem-
bres. (_)
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L'INSTAURATION D'UN NOUVEAU SYSTÈME MONÉTAIRE

La semaine
(Sorte de la première papej ;

Au reste, le Conseil européen, fai-

sant preuve de plus de compréhen-
sion à l’égard des Britanniques que
n’avalent pu le faire croire les prises

de position de M. Schmidt avant ou
même au début de la session,

approuva les dispositions nécessaires

pour que ie Royaume-Uni (ou tout

autre paya qui différerait son adhé-

sion) na se sente pas exclu et

pour, de la sorte, faciliter son
adhésion ultérieure.

La mauvaise surprise vint de
MM. Andreotti et Lynch, les pre-

miers ministres Italien et Irlandais.

Estimant très insuffisantes les

* actions parallèles », c’est-à-dire les

transferts financiers envisagés en

leur faveur pour les aider à suppor-

ter les contraintes du S.M.E., ils

annoncèrent qu’il ne leur était pas
possible de sa prononcer, tout de
suite, sur leur adhésion au nouveau

système de change. Ils demandèrent
donc un délai de réflexion d’une

semaine pour consulter leurs cabi-

nets et leurs Parlements. Ce fut la

doucha froide. l’Impression d’échec

étant d’autant plus brutale qu’inat-

tendue.

La vaste opération, bruyamment
orchestrée depuis Copenhague, al-

lait-elle avoir piteusement comme
seul résultat quelque chose ressem-

blant étrangement è la troisième

entrée du franc français dans le

» serpent * ? Les Français, leur

premier réflexe de déception sur-

monté, nièrent que la situation se

présentât de manière si sombre.

M. Giscard d’Estaing, au cours d’une

conférence de presse tenue à l’issue

de la réunion, mit, exciuslvemenu

l’accent sur les aspects positifs des

décisions prises. Cef accord me
paraît, déclara-t-il, très voisin do
fobfectlf que nous nous proposions

d’atteindre; Il représente ramorce
d'un véritable système monétaire

pour l’Europe. •

La seHle offre concrète

Oubliant la déconvenue Italienne

et Irlandaise, ie président de 'la

République répéta ce qu'il avait dit

te matin même : pour lui, les deux
dates les plus importantes pour la

construction européenne depuis la

signature du traité de Rome sont

la décision de créer le Conseil euro-
péen, prise en décembre 1974. et la

naissance du S»M.E^ à laquelle on
venait d'assister. La chancelier

Schmidt et le président de la Com-
mission, M. Jenkîns, parlèrent, pour
leur part, d'un * succès limité ». Le
chancelier laissa entendre que, s'il

n’avait tenu qu’& l'Allemagne, rin-

cident de parcours qui vient de se

produire aurait pu être évité, car

elle était disposée à taire un geste

Supplémentaire dans le sens voulu

par les Italiens et les Anglais.

Les contacts à haut niveau entre

les dirigeants de l'Italie et de l’Ir-

lande et ceux de l'Allemagne fédé-

rale et de la France n’avaient pas
manqué pourtant au cours des se-

maines qui ont précédé le conseil

européen et Ton pouvait supposer
que les positions en présence
étalent parfaitement connues. De
surcroît, les propos plutôt optimis-

tes. qui avalent été tenus de part

et d'autre lors de ces rencontres,

portaient & penser qu’un tenraln

d'entente pouvait, sans difficultés

majeures, être trouvé. En vérité, on
avait espéré trouver sur place, ê
Bruxelles, les conditions d’une déci-

sion et il s’est fait que les circons-

tances furent défavorables.

La saule proposition concrète faite

par les pays * riches * fut d'ouvrir

aux deux pays (le Royaume-Uni ne
participant pas au S.M.E. s'excluait

forcément du bénéfice des * actions

parallèles »J la possibilité de prêts

supplémentaires de la Banque euro-

péenne d'investissement, pour un

montant d’un milliard d’écus par an,

pendant cinq années, il était entendu

que, grâce é une bonification d'in-

térêt de 3 •/« représentant une sub-

vention anueile de 200 millions

d'ECU, ces prêts seraient octroyés

au taux préférentiel de 8 */*.

Le montant des transferts deman-
dés par l'Italie et l’Irlande — «au
dernier moment», souligna M. Gis-

card d’Estalng — était très supérieur

à cette offre. Une possibilité de
compromis aurait consisté à Jouer

sur les crédits du Fonds régional.

Le problème était d'ailleurs posé âu

conseil européen : l'Assemblée de
Strasbourg avait, en effet, approuvé

un amendement portant de 620 mil-

lions d'unités de compte -- montant
fixé par les chefs de gouvernement
eux-mêmes en 1877 — à 1 100 mil-

lions les crédits de ce Fonds pour

1979. Cependant la France, consi-

dérant que ’e Parlement européen
avait dépassé la marge de manœu-
vre qui lui était autorisée, avait usé
de son droit de veto pour empêcher
que l'amendement soit réputé ap-

prouvé.

N'étalt-Il pas possible de régler ce
litige Institutionnel et en mête temps
de donner satisfaction è ['Italie et

à l'Irlande, en décidant d'ouvrir, au
sein du Fonds régional en 1979, eu
profit des deux pays, un crédit spé-

cial. par exemple de 200 ou 300 mil-

lions d'unités de compte ? Certains

y pensèrent, mais M. Giscard d’Es-

talng refusa tout net de s'engager

prochaine...
dans cette vole. • Pour des raisons

de procédure ef pour dea raisons de
lond, il n'y a aucune modification de
chiffres concernant les crédita de
la politique régionale -, déclare-t-il.

La recherche d'un compromis sur

le S.M.E butait ainsi sur un pro-

blème de politique intérieure fran-

çaise; le président de la Républi-

que. estimant sans doute qu'il ne
pouvait pas donnBr le moine du
monde l'impression qu’li se résignait

aux empiètements de t'assemblée

européenne, se privait de toute marge
de manœuvre dans cette affaire.

L'échec de l'ambitieuse entreprise

franco-allemande n'est toutefois pour
l'instant pas consommé. C'est au
début de la asmaine prochaine que
les Italiens et les Irlandais feront

connaître fours positions définitives.

On ne peut pas exclure que, d’ici

là. un compromis soit trouvé en cou-
lisse. Cependant, te débat Interne

qui va ee développer maintenant en
Italie comme en Irlande ne devrait

pas être de nature à faciliter une
décision finale positiva.

Un équilibre très différent

Les mécanismes du S.M.E existent

et doivent entrer en vigueur au
1— Janvier. Les formules trouvées

pour faire ressortir que le poids des
obligations doit être réparti de façon

équitable entre les pays participants

ont été accueillies avec satisfaction

par l'ensemble des Etats membres.
• Le franc entrera dans le SMJE.

avec un faux pivot qui sera fixé en
harmonie avec le taux qu'on observe

sur le marché des changes », a dé-

claré M. Giscard d'Estaing.

L'ECU » panier », dont on salue ie

naissance, pourra-t-il Jouer le rêle

que les Inventeurs du S.M.E veulent

lui impartir s'il est privé de l'apport

actif de la livre anglaise, de ie livre

Irlandaise et de la lire italienne?

Il est évident en tout cas que l'équi-

libre de l’opération sur le seul point

de la politique des changes devient

très différent de ce qu’il était prévu

si le franc français est la seule

monnaie fragile qui participe au

S.M.E

Quelles que soient les décisions

qui seront prises è Rome et à Dublin,

la système restera ouvert Avant que

les délections Italienne et Irlandaise

soient connues, les Britanniques,

dont le conseil européen souhaitait

ainsi faciliter l'adhésion future,

avalent obtenu l'adoption d'un certain

nombre de clauses leur permettant

de ganter un œil attentif sur l'exer-

cice, même al. comme le remarquait

un haut fonctionnaire français, la

plaça qui leur était ainsi faite

» marque la différence entre être pré-

sent et être agissant ». On peut

deviner toutefois que l'échec de

mardi n'est pas pour déplaire è

M. CaTlaghan. Isolé hors du S.M.E..

le Royaume-Uni aurait éprouvé des

difficultés è influencer l'action- com-

mune des huit autres Etats membres.

Sa liberté de manœuvre, son pouvoir

de négociation, redeviennent consfoé-

rables si l'évolution malheureuse de

t'sntreprisa -aboutit è ia constitution

d'un front commun des pays les

moins prospéras de la Communauté.

Le président de la République

française a fait ressortir que la

mise en place du S.M.E allait s'ac-

compagner d’un retour à l'unité des

prix agricoles et, par là même, de

la suppression des montants com-

pensatoires monétaires qui gênent

les producteurs français. Actuelle-

ment. les agriculteurs allemands bé-

néficient, par rapport è fours concur-

rents français, d'un double avan-

tage de compétitivité : des surprix

à l'intérieur de leurs frontières et

des subventions pour l'exportation.

• SI la Francs n'avait pas obtenu

satisfaction sur ce point, elle n’au-

rait pas participé aux mécanismes
d’intervention », a affirmé M. Gis-

card d'Estaing. ajoutant que le re-

tour & l’unité des prix agricoles de-

vait être entamé dès Is prochaine

campagne et un calendrier établi de

telle façon que les écarts existant

aujourd'hui soient supprimés .» sur

un petit nombre d’années ».

A vrai dire, 0 est difficile de

considérer comme un engagement

très précis les quelques lignes figu-

rant dans le commu-
niqué. En dépit de l'Intérêt mani-

festé par M. Giscard d'Estaing dans

cette affaire — Intérêt qui, assuré-

ment, pèsera lors des futurs débats

des ministres de l'agriculture, —
c’est là une bataille qui, è l'évi-

dence, est encore loin d'étra ga-

gnée. Les chefs de gouvernement,

qui n'avaient Jamais connu un

Conseil européen aussi long et stu-

dieux, n'eurent pas la temps d'abor-

der le problème, cher aux Anglais,

des aménagements A apporter è

l'« Europe verte ni donc d'examiner

le récent rapport de la Commission,

qui s'est prononcée en faveur d'un

gai » des prix agricoles.

Cependant le chancelier Schmidt,

au cours de la conférence de presse

de clôture, a Indiqué qu'il croyait

être d'accord avec les vues de

M. Giscard dEstaing sur la façon

dont le Parlement européen élu devra

remplir sa tâche. » Il n’est pas dans

les Intentions de mon gouveme-
menf de demander une modification

du traité de Rome dans te cadre de
ces élections », a-t-il ajouté.

PHILIPPE LEMAITRE

Version améliorée du < serpent > ?
(Suite de la première page.)

Nul doute que, sa dimension
réduite, le SJBÔL perd une partie
de sa signification.

Faut-il en conclure qu'il G'aglt— au mieux — d’une version amé-
liorée de l'ancien «serpent» pour
tenir compte de l'expérience
passée, notamment des mésaven-
tures du franc obligé de le quitter
deux fols (en janvier 1974. pule
en mais 1976, dix mois après le

retour) ? Faut-ll voir dans la
création de l'ECU placé officiel-
lement «ou centre» du nouveau
système européen, l'initiative ron-
flante, mais autant dénuée de
substance que la création, dès
1969, des fameux droits de tirage
spéciaux (D.Tjs.l promus, depuis
1976, de façon encore plsu spec-
taculaire, au centre du système
monétaire international sans que
cela change la réalité des choses ?

Ce qui d'emblée tend à prou-
ver que la dérobade italienne, qui
apparaît comme l'événement ma-
jeur de la conférence, a des causes
plus politiques qu’économiques ou
financières et que la solution
offerte à Rome était très peu
contraignante.

H avait été convenu — fort
déraisonnablement, selon ML Hel-
mut Schmidt fia formule que
vous avez réclamée et obtenue est
contraire aux propres intérêts de
l’ItdUe», avait-U déclaré lundi &
M. Andreotti, — que la lire pour-
rait entrer dans le système avec
une marge de fluctuation de 6 %
de part et d'autre de son » taux
central» (cours officiel fixé vls-
à vis des autres monnaies patri-
ciparrt au SJ&J3.). Elu égard aux
variations enregistrées effective-

ment sur le marché des changes,
une marge d'une telle ampleur
équivaut quasiment à un régime
de libre fluctuation.

le deuxième refour du franc

La France a accepté de se plier
& nouveau, dés le départ, a la

règle commune d'une marge de
fluctuation de 2£5 % au-dessus
et au-dessous du taux central. Sa
deuxième rentrée dans le «ser-
pent» s'effectue toutefois dans
des conditions sensiblement diffé-
rentes de celles d'il y a trois ans
et demi, pour au moins trois rai-
sons :

En 1976, M. Giscard d'Estaing

et le gouvernement Chirac avalent
attendu que le cours du franc
vis-à-vis du deutschemark rega-
gne le niveau auquel il se main-
tenait. vaille que vaille, avant le

19 Janvier 1914, date de la sortie
du « serpent ». On avait voulu,
en quelque sorte, effacer le passé,
faire comme si le franc, après
avoir connu des difficultés passa-
gères. était prêt à reprendre, sans
changement de parité, sa place &
côté du deutsefaemark et des
autres monnaies fortes du
continent

Rien de tel aujourd'hui. Le
12 mars 1976, à la veille de la
deuxième sortie du « serpent ».

la devise allemande était cotée à
Paris 1,7642 F. Depuis lois, la
monnaie française, entraînée vers
le bas par une inflation beaucoup
plus forte qu’en R.FJL, s'est

considérablement dévalorisée par
rapport au deutschemark, ce qui
se traduit par une montée specta-
culaire (environ 32 % en trente-
deux mois !) de celui-ci & Paris.

Les autorités françaises n'ont
rien fait pour empêcher que le

franc ne reperde, depuis quel-
ques semaines, une partie du
terrain regagné pendant l'été. Le
cours actuellement constaté sur
le marché, qui est de l'ordre de
2,30 F pour 1 DM, servira de base

pour l'établissement de la nou-
velle parité officielle. Sons qu’il

s'agisse là d'un cours à propre-
ment parler sous-évalué, U donne
à la Banque de France une cer-

taine marge de manœuvre.

• Dans le passé, lé gouverne-
ment français avait été amené à
refuser des concoure allemands
Importants qui lui auraient peut-

être permis de tenir sa place an
sein du « serpent » en attendant
de prendre des mesures de redres-
sement appropriées. Le nouveau
système comprend une extension,
en durée et en montant, des cré-

dits communautaires, ce qui ren-
trait politiquemente plus aisées
d'éventuelles opérations de sou-
tien, le financement ultime, düt-il

comme 11 est probable, reposer sur
la République fédérale.

• Enfin, le nouveau système
comportera un dispositif d'alerte

d’un genre inédit, dont M. Gis-
card d'Estaing fait le plus grand
cas, car U volt là le principal trait

distinctif du SJ&E. par rapport
au « serpent » ancienne mode.

Seule l'expérience montrera si le

mécanisme Imaginé d'intervention

ou en tout cas de consultation
(au cas où la valeur d'une mon-
naie « divergerait » par rapport
à l'ensemble du peloton) sera

capable d'amener les pays parti-

cipants à une coordination effec-

tive de leur politique générale, à
commencer par leur politique de
crédit

En tout cas. l'existence de ce
dispositif devrait rendre politi-

quement plus faciles les change-
ments de parité, qui pourraient
se révéler nécessaires entre les

monnaies, n est donc très impro-
bable que ee reproduisent tels

quels les acldents des années 1974
et 1976 ; mais, bien sûr, des chan-
gements trop fréquents seraient
Justement Interprétés comme un
échec.

Un vœu pieux

Un point n'a jamais été précisé
au coure de la discussion. Il est
pourtant de la plus haute impor-
tance. Que signifiera, dans la
réalité, le fait qu’une monnaie,
par exemple le deutschemark, di-
verge par rapport & ses parte-
naires, c'est-à-dire, dans l’hypo-
thèse la plusg énéralement envi-
sagée, s'élève plus vite que celte

des autres monnaies ? On s'en
apercevra en comparant les cours
du dollar à Franc fort sur les

autres places — fait générale-
ment ignoré des non-spécialistes— le cours d'une monnaie euro-
péenne par rapport à une autre
ne se calcule jamais, en effet,

directement Un cours apparaît
comme la résultante du coure du
dollar exprimé dans les diffé-
rente monnaies considérées (par
exemple, le coure dpu deutsche-
mark en francs se calcule à partir
du cours du dollar à Paris divisé
par 1e cours du dollar & Franc-
fort). Leurs relations avec le dol-
lar déterminent donc les rapports
de change entre les monnaies du
« serpent » tel qu'il existe au-
jourd'hui, ce qui explique que 90 %
environ des interventions opérées
par les banques centrales sont, en
réalité, faites en dollars. Les créa-
teurs du SJM E. ont pris, une fois
de plus, rengagement, consigné
dans leur résolution commune,
d'intervenir de préférence au
moyen des monnaies communau-
taires. Mais tout Indique, pour

une période encore indéterminée,
que cela restera on vœu pieux.

L'Introduction de l’ECU ne
changera rien à l'affaire. Au
début, l’ECU fera simplement
figure d'unité de compte, dont
l’usage ne changera rien dans les

faits (sinon peut-être en permet-
tant. dans certains cas, l'octroi

d’une garantie de change, si

telle est la volonté ies parties).

Cependant, l'ambition des créa-
teurs du S-MÎji. est plus grande,
puisqu'ils envisagent. (Tld a deux
ans, d'émettre des ECUS à titre

de monnaie de règlement entre
eux. C'est là une expérience d'on
type nouveau, dont U est bien
difficile, par avance, d’analyser
la véritable signification.

L’ECU sera émis en contre-
partie d'une fraction des réserves
en or et en dollars possédées par
les pays participants. Il est acquis
que l'or, ainsi mis à la disposi-

tion du système commun, sera
comptabilisé à un prix dérivé du
marché, comme c'est déjà le cas
en France, en Italie et aux Pays
Bas, alors que l'Allemagne fédé-
rale continue, à comptabiliser ses

réserves métalliques sur la base
d’un ancien prix fixe, devenu
parfaitement fictif, de 42 dollars
l’once (presque quatre à cinq fols

Inférieur au prix réel).

Un certain Lien sera ainsi éta-
bli dès le départ entre l’ECU et

l'or. Mais, en matière de mon-
naie, le seul lien qui compte réel-

lement est la convertibilité : si

au moyen d’ECUs on ne peut pas
se procurer une quantité déter-
minée d'or, l’ECU sera, en réalité,

complètement détaché du métal
précieux, comme l'est actuelle-
ment le dollar.

Du côté français, on se montre
plutôt optimiste sur les perspec-
tives d'élargissement du système
adopté à Bruxelles. Une fols les

élections passées en Grande-Bre-
tagne, une adhésion de ce dernier
pays parait probable. On pense,
de même, que la dynamique du
système finira par amener malle
à s’y Joindre à son tour dans un
avenir Indéterminé. Cependant la
question semble en réalité dé-
pendre de l'équilibre des forces
politiques dans la péninsule, ee
qui échappe assez largement à la

prévision économique ou moné-
taire.

PAUL FABRA.

ROME : le sort do gouvernement se jouera

pendant la « pause de réflexion > monétaire

De notre correspondant

Rome. — D’Intenses consulta-
tions vont marquer la «pause de
réflexion» qui a été concédée à
l’Italie. Réunissant les cinq partis

de la majorité (démocrate-
chrétien, communiste, socialiste,

social-démocrate et républicain),
elles s'auront pas seulement pour
objectif l'Europe monétaire. C'est

le sort même du gouvernement
de M. Andreotti qui sera discuté.

Une entrée triomphante de
l'Italie dans le 8M.E. aurait ren-
forcé le président du conseil et

repoussé une crise gouvernemen-
tale que tout le monde juge iné-
vitable à court ou à moyen terme.
Le cabinet démocrate-chrétien
était déjà accusé de ne pas être

à la hauteur de la situation ;

l’échec de Bruxelles donne à ses
censeurs un argument supplémen-
taire. Ils reprochent à M. An-
dreotti d'avoir mal conduit la

négociation et de s'être engagé
trop loin, brûlant prématurément
ses cartes.

Mais, s! l'Italie avait donné
l’Impression de céder aux Alle-
mands et aux Français, cela
aurait détérioré un peu plus les

rapports entre démocrates-
chrétiens et communistes. Ces
derniers avalent donné un brus-
que coup de frein à l’Europe
monétaire tle Monde du 5 dé-
cembre). M. Andreotti en a cer-
tainement tenu compte. En adop-
tant une attitude Intransigeante,
il a un peu consolidé sa majorité,
puisque seuls les républicains et
le parti de la démocratie chré-
tienne tiennent au 5.M.E.
Les communistes triomphent.

« L'Italie n’a pas signés, titre

sur cinq colonnes VTJnita de ce
mercredf 6 décembre. Ne met-
taient-ils pas en garde la délé-
gation italienne contre « dea déci-
sions précipitées » ? Selon l’organe
officiel du F.CL, M- Andreotti a
fait, en fin de compte, « une
évaluation objective et respon-
sable » des données réelles de la
situation. II faut maintenant
« relancer le processus d’intégra-
tion européenne sur des bases
plus solides ».

R Popolo, quotidien de la dé-
mocratie chrétienne, tente de
dédramatiser l’affaire. « Des pas
importants ont été faits vers un
accord général ». affirme-t-UL « La
pause de réflexion devrait per-
mettre de surmonter les dernières
difficultés. »

Un son de cloche asses voisin
dans le Carrière délia Sera. Selon
le quotidien milanais. l’Italie n’est

pas moins européenne parce
qu’elle a repousse sa décision.
Elle ne l’aurait d’ailleurs pas été
davantage si elle était tout de
suite entrée dans le nouveau
« serpent ». Ayant à ses côtés la

Grande-Bretagne et l’Irlande, elle

n’est « ni isolée ni défaillante ».

Pour les Italiens, ce sont les Alle-
mands et les Français qui n’ont
pas tenu les promesses du som-
met de Brèmes. Ils sont, eux. per-
suadés. comme l’affirme la Repu-
blica (socialiste), qu’un « vase de
terre peut dificilement voyager
sans danger en compagnie d'un
vase de fer ».

ROBER1 SOLt

IRLANDE : amertuipe et déception

De notre correspondant

Dublin. — Le retour de
M. Lynch, le premier ministre
irlandais, fatigué et déçu, mardi
soir 5 décembre, contrastait avec
son départ pour Bruxelles, di-
manche. Il avait alors laissé le
gouvernement et la population
confiants.
Les Irlandais, encouragés par

les entretiens préliminaires, l’op-
timisme de IL Lynch lui-même
et les comptes-rendus des Jour-
nalistes — un quotidien titrait à
la «une» mardi matin : « Nous
y sommes », — se sentent en
quelque sorte « trahis ». H avait
été reconnu que la rupture des
liens entre la monnaie Irlandaise
et la livre sterling n’allait pas
être facile, au moins au début.
Mais, depuis quelques mois, les
Institutions financières s'étalent
donné beaucoup de mal pour s’as-
surer que ce processus se dérou-
lerait sans trop de bouleverse-
ment
Les journaux de Dublin reflè-

tent oe mercredi 6 décembre la
déception, l'amertume et même
la gène. « Nous avons été trom-

pés », Trahison », « Désastre
du SJfJS. », sont quelques-uns de
leurs titres. Le fait que M. Lynch
n'ait pas reçu le soutien d'un seul
chef de gouvernement dans ses
efforts pour obtenir l'aide qu’il
attendait est considéré comme
une preuve supplémentaire que la
C.E.E_ est un « club-de riches ».

La stratégie du président fran-
çais est aussi mise en question,
et un Journal suggère qu’il a été
Influencé par le RJPJL
M. Lynch, dont la position est

certainement affaiblie, doit
s’adresser au Parlement sur le
S.M.E., au début de la semaine
prochaine. Sa tâche sera difficile.
Le chef du parti travailliste, M.
Closkey. a déclaré que le résultat
du conseil européen a est une
défaite humiliante pour le gou-
vernement. La façon dont le pre-
mier ministre a conduit nos né-
gociations a été désastreuse, il
s’est laissé tromper par ses homo-
logues français et allemand ».

JOE MULHOLLAND.

LONDRES : un grand soulagement

et une discrète satisfaction
De notre correspondant

Londres. — Les réactions
britanniques aux décisions de
Bruxelles expriment un grand
soulagement et une discrète satis-
faction. En privé, les officiels se
déclarent soulagés que la Grande-
Bretagne ne se soit pas Isolée
dans la Communauté et que la
responsabilité du demi-échec ne
puisse lui être attribuée. Les
responsables, dit-on, sont les

1

auteurs de oe qui a toujours été
désigné comme un projet franco-
aBernand. C'est d’ailleurs à‘

IL Giscard d’Estalng que l’on s'en
prend, e Euro-Scrooge » titre le
Daily Express (droite nationa-
liste). en l'assimilant au célèbre
avare de Dickens, D'autres le
suspectent de n'avoir pas voulu
heurter les gaullistes. M. Peter
Jenkîns écrit ri ane jg Guardian *

« Or se serait cru revenu aux
mauvais jours du général de
Gaulle, quand le quai tTOrsay
était te dernier à être informé
d'un changement en politique
étrangère j»

On constate Id que le gouver-
nement britannique a atteint son
objectif d’une demi-participation
an système qui loi asure notam-
ment le droit de dire son mot
lots de la révision, rfa-nq six mois,
du mécanisme de changes et
d’être consulté sur les politiques
monétaires. Le revirement irlan-
dais est accueilli favorablement
dans la mesure où il évite d 'Ins-
taurer un difficile contrôle des
changes entre la Grande-Bre-
tagne et l'Irlande.

La position du premier minis-
tre se trouve renforcée vis-à-vis
de la gauche travailliste, anti-
européenne, qui est majoritaire

4U u LL d u
sacrifié les intérêts britannique
sans pour autant compromet!
la position de la Grande-Bretsg
au sein de la Communauté. L’e
tourage de ML Callaghan estii
que la position prudente pri
par le premier ministre dès l’oi
gine s’est trouvée Justifiée I
jttut cas, M. Callaghan recevti» probablement un accui
favorable des Communes et pe
envisager avec tranquillité la c
rlode pré-électorale

Le Daily Telegraph (cou*
souligne que « sa

l Italie, CAngleterre et, probabi
menf. Hrlande. le projet

n’est pas autre clu
<£fune troisième tentative de
France pour rejoindre Vacti
«serpent ». H n’y a pas de rois
de supposer que la dernière au
pua de succès que les deux pi
cédentes. Si les Français se tro
vent maintenant en dîfficnl
us ne peuvent que s’en prend
f _?ux-mê7nes. » Dans son é<
tonal, le même journal crltta
cependant le gouvernemer
«trop incertain sur sa cornac
“e juguler rtnflatton pour r,

duer de s’engager dans une org
vacation dont l'objet essentiel t

a assurer à ses membres u
monnaie saines. Il conclut : «

V a sept ans, nous avons n
tardivement la décision tCaiâ
à construire une nouvelle coi
murtaucé des nations. Hier, no«ww décidé que nous êtto
trop faibles pour continuer.»

HENRI PIERRE.

• « L’idée d’entamer un proces-
sus de consolidation de l'Europe
par la monnaie tries l’absurde,
car tes rapporte de parités tra-
duisent des différences as pro-
ductivité et de vitesse de crois-
sance de ces productivités », a
déclaré M. Michel Rocard le
5 décembre. Si le président de la
République voulait « prouver sa
résolution européenne, a lui fal-
lait prendre de» initiatives invi-
tant les Neuf à agir dans des
domaines plus urgents : l'harmo-
nisation des salaires et des pro-
tections sociales, remploi, la
sidérurgie, les chantiers navals

.

tuvKinoR uniras, ta polit
régionale, respace...

* Wémg dans le domaine
nélaire, ü eût fallu lier stri
Ment les mécanismes iTtnten

à la référence à
* Panier » de monnaies, de ft
à obliger l’Allemagne fédérai
intervenir en faveur des p

a

noires ; donc à voir visu loin
son propre intérêt et à prends
risque de s’affronter avec
Etats-Unis et de refuser le
sordre monétaire instauré pa
baisse du dollar, çm vis

t

exporter le chômage améneat
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DE L’EUROPE

M. Giscard d'Estamg : Paris, Londres et Bonn
ont la même position sur le Parlement européen

M. Haut, porte-parole de l’Ely-
sée, a fait ce mercredi 6 décembre
la déclaration suivante & la suite
des oommeatalres faite par le pré-
£iâcnt de là République en cflïreell
des mboifitzes sur les résultats du
Conseil européen :

c S’agissant de la demande de
paranfiey concernant Vextension
éventuelle des pouvoirs de VAs-
semblée européenne, le président
œ indiqué qu’une telle requête,
formulée directement auprès dû
Conseil européen, aurait affaibli
la position de la France. Celle-ci
se serait présentée en position de
demandeur alors que le préaident
a clairement indiqué, dans sa ré-
cente conférence de presse, la
conception des pouvoirs de rAs-
semblée, tels qu’ils sont définis
par les traités et tels qu’ils ne
peuvent être modifiés qu'à l'una-
nimité des pays membres, la
France disposant de ce fait d’un
droit de veto.

s On souligne à l’Elysée, qu’une

action a été conduite directement
auprès des pays intéressés. C'est
anui que tors de sa venue à Pans,
le premier ministre, BS. James
CàÛaghan, a exprimé (a rtetn
soutien du gouvernement britan-
nique a la position définie par la
France et çue le chancelier
Schmidt, président du Conseil
européen, a confirmé 4 l'issue de
la réunion de Bruxelles, et à la
demande du président de la Ré-
publique, sa volonté de ne pas
demander une modification du
traité de Rome.
» On constate ainsi que les trois

pays les plus importants de la
Communauté européenne ont ex-
primé leur attachement aux jrwti-
luttons européennes, telles qu'elles
sont définies par les traités et ont
affirmé de la façon la plus for-
melle leur volonté de maintenir
les pouvoirs de l'Assemblée euro-
péenne â l'intérieur des dispose-
lions fixées par le traité de
Rome, >

Raideur persistante des gaullistes
Le R.P.R. veut donc examiner tes

conséquences d'une teHe attitude et

(Suite de la première pageJ

Après une semaine de repos
absolu, M.' Chirac a commencé à
recevoir, depuis le dimanche 3 dé-
cembre, quelques visites,. essentielle-
ment celles de ses collaborateurs
de la direction du R.P.R. et de
l'Hétel de Ville, et celles de
Mme Pompidou et de M. Alain Potier,

président du SânaL
La décision annoncée impromptu,

mais prise après plusieurs consulta-
tions et sur certains conseils, de
réunir rapidement la conseil politi-

que du R.P,R. est tout d'abord moti-
vée par la volonté de M. Chirac de
bien montrer que. malgré son acci-
dent, il continue de diriger effecti-

vement son mouvement et qu'il

n'entre pas dans une longue conva-
lescence qui le tiendrait éloigné des
affaires pour longtemps.
H a surtout estimé nécessaire de

rappeler, par la voie de .l'instance

exécutive supérieure du mouvement
— qui compte trente membres. —
certaines décisions prises par le

R.P.R. et qui, de ce fait, s'imposent
à tous. Il a d'ailleurs été Informé
de certains flottements, de quelques
hésitations, voire de troubles ou
d'états d'ème qui se sont exprimés
parmi les cadras et surtout parmi les

parlementaires du mouvement.

Ainsi la doctrine européenne définie

lors du congrès extraordinaire du
12 novembre et adoptée & la quasf-
unanlmité des mandats n'est-elle plus
considérée par tous comme une posi-

tion définitive. Par exemple, Il n'est

bruit, dans les couloirs de l'Assem-
blée nationale, que des options plus

ou moins européennes des uns ou
des autres, des tractations qui se
nouent en secret, des tactiques qu’ïj

conviendrait d'adopter, et surtout des
formules qui! faudrait choisir pour
la constitution de le liste des can-
didats aux élections européennes.

De plus, le congrès extraordinaire

avait demandé au président de la

République et au gouvernement —
une délégation avait été reçue à cet

effet par M. Barre, le 24 novembre
— d'obtenir des Neuf - des ga-

ranties pour que la future Assemblée
n'étende pas ses compétences. Or,

mardi 5 décembre, à Bruxelles.

M. Giscard d’Estalng ne s'est pas
fait auprès da ses partenaires du
conseil européen le porte-parole des
inquiétudes de la formation la plus

importante de sa majorité.

M. JACQUES BLANC (P.R.) : pas

de place pour les « frileux de

l'Europe ».

M. Jacques Blanc, secrétaire
général du parti républicain, a
déclaré : «Le 1" janvier pro-
chain. la création de ÜECXJ, sym-
bole d’une zone de stabilité des
monnaies en Europe, marquera
un nouveau pas en avant sur
cette voie essentielle à notre déve-
loppement économique. (—)

i>A antérieur de l’Europe, tou-
tes les nations doivent oublier
leurs querelles, leurs craintes et

leurs arrière-pensées pour faire

triompher des institutions euro-
péennes de type confédéral. Nulle
part, aujourd’hui, ü n’y a de
place pour «les frileux de l’Eu-

rope ». De ce choix, au-delà des
luttes partisanes, dépend notre
survie, c'est-à-dire Vaxentr de
notre jeunesse..*

john
charlcs
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définir son comportement à l’égard
du chef de l'Etat. Les gaullistes ne
veulent pas laisser croire que leurs
alarmes étaient laclices, que leurs

avertissements étaient platoniques, et

qu'une fols de plus Ms se sont
accommodés des décisions du pou-
voir et résignés devant le fait

accompli. -

Le R.P.R. peut en tout cas enre-
gistrer avec une certaine satisfaction
le fait que M. Giscard d'Estalng se
soit senti contraint de faire à son
retour de Bruxelles, mercredi matin,
une déclaration pour justifier qu’il

n'ait pas demandé à ses partenaires
les garanties souhaitées par les gaul-
listes. Cette réponse apporte néan-
moins une compensation bien mince
aux amis de M. Chirac, de même
qu'il est douteux qu'ils se contentent
des assurances tardives et furtives

que M. Schmidt, chancelier fédéral, a
données au cours d’une conférence
de presse.

Une sorte de raideur é l'égard du
gouvernement se manifeste d'ailleurs

depuis quelque temps de la part du
groupe parlementaire R.P.R. En
quelques fours, les députés gaullis-

tes ont obtenu ainsi le renvoi à la

session prochaine de la réformé de
la fiscalité locale, du projet.de prise

de participation de l'Etat dans la

société aéronautique Marcel Das-
sault. des textes relatifs à le pollu-

tion du Rhin, eux conseils d'archi-

tecture et à ta pollution des mers
pour lesquels le R.P.R. a pu faire

prévaloir son point de vue sur celui

du gouvernement II en est ailé de
même en commission des lois, où
le R.P.R., avec le soutien du P.C., a
fait adopter, mardi 5 décembre, sa
proposition hostile au financement
de ta campagne électorale euro-

péenne par des fonds européens.
Mais c’est le refus par le R.P.R. du
projet gouvernemental relatif A la

T.VA européenne qui a provoqué
le plus d’irritation de la part du
gouvernement et de l'U.D.F. au point

que M. Claude Labbé envisageait

mardi soir d’aller expliquer au chef

de l’Etat les raisons du groupe
R.P.R., qu’il préside.

La réunion du conseil politique

devait permettre aux dirigeants du
R.P.R. et é ceux du groupe qui y
participent de faire la point sur

la trêve que les gaullistes ont décidé
depuis le mois d'octobre d'observer

à l'égard du gouvernement pendant
la session parlementaire qui se
termine le 20 décembre et de vérifier

si, selon la formule de M. Devaquel,
- l’essentiel - des options gaullistes

n’est pas remis en cause par le

pouvoir exécutif. L'attitude plus

réservée du groupe parlementaire
R.P.R. é l'égard du gouvernement a

rendu les députés gaullistes plus

sensibles aux reproches qui leur ont
été adressés samedi dernier par
certains orateurs de la convention

nationale des jaunes FL P. R. (le

Monde du 5 décembre).

Au cours de la réunion du groupe,
mardi, plusieurs élus, tels que
MM. Marette, Godfraln, Mancel, Dela-

Lande et Mme de Hauteclocque, ont

bien tenté de justifier, ou au moins
d'excuser, la vivacité avec laquelle

les jeunes militants ont critiqué le

chef de l'Etat, mais d'autres députés,

comme MM. Couve de Munriile.

Marcus, Labbé et, surtout. M. Peyre-

fitte, ministre de la justice, ainsi

que Mme Missoffe. se sont élBvés

contre ce qu’ils ont considéré comme
une résurgence de l'anti-parlemen-

tarisme. ils ont aussi reproché aux
organisateurs de cette convention de
recréer un mouvement de Jeunes, de
n'avoir pas essayé de calmer leurs

ardeurs, et plusieurs on tmis en cause

M. Charles Pasqua, sénateur des

Hauts-de-Seine, secrétaire général

adjoint du R.P.R., dont Ils Jugent

excessif le râle politique auprès de

M. Chirac.

Par l'Intermédiaire du conseil poli-

tique, M. Chirac pouvait apporter des

précisions, des explications et des

assurances, et rappeler une fois de

plus la voie sur laquelle 11 s'est

engagé avec la mouvement gaulliste

deux ans exactement après la fon-

dation du R.P.R.

ANDRÉ PASSERON.

A L'ASSEMBLÉE NATIONALE

La commission des lois approuve la proposition

du R. P. R. sur la campagne électorale

L'U.D.F. et le P. S. se prononcent contre

des campagnes électorales des
partis politiques français au tra-
vers des groupes européens cons-
titués à l'Assemblée de Stras-
bourg. Des fonds ont. en effet,

été alloués à cette fin aux grou-
pes parlementaires européens,
dans le cadre des budgets com-
munautaires de 1977, 1978 et
1979. Après avoir souligné que
la proposition ne dénie pas à
l'Assemblée européenne le droit
de financer le fonctionnement
de ses groupes politiques ni celui
de publier, par l’Intermédiaire de
son office spécialisé, des bro-
chures et ouvrages d'information,
comme le font toutes les organi-
sations internationales, M. Au-
rillac a conclu à l'adoption du
texte. ZI s’est fondé, notamment,
sur l’article 16 de la loi du 7 juil-
let 1977. relative à l'élection du
représentant à l’Assemblée des
Communautés européennes, qui
précise : « La propagande élec-
torale est réservée aux partis po-
litiques français, ainsi qu’aux
listes en présence. >

M. Pierre - Alexandre Bourson
(U.DJ.) a contesté les arguments

du rapporteur et U a déclaré
qu'une action d'information objec-
tive est opportune, le seul pro-
blème réellement posé étant celui
du contrôle de la répartition des
fonds. Pour M. Alain Richard
(P.S.;. U faut distinguer les som-
mes destinées à la campagne
d'information menée par la Com-
munauté, et celles qui sont consa-
crées au financement de la cam-
pagne électorale et réparties entre
les groupes politiques. Ces der-
nières. a-t-U dit. doivent être
réparties de façon égale.
La commission a repoussé deux

amendements. l'un de M. Bourson.
l'autre de M. Richard, tendant à
légaliser les transferts de fonds
communautaires au profit des
partis politiques nationaux. Au
nom du groupe UD.F.. M. Maurice
Charretier a indiqué que l’atti-

tude de la commission le condui-
rait à voter contre le texte.
M_ Richard a déclaré qu'il ferait
de même, le rejet de son amende-
ment lui paraissant signifier le

refus du principe d'un mécanisme
de financement des partis poli-

tiques. principe auquel le groupe
socialiste est favorable.

Le texte de la proposition de loi

La commission des lois de
l’Assemblée nationale a exa-

miné, mardi 5 décembre, la

proposition de loi du groupe

RJ*Jt. « portant Interdiction

de recevoir des subsides d’ori-

gine française ou étrangère

pour les élections à l’Assemblée
européenne ». M. Michel Auriï-

lac (RJ>Jt.), rapporteur de
cette proposition, a également

rendu compte de la proposition
du groupe communiste «ten-
dant à interdire l'ingérence

d'une Institution étrangère
dans l’élection des représen-
tants français à l’Assemblée
européenne ».

Le rapporteur a indiqué que
l’Assemblée des Communautés eu-
ropéennes avait voté, dans le ca-
dre du budget général de la

Communauté, l'ouverture d'un
crédit destiné à une action d'in-
formation et de sensibilisation de
l'opinion publique sur l'élection
de juin 1979. A ce titre, une
somme de 10 millions de francs
environ a été affectée à la cam-
pagne qui serait engagée en
France par l’intermédiaire d'une
agence publicitaire qui a été choi-
sie, après concours, par une com-
mission constituée de membres
étrangers de l'Assemblée et de la
Commission européenne 11).

La proposition de loi du RPJL
vise à interdire de telles prati-
ques, mais aussi le financement

La proposition de loi du RPJt.
a donc été adoptée par les com-
missaires gaullistes et commu-
nistes. les groupes DDJF. et PJB.

votant contre. Ce texte dispose,
en son article premier :

« Sans préjudice des disposi-
tions de l’article L. 106 du code

électoral f2\ fl est fait interdic-

tion à fous partis politiques,

associations, candidats, électeurs,

d’accepter quelques dons ou libé-

ralités que ce soit, directement
ou indirectement, en provenance
des Communautés européennes ou
de l’Assemblée des communautés

européennes, comme de toute per-
sonne physique ou morale étran-
gère ou de tout organisme étran-
ger ou international, en vue des
campagnes pour la désignation
des représentants français à
VAssemblée des communautés
européennes. »

L'article 2 stipule :

» R est (ait également inter-
diction à fous organes de presse
français, à toute personne physi-
que ou morale étrangère, a tout
organisme étranger ou interna-
tional. à toutes agences exerçant
sur le territoire français, aux
sociétés nationales de radiodiffu-
sion et de télévision, ainsi qu’aux
sociétés de radiodiffusion et de
télévision dont VEtat détient, soit
directement, soit par rintermé-
diaire d’une société financière,
une partie du capital social,
émettant sur le territoire fran-
çais ou à partir de celui-ci. de
conclure aucun marché de publi-
cité sous quelque forme que ce
soit avec lesdites communautés
ou leurs organes, en vue des
campagnes pour la désignation
des représentants français à
l’Assemblée des Communautés
européennes. »

L'article 3 frappe les réparti-
tions à ces dispositions d’une
peine de six mois à quatre ans
d'emprisonnement et d'une
amende de 18 000 F à 180 000 F.

tll L'expaaâ du motif de la pro-
position de loi communiste prérlre
qu'il s'nplt de la société ECOM,
filiale d'Hnvas.

l2i Cet article sanctionne les ten-
tatives de corruption d'électeurs.

LES 14 ET 15 DÉCEMBRE

Débat sur la politique agricole

et l'élargissement de
Un débat à l’Assemblée natio-

nale le 14 décembre consacré à
la politique agricole, un autre le

lendemain sur l'élazglssement de
la CJS.E. le lancement par 1TJJDJ3,

d’un
. questionnaire relatif à la

future loi d'orientation, et, enfin,
une montée de la tension dans les

syndicats paysans, irrités par la
crise porcine : l'agriculture fran-
çaise ne semble pas disposée à
prendre ses quartiers d’hiver. Et,
derrière les débats qu'elle suscite,

se profile l'élection à l’Assemblée
européenne de Juin prochain.
La politique agricole commune

était. Jusqu’à la création! de
l’ECU, peut-être, le seul manteau
visible recouvrant l'entité euro-
péenne. Aussi est-il juste .qu'elle

soit, avec des dossiers comme

Bonn. — Le projet de pro-
gramme du S.PD. pour les élec-

tions européennes a été publié le

S décembre et doit être confirmé
à la fin de la semaine lors d’un
congrès extraordinaire du parti

à Cologne. Ce texte demande
l'Introduction progressive de la

semaine de trente-cinq heures
dans l’industrie des pays membres
de la Communauté.
Onze partis socialistes ou

sociaux-démocrates doivent, pour
ces élections, établir un manifeste
commun qui sera discuté au mois
de janvier à Bruxelles. Cette
démarche n’interdit pas cepen-
dant à chacun des partis de pré-
senter des revendications spéci-
fiques. Aussi le SJ-D. entend-il
dès maintenant proposer une
réduction générale du temps de
travail dans le cadre de la coopé-
ration européenne. En même
temps d'ailleurs, le projet de pro-
gramme formule certaines reven-
dications qni intéressent de façon
plus particulière les travailleurs

de la RFA, Tel est le cas notam-
ment avec l’interdiction des lock-
out. De même, U est envisagé de
mettre fin à toute intervention
des polices secrètes dans le choix
des candidats aux fonctions
publiques.

Le SJ3JD. parait vouloir s'enga-
ger dans la bataille des élections
européennes en se présentant
comme «le parti des syndicats».
Si l'ancien chancelier Br&ndt doit
se trouver à la tète de la liste des
candidats sociaux-démocrates de
la RFA., celle-ci fait une large

place à des dirigeants syndicaux
de premier plan comme ML Helnz-
Oscar Vetter. président du D.GA
(fédération des syndicats ouest

-

allemands!, et M. Eugen Loderer.
président du syndicat des métal-
lurgistes. Par ailleurs. les Ins-

tances du SJFID. sont résolues à
accorder à des femmes 25% des
places sur leur liste.

En ce qui concerne le program-
me Industriel, le SPJD. préconise

l'élargissement de la Communauté
économique de neuf à douze et
le démantèlement des montants
compensatoires monétaires, qui
ont engendré pour une large part
la crise du porc, parmi les prin-
cipaux thèmes de la campagne
des formations politiques pour
cette élection.
MM. Pierre Joxe, député socia-

liste de Saône-et-Loire chargé de
l’agriculture, et Bernard Thareau.
président de la commission natio-
nale agricole du parti socialiste,

se réjouissaient mardi 5 décembre
au cours d'une conférence de
presse d’avoir obtenu un débat à
l’Assemblée nationale sur l’élargis-

sement de la C-E-EL : ainsi, l'une
des conditions préalables que le

parti socialiste avait posées à

une politique de l’énergie basée
avant tout sur le charbon et ra-
menant les ressources nucléaires
au rang d'appoint. Quant à l'or-

ganisation des entreprises et à la

lutte contre les multinationales,
la généralisation du système de
la concertation paritaire est pro-
posée.
En politique étrangère, le projet

souligne que « la question alle-

mande » sera toujours « ouverte ».

La libre coopération des Etats de
l'Ouest devrait donc permettre de
surmonter la division de l’Europe
en deux blocs, rendant ainsi pos-
sible une réunification de l'Alle-

magne et de Berlin. Encore ne
s'aglt-U là que d’un processus
a à long terme .
En dépit des récentes contro-

verses. rélargissement des pou-
voirs du Parlement européen sera
également discuté au congrès de
Cologne. Quant à la coopération
politique au sein de la nouvelle
Assemblée, le document du SPJD.

ne se contente pas d'attaquer les

conservateurs de toutes nuances,
mais précise en même temps que.
pour la socLai-démocratie ouest-
allemande. les communistes res-
tent des « ennemis politiques ».

JEAN WETZ.

• Le projet de programme
électoral du SFJ3. précise que

!

le futur Parlement européen de-
;

vra être investi du droit de pro-
poser et de voter des lois, de
nommer les membres de la Com-
mission européenne et de leur
opposer, le cas échéant, des mo-
tions de défiance. D'autre part,
le droit de rejeter en bloc le bud-
get communautaire, dont dispose
l’actuelle Assemblée de Stras-
bourg. devra, selon le SPJD,
être élargi. Le nouveau Parlement
européen devrait ainsi pouvoir
modifier également ce bud£:t
dans le détail. Sa position vis-à-
vis du conseil des ministres euro-
péens devrait être elle aussi ren-
forcée. — (A

la C E E.

l'admission de la Grèce, de l'Espa-
gne et du Portugal se trouve
remplie.

Pour M Joxe, l'ouverture de
cette discussion avant la présen-
tation de traités d’adhésion, qui
ne pourraient être que ratifiés ou
refusés, mais en aucun cas amen-
dés, constitue un fait politique
important. Convaincus que la
moitié des électeurs continuent
à placer leurs espoirs dans la
gauche, c'est avec 'in programme
agricole inchangé, dont MM. Joxe
et Thareau ont rappelé les gran-
des lignes, que les socialistes se
présenteront aux élections can-
tonales et européennes. Ces der-
nières seront l'occasion de « por-
ter sur le devant de la scène,
des responsables professionnels,
pour une bonne part du secteur
agricole ». Combien et à quelle
hauteur dans la liste du PB. ?
Mystère.

LUJD.F., pour sa part, qui
tenait également une conférence
de presse mardi, lance auprès de
sa base agricole un questionnaire
sur la loi d'orientation agricole
en cours d’élaboration. La syn-
thèse des réponses servira de base
à une journée nationale de
réflexion de IUJCLF. en février,
et aussi d'outil de campagne pour
les élections européennes. Pour
M. Fréjus Michon. président de la
Fédération des coopératives lai-
tières. qui dirige le groupe de
travail sur la loi d'orientation
mis en place par l'UJDJ1

, il s’agira
de « préciser la philosophie poli-
tique qui préside à cette tot » et
de mobiliser l'opinion publique
sur « ce contrat entre Vagrlculture
et la nation ». Pour M. Méhaigne-
rie. ministre de l'agriculture, qui
participait à cet entretien, le
questionnaire devrait permettre
d'affiner, au niveau des réglons,
l’ensemble des dispositions techni-
ques qui suivront la loi d'orien-

EXPOSITION ET VENTÉ

CAPELOU
V DISTRIBUTEUR

37, AVENUE DE LA REPUBLIQUE
Métro Parmentier PARKING ASSURE

TEL 357.46.35

(Publicité)
~~~~~

UN ARTISAN SOVIÉTIQUE

A PARIS

Sculpte devant vous des jouets

en bois à l'EXPOSITlON-VENTE
DU COMITÉ DE PARIS
DE L'ASSOCIATION FRANCE-
U.R.5.S.

Vous y trouverez sa propre pro-

duction ainsi qu'un grand choix
d'articles soviétiques : objets

d'art populaire, jouets, ma-
triochkas, balalaïkas, samo-
vars, pierres sculptées de
rOural et de Tchelîabinsk, la-

ques de Mstéra et Kholoui,

chapkas, toques, vêtements,
tissus brodés, montres, timbres,

livres d'art, ouvrages d'étude
de la longue russe, cartes, pro-

duits alimentaires, etc.

Présentation d'une exposition.

Projection de diapositives.

Informations voyages

SAMEDI 9 DÉCEMBRE 1978
de 9 h. à 19 h. sans interruption
SALON DB L’HOTEL MODERNE
S bis, place de la République

15011 PARIS
talion. — J. G.

Mr Robert Laffont

Equateur, Inde, Bangladesh
Thaïlande, Haute-Volta...

Paysans écrasés
terres

massacrées
. . . . r

Le nouveau. f
livre de

En Allemagne fédérale

Le programme du S.P.D. pour les élections

européennes préconise la semaine

de trente-cinq heures dans l'industrie

De notre correspondant

I

J
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LA CONSTRUCTION DE L’EUROPE

EN DÉPIT D'UN PREMIER ÉCHEC

Le gouvernement soumet à nouveau aux députés

la sixième directive du Conseil des Communautés
VL Raymond Barre a alors déclaré : c S'A y a urgence à

•dressé, mrdi « décembre, à T^St:
tif I »

C'est oe qu'a fait le ministre
du budget, en tenant compte des
amendements qui avaient été

adoptés par la commission des

M Jacques Chaban-Delmas,
président de l'Assemblée
nationale, une lettre rectifi-

cative au projet de loi de
finances rectificative (- col-

lectif budgétaire »1
.
pour finances, lorsqu'elle avait examiné

1978, ajoutant à ce texte les

dispositions du projet de loi

sur l’harmonisation de la

T.VA. dans les pays de
la Communauté européenne,
rejeté par les députés le

30 novembre («le Monde*
du 2 décembre).

Défendant l'exception d’rrece-
vabilité à l'encontre de ce texte,
M. Jean Foyer (RPJL), président
de la commission des lois, avait

2000

mile
pour les mettre en fntte

avant le vel, le pfllage

en mène l'agression.
nyatoujours une voie de péné-
tration possible pour les cam-
brioleurs décidés et équipés.

C'est pour les mettre en fuite im-
médiatement qu'ALARME 2000 a
mis au point les radars hyperfré?

quence miniaturisés DI 60 (Auto-
nomie de 2 ans sur piles, sans
installation et adaptables & tous
les types de locaux).

ALARME 2000 : une technologie
d’avant-garde pour faire face &
leur diabolique habileté.

Vous pensez protection, vous
devez connaître les étonnantes
possibilités du DI 60

ALARME 2000 SSÎS
ALARME2000 assureen exclusivité la

distribution de ses produits qu'aucun
revendeur n'est habilité A vous pro-

poser.

NOM
PRÉNOM

RUE

N0.-...Code Postal-. ™

VILLE

le projet, le 23 novembre, et de
certains de ceux qui avaient été

déposés en séance publique, le

30 novembre. Dans l'exposé des
motifs de ces articles addition-
nels au collectif budgétaire.
M. Maurice Papou, ministre du
budget, déclare que l'exception

d'irrecevabilité qui avait alors
été adoptée par l'Assemblée « n'est

pas fondée en droit *. Il rappelle
que la sixième directive du
Conseil des Communautés. A la-

quelle le projet de loi tendait
A adapter la législation française,
avait été arrêtée par le Conseil,
le 17 mal 1977, en application
d’une décision du 21 avril 1970,

approuvée par le Parlement fran-
çais.

M. Papon écrit : « Cette déci-

sion prévoyait le remplacement
des contributions financières des
Etats membres par des ressources

propres provenant principalement
d’un prélèvement établi sur une
assiette uniforme de T.VA. La
directive n'est contraignante que
dans la mesure strictement néces-
saire à l'application de cette dé-
cision. Pour le surplus, elle laisse

aux Etats membres une large
faculté de choix qu’il appartient
précisément au Parlement d'exer-
cer pour ce qui relève du domains
de la lai. s

Le ministre du budget ajoute :

« L'absence de traduction législa-

tive de la sixième directive pla-
cerait d'autre part la France en
infraction grave au regard des
obligations découlant du traité de
Rome, et déboucherait inévitable-
ment sur une condamnation de
notre pays par la Cour de justice
des Communautés.

b Enfin, le défaut d’adoption du
texte porterait atteinte aux inté-
rêts de notre économie, il oblige-
rait la France à continuer de
verser une contribution financière
calculée sur la base de son pro-
duit national brut qui serait su-
périeure au montant du prélève-
ment sur Tassiette de la taxe sur
la valeur ajoutée. 71 créerait une
situation d’insécurité juridique et
des risques de doubles impositions
préjudiciables à nos entreprises.
Il privemtt certains secteurs (fac-
tivité du bénéfice de dispositions
favorables, b

Le premier ministre devait pré-
senter lui-même, mercredi 6 dé-
sembre, le projet de loi de finan-
ces rectificative ainsi augmenté.
La commission des finances
n'avait cependant prévu de se
réunir que Jeudi matin, pour exa-
miner les articles additionnels,

leur discussion en séance publique
étant envisagée pour jeudi après-
midi. De la sorte, les commissai-
res RJP.R. et UJD.F. pourront se

conformer aux décisions prises

lois des réunions de leurs grou-
pes, convoqués oe mercredi.

M. LABBÉ (R.P.R.): une har-

monisation un peu illusoire.

Mardi après-midi, après la réu-
nion hebdomadaire des députés
RJP.R^ M. Claude Labbê, prési-

dent du groupe, a protesté contre

la présentation qui avait été faite

de l'attitude de son groupe. H a
indiqué qu'en soulevant l’exception

d'irrecevabilité contre le projet

de loi le R.PJL entendait mar-
quer son opposition & un texte

a effectivement irrecevable > et

s'inscrire en première place dans
la discussion car cette procédure
permet de prendre la parole aus-
sitôt après le rapporteur et le

gouvernement» « Ainsi, a déclaré
M. Labbê, « ce sont les commu-
nistes et les socialistes qui ont dé-
cidé de voter avec nous, sur une
initiative que nous avons prise, et
non pas nous qui avons mêlé nos
voix aux leurs. »

Le président du groupe RJPJL
a rappelé que ni la RJFJl ni
l'Italie, entre autres, n'ont rati-
fié la sixième directive du Conseil
des Communautés. « On les com-
prend, a-t-U ajouté. C'est un texte
tout ft fait complexe, qu’il faut
étudier de près. » En outre,
M. Labbê estime que « cette har-
monisation de la T.VA., est un
peu illusoire ». En effet, a-t-il
souligné, le gouvernement n’a
lui-même retenu qu'une partie de
la directive, puisqu'il maintient
la règle du butoir et le paiement
anticipé de la T.VA. par les

entreprises.

Pour M. Labbê. le * coup d’ar-
rêt* donné par l'Assemblée vi-
sait à montrer au gouvernement
que la procédure normale qui
doit être suivie, dans oes affaires,

consiste à consulter le Parlement
avant de prendre position dans
les instances communautaires,
ainsi que ie font d’autres pays,
arm de faire contrepoids aux ini-

tiatives des s technocrates euro-
péens qui s’écartent des réalités s.

« C’est une affaire que nous
considérons comme exemplaire ».

a déclaré le président du groupe
RPJL
M. T£.bbé s’est dit « choqué des

réactions, sous forme de leçons,
d’un certain nombre de respon-
sables de HJJDT. ». U a souli-
gné que le RPR. n'avalt pas
cherché à s diminuer la position
de la France » h la veille de la

réunion du Conseil européen.
M. Labbê a ajouté : « 71 nous a
semblé que la campagne pour
les élections européennes était
ouverte et que l'on faisait cam-
pagne pour la liste UJ)J* au
moment même oft le président
de la République souhaite une
liste au-dessus des partis. »

M. Labbé et M. Roger Chtnaod.
irésldent du groupe ILDP-, ont

reçus, mardi &prè&-midL par
le premier ministre. Après cette
entrevue, le président du groupe
RPJL a déclaré : s Je crois que
nous avons, dans une certaine
mesure, levé certains malenten-
dus. * H a Indiqué qu’il ne pou-
vait préjuger l'attitude de son
groupe sur la reprise du projet
de loi relatif k la T.VA. dans le
collectif budgétaire.

prè
été

POINT DE VUE

L’imprévisible vole

tUf 1

' * il

L E 30 novembre, je me rendais

tranquillement â. l'Assemblée

nationale. L'aprâs-mldl. à l'ordre

du |aur était Inscrit un projet de loi

sur l’harmonisation de la T.VA dans
la C.E.E. Je m'attendais à une
bataille d'experts et à des joutes

savantes antre financière... Quel ne
Tut pas mon étonnement d'apprendre

que l’exception d'irrecevabilité avait

ôtô soulevée. Ma surprisa se trans-

forma en stupéfaction quand, après

un scrutin public, ce projet de loi

sur la T.VA. communautaire tut

rejeté A une large majorité.

Je ne me suis pas associé i ce

vote d'opposition et je tiens à expli-

quer pourquoi. Faisant partie de la

majorité, il m'arrive cependant de
voter contre le gouvernement quand,
sur un texte qui ne met pas en cause
le régime, j’estime ne pas être

d'accord.

Dans le cas présent. Je discerne

mal les causes du rejet d’une dis-

position qui n'est en réalité que
l'adaptation d'une thèse française.

De quoi s'agit-il 7 En 1954. la

France Inventa la T.VA Un impôt

n'est Jamais populaire, mais celui-ci

a un mérite. N incite à l'Investisse-

ment et ô l'exportation. Quinze ans
plus tard, notre pays convainc nos
partenaires d'adopter cette torms de
fiscalité. Tous les Etats membres de
la Communauté l'ont adoptée et l'ap-

pliquent Succès français et révolu-

tion fiscale.

En 1970, l’Europe décide, en modi-

fient le traité dq Rome, que le budget

de la Communauté sera alimenté par

des « ressources propres * et,

notamment par un point de T.VA
communautaire. Le Parlement franr

çais a ratifié cette disposition.

A partir de là. II était nécessaire

d'harmoniser progressivement les

législations nationales et de trans-

former la théorie en pratique : har-

par MICHEL COINTAT (*)

monisation de rassletta de la T.VA.
rapprochement des taux, suppression

de la règle du butoir, etc.

C'est ce qui a été fait, au conseil

des ministres de Bruxelles, par l'éla-

boration de ce que l'on appelle des

« directives », qui définissent les

objectifs A atteindre, qui tracent les

grandes orientations communes, mais

qui laissent le soin à chaque Parle-

ment national d'aménager concrète-

ment les lois de chaque pays.

Qu’y a-t-fl là de répréhensible 7

Cette évolution est conforme â la

réalisation progressive d'une Europe

des réalités, respectant les particu-

larités nationales.

Pourquoi cette émotion 7 Peut-on

dire qu'il e’aglt d'un règlement

contraignant et qu'on voudrait nous

imposer ? L'harmonisation de la

T.VA constitue la sixième directive.

On en est d'ailleurs à Sa huitième et,

jusqu'à présent, personne n'a con-

testé cette façon de procéder.

Peut-on déclarer que cette har-

monisation fiscale dessaisit le Par-

lement français de ses pouvoirs

constitutionnels en matière fiscale 7
Non : il ne s'agit que de l'applica-

tion d'un texte ratifié par la France
en 197a

Certains n'hésilent paj à dire que
ce texte est le résultat d'élucubra-

tions de la Commission de Bruxelles

et que nous sommée en présence

d'une Intolérable ingérence étran-

gère. Or II s'agit d'une loi française.

Ceux qui pourraient se plaindre

seraient plutôt nos partenaires qui

se sont rangés à nos vues et leurs

parlementaires qui pourraient nous
trouver trop envahissants.

J'ai été abasourdi par ce vois

(*) Ancien ministre. Député R.PJL
Membre de l'Assemblée européenne.

qui rejette, sans discussion, l'har-

monisation da la T.VA communau-
taire. il faut m mesurer les consé-

quences.

Trois Etala membres (Royaume-Uni.

Danemark. Pays-Bas) ayant déjà pris

les dispositions nécessaires, la

T.VA communautaire sera de toute

façon applicable dés le 1* Janvier

1979 ! Deux autres Etats seront pro-

bablement prêts pour cette échéance.

Ainsi, nos entreprises travaillant

dans la C.E.E., faute d’une législation

appropriée, risquent d’ôtra Imposées

deux tais, alors que las entreprises

étrangères pourront échapper â
toute Imposition. De môme, ce vida

juridique maintient des causes de
distorsion de concurrence au détri-

ment de la France, cü les taux ds
T.VA sont les plus élevés.

Certes, te gouvernent nt a eu toit

— à partir d'une directive du 17 mal

1977 — d'attendre l'automne 1878

pour déposer son projet

Certes, le texte est affreusement

compliqué et la commission des

finances de l’Assemblée n'a eu que
trois jours pour l’étudier. Une cin-

quantaine d’amendements ont été

présentés, mais ce travail acroba-

tique n'est pas raisonnable.

J'espère que chacun retrouvera

ses esprits et son bon sens. Un texte

peut être voté avant la fin de la

session pour que la France n’appa-

raisse pas comme un frein dans
l'élaboration d'un mécanisme qu'elle

a souhaité. Ce qui serait un
comble I De son côté,-* le gouverne-

ment devrait montrer un peu da
bonne volonté en redéposant Immé-
diatement un nouveau projet amendé
et en donnant aux parlementaires

les quelques jours nécessaires A

uns sage réflexion.

Comment bâtir f’Europe sf

France refuse A ses partenaires

Marché commun d'appliquer

propres (ois I

la

du

English
EN ’IO SEMAINES

707.40.38

noués main, avec certificat d'origine

pièces rares, tapis anciens et contemporains

vente directe aux particuliers

A
5.

de remise de caisse consentis* à nos
clients particuliers afin de

faciliter leurs achats de fin d'année
(jusqu'au 27 janvier 7979).

aux entrepôts

s
z plus de 7.000 tapis noués main en réserve

J 9V rue Léon-Joubaux (angle Yves-Tou dïc)T place République
• Lundi au samedi. 9 à 12 h et 13 à 16 h 30.. Té!. 206-89-90

PROMOTION15%
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EUROPE

Le contentieux gréco-twc à la veille du conseil atlantique
•

occasion du conseil atlantique du 7 décembre* les minis-
tres des affaires étrangères grec et tore se rencontreront à
ruxelles et feront le point des différents chapitres du conten-

\jn*
X _ontre leurs deux paya Les deux premiers ministres*MM. Caramanlis et Ecevit, se sont rencontrés le 11 mars & Mon-

treux, et le 30 mai à Washington, et ont remis en marche le
processus des conversations-

En ce qui concerne les pourparlers sur la délimitation dn
plateau continental de la mer Egée, trois rencontres ont eu lieu
au 1 au 4 décembre & l'ambassade de Turquie à Paris, «m»
résultat concret, mais « dans une atmosphère amicale », selon
les milieux turcs.

nécessité de rétablir la coopération des deux peuples
a d ailleurs été réaffirmée à Athènes par M. Caramanlis, qui a
Invoqué notamment « l'incertitude qui règne en Niedlterranêe
orientale et dans les Balkans ».

Les incidents qui ont eu lieu au début de novembre ont été

réglés de façon amiable. De part et d'autre, on évite visiblement
d'envenimer le climat.

En ce qui concerne Chypre en revanche, la présentation d’un
plan américain en douze points susciterait des réserves à Ankara,
et un accueil plus ouvert à Athènes, tandis que Nicosie maintient
fermement que toute solution doit s'inscrire dans le cadre des
Nations unies.

Le Conseil de sécurité, dans nne résolution du 27 novembre,
invite à la reprise au plus tôt des conversations intercommunan-
tafres. ce à quoi les Turcs se disent disposés, en rejetant sur les
Chypriotes grecs la responsabilité des atermoiements.

Recevant le nouvel ambassadeur de Turquie près le Saint-
Siège, Jean Paul D a exprimé le vœu qu'on « en arrive le plus
tôt possible & une juste solution du problème de Chypre .. décla-
rant qu'il « importe que les rapports de force, d’intérêts écono-
miques. ne prévalent pas au détriment des minorités on des
faibles ».

ATHENES : modération et fermeté ANKARA : priorité à un accord sur l'Égée

De notre correspondent De notre correspondant

Athènes. — Le récen téchange,
au poste frontière situé sur le seul
pont routier franchissant le fleuve
Evros, de trois bûcherons grecs
contre six marins turcs a mis nn
terme à l’aggravation enregistrée
ces dernières semaines les
relations entre les deux pays.

La tension s’était brusquement
accrue Le 31 octobre dernier : au
large de la côte de la Thrace occi-
dentale, un torpilleur turc ouvrit
le feu sur le calque Nicolas. 1e
coulant, et tuant l’an des quatre
pécheurs- grecs. Quelques jours
plus tard, des travaux de terras-
sement sur la rive turque de
l’Evxos modifièrent le cours fut
capricieux de ce fleuve large d’en-
viron 380 mètres qui vient de la
Bulgarie et sépare la Thrace
occidentale grecque de la Thrace
orientale turques. Ainsi, le 15 no-
vembre, trois bûcherons grecs se
retrouvèrent en zone turque et
furent arrêtés par des gardes-
frontières. Le lendemain, six ma-
rins turcs dépourvus de papiers
réglementatrès furent arrêtes dans
le part de Mytllène et condamnés
à quinze mois de prison.

Tout en faisant preuve de sang-
froid et de modération, le gou-
vernement grec a multiplié, dès le

1" novembre. les démarches au-
près d’Ankara et clairement pré-
cisé qull ne laisserait pas sans
réponse de nouvelles provocations.
Une nouvelle situation de force
risquant de se créer entre les deux
pays, les dirigeants grecs et turcs
s'employèrent & arrondir les

Angles.
A Strasbourg, le 23 novembre.

MM. Rallls et Oksun. ministres
d?F affaires étrangères; décidèrent
l'échange des bûcherons grecs
détenus en Turquie et des marins
turcs qui viennent de bénéficier

d’une mesure de grâce. Ils déci-

dèrent également de ratifier le

protocole signé en 1971 fixant le

trau de la frontière de l*Evros

et de poursuivre le dialogue por-
tant sur le contentieux entre les

deux pays.
Depuis le début de 1975, une

vingtaine d'incidents plus ou
moins graves ont illustré l'extrême
complexité de la frontière
aérienne et maritime dans la ré-
gion de la mer Egée. A Paris,

au début de décembre, une réu-
nion d’experts a examiné la ques-

tion du plateau continental Celle

de l'espace aérien relève désormais
d’une décision politique au plus

haut niveau. Quant à la frontière

de I’Evtcs, c'est une crueridcn de
bonne foi et de bonne volonté,

dit-on â Athènes.

Le traité de Lausanne du
23 juillet 1923 a fixé l’Evros

(Maritsa) comme frontière entre
la Grèce et la Turquie. Une com-
mission de trois membres présidée
par un Suisse fut chargée de
préciser le tracé de cette fron-
tière. Elle décida qu’il serait im-
muable et fixé selon des relevés
rrigonomëtriques précis. Or le

cours de l'Evrœ variant selon, les

crues et débordant alternative-
ment sur les rives grecque et

turque, la frontière floue demeure
une source d’incidents, gonflés ou
estompés selon l’état des relations
entre la Grèce et la Turquie.
En 1958, Athènes proposa de

repréciser clairement le tracé de
la frontière de l’Evros, mais ce
n'est qu’en 1971 qu’un nouveau
protocole fut signé avec Ankara.
Cet accord précisa que le tracé
demeurait celui fixé par la com-
mision de trois membres formée
apios la signature du traité de
Lausanne et sur la base des rele-
vés trigonométrlques. Cet accord
devrait être ratifié au début de
1979, et les éventuels Incidents se-
ront réglés au niveau des autorités
frontalières.

C’est avec une relative amer-
tume que l'opinion grecque suit
la guerre des nerfs entretenue
par la Turquie dans le cadre
d’une crise jusqu'ici contrôlée.
Les Grecs pensent, en effet, que
cette cascade d’incidents, qui ne
sont certainement pas fortuits, ne
contribue pas & créer le climat de
confiance indispensable & une
poursuite constructive du dialo-
gue amorcé par MU. Caramanlis
et Ecevlt, en mars dernier, à
Montreux.

MARC MARCEAU.

LES PRINCIPES

DU PLAN AMÉRICAIN

POUR CHYPRE

Le pLan américain pour Chy-
pre en doue points prévoit la

constitution d’on Etat fédéral
•t la séparation des deux
communautés en deux régions
distinctes. La future Constitu-
tion garantirait les droits égaux
à tons y compris ceux de mouve-
ments et de propriétés.

Le gouvernement fédéral aurait
compétence pour les affaires

étrangères, la défense, les finan-
ces, les mmmunications, les

services de douane et l'aviation

civile. Les -utres fonctions re-

viendraient aux deux gouverne-
ments et Parlements régionaux.
Le président de la République

serait assisté par un vice-prési-

dent appartenant & l'autre

communanté. Tous deux cboM-
raient le conseil des ministres,
chaque communsaté étant assu-
rée d’an moins 30 % des sièges

du gouvernement.
Les troupes turques devraient

évacuer l’Llt à l’exception de
contingents mutuellement ac-
ceptés au cours des négociations.

La ville de Varbsha (quartier
chypriote grec de Famagooste),
principal centre touristique de
l*De, occupée par l’armée turque
depuis le guerre de 1974 et. vidée

de sa population, serait placée

sons le contrôle des Nations
unies tant que doreront les pour-
parlers.

La Grande - Bretagne et le

r.»mn*a mt coopéré i cette

ébauebe de solation. Le porte-

parole dn département 1

d’Etat,

ML Hoddlng Carter, a assuré que
cet ensemble de propositions ne
constituait pas un plan global

de règlement et qu'il n’avait

pour objet qne d'assurer la -e-

i&nce des pourparlers entre les

deux communautés. — (AJJ.)

Ankara. — Le gouvernement turc
n'a pas commenté le plan de pahc

à Chypre proposé par Washington
après consultation avec Londres,
Ottawa et Bonn.

M. Ecevlt entend en fait accorder
la priorité au règlement du conten-
tieux avec la Grèce sur fa mer
Egée, & savoir la délimitation du
plateau continental et des zones da
contrôle aérien. « Si ce différend

était réglé, las autres problèmes se-
ront plus ladies è régler dans rat-
mosphère de confiance mutuelle
retrouvée entre les deux capitales -,

nous a-t-on fait remarquer. Le gou-
vememént attend donc que ses alliés

de l'OTAN contribuent au dégel
turco-grec. et se garde de se pro-
noncer nativement sur le plan amé-
ricain.

Ankara persiste à croire que la

question chypriote ne pourrait être

résolue « plus constructivement et

durablement » que par la voie de
négociations directes entre les deux
communautés de llie, sur la base
des propositions élaborées par elle,

et non par les formulas suggérées
par des pays tiers.

M. Christopher, l'adjoint du secré-
taire d'Etat américain — qui avait

rendu visite à Athènes en octobre
dernier. — sera à Ankara à la mJr

janvier.

On lui redira que le contentieux
gréco-turc doit être résolu sans

Nicosie. — Le gouvernement
chypriote va définir Incessam-
ment sa position au sujet des
propositions américaines pour le'

réglement du problème de Chypre.
Mais U estime qu'elles n’auront
de suite que si M. Waldheim.
secrétaire général des Nations
unies. Intervient personnellement
afin que la solution demeure dans
le cadre de l’ONU.

Le président Kypxianou est
obligé, en tout état de cause, de
tenir compte de l'opposition expri-
mée par l'archevêque Chrytopho-
ros, chef de l’Eglise autocéphale,
et par M. Vassos Lysarridès, pré-
sident du parti socialiste EDKK.
Le premier Juge le projet améri-
cain u inacceptable s et s propre
à servir les intérêts de la Tur-
quie ». Le second le qualifie de
s bombe à retardement que la

Turquie pourra utiliser chaque
Jais qu’elle le jugera nécessaire
pour occuper toute l’iis et accom-
plir ainsi la seconde étape de ses
plan d’expansion».

Le bureau de l*EDEK a d’ail-

leurs publié un communiqué pré-
cisant les premières réactions et
dénonçant « les tentatives d’impo-
ser un plan de partage du pays
par la création de deux Etats
grec et turc séparé, au lieu

d’une fédération réelle)». Selon les
socialistes, les propositions amé-

préalable pour que la question chy-
priote soit enfin envisagée dans un
• climat positif ».

La presse relève des « éléments
raisonnables », mais aussi des » pro-
positions Inacceptables », dans le

projet américain, par exemple l'Idée

d'un • retour voilé » au système
constitutionnel chypriote de 1960,
qui donnait l'avantage à la commu-
nauté grecque dans le cadre de
l'Etat unitaire.

Or, selon les Turcs, les agence-
ments constitutionnels proposés par
Washington limitent les sphères de
compétance des Etals fédérés res-

pectifs en faveur d'un gouvernement
central et d’une chambre des repré-

sentants fédérale dominée par les

Chypriotes grecs.

Les « nouvelles rectifications fron-

talières » suggérées an termes va-
gues- par las Américains visent en
réalité è obtenir des concessions ter-

ritoriales plus Importantes, voire la

région de Morphou, qui lait partie

intégrante de ta zone chypriote
turque. Cette suggestion serait aus-
sitôt rejetée par les Turcs.

L’opinion turque est à la fois sen-

sibilisé par la situation économique
désastreuse, et déçue par le retard

mis par leurs alliés occidentaux à
venir au secours financier du pays.
- Après rembargo d’armes, c'est

rembargo économique pur et sim-
ple », entend-on dire. La « carotte »

ARTUN UNSAL.

ricaines « accordent le droit de
veto à la minorité turque, et igno-
rent le droit des personnes dépla-
cées de regagner leur foyer».

E n revanche. 1 e < rassem-
blement démocratiques de
M. Glaucos déridés, qui fut négo-
ciateur chypriote grec pendant
dix ans aux pourparlers inter-
communautaires, et démissionna
en 1976, accepte «le cadre pro-
posé par le plan américain I», non
sans réserves, et à la condition
que le secrétaire général de l’ONU
invite les parties en cause à
reprendre les conversations.

Le parti communiste AKEL a
également rejeté

1

le plan améri-
cain dont les points « sont de
nature intérieure et doivent être
discutés par les Chypriotes eux-
mêmes » sous l’égide de I*ONU, a
déclaré ML Ezechlas Papaioaa-
nou. secrétaire général du parti.
Celui-ci s'est toutefois prononcé
en faveur d’une reprise rapide
des pourparlers intercommunau-
taires s sur la base des principes
définis par Vaccord Makarios-
Denktash de février 1977 ». Il a
demandé la convocation d’une
conférence internationale sur
Chypre visant la démilitarisatl «n

de l ile. selon le projet soviétique.

DIMITRI ANDREOU.

NICOSIE: pas de convention en dehors deTONU

De notre correspondant

Union soviétique

Sans nommer M. Ceausescu

M. Brejnev rejette

les «arguments démagogiques» avancés

contre l'augmentation des dépenses militaires

De notre correspondant

Moscou. — Après le Vietnam et ans, reprend les thèmes classl-

l'Ethiopie. l’Afghanistan est le ques sur le développement de la

troisième pays qui. en moins d’un coopération dans tous les dornai

-

mois, signe un traité d’amitié et nés. U comporte également un
de coopération avec l’Union so- article sur la coopération mill-
viétique. Tenant compte de la taire, qui doit être développée
géographie, le traité sovléto- « sur la base d’accords appro-
afghan s’appelle aussi traité de priés conclus dans l’intérêt du
m bon voisinage ». De plus, renforcement de la capacité
mm- Brejnev et Taraki. secré- - défensive réciproque ». Bien que
taire général du parti démocra- Moscou se défende d’avoir conclu
tique populaire et président du avec l'Afghanistan (comme aupa-
oonseii révolutionnaire d’Afgha- ravant avec le Vietnam et TEthio-
nistam, ont signé, le mardi 5 dé- pie) une alliance militaire, les

oemhre. un accord sur la création traités signés avec ces trois pays
d’une commission Intergouverne- « non alignés » contiennent tous
mentale permanente pour la co- une clause militaire rédigée dans
opération économique. des termes presque identiques.

Les conséquences

sur le niveau de vie

M. Leonld Brejnev a profité du
dîner offert en l’honneur du chef
de l’Etat afghan pour répondre
indirectement aux déclarations de
M. Ceausescu après la réunion du
pacte de Varsovie. B Ta fait en
reprenant les arguments dévelop-
pés auparavant par les commen-
tateurs de l’agence Tass et sans
nommer, bien sûr, le secrétaire
général du parti communiste
roumain.

Après avoir noté que HJJRJBJS.
s'engage en faveur du désarme-
ment, mais qu'un désarmement
unilatéral du camp socialiste se-
rait « un mauvais service rendu d
la cause de la paix », le chef du
P.C. soviétique a déclaré : « Je
le répète : nous sommes prêts aux
démarches les plus radicales me-
nant au désarmement, mais. à
toutes les étapes de la latte pour
la réalisation de cet objectif, le
principe de la sécurité égale des
parties doit être observé. Nous ne
consentirons pas à affaiblir notre
défense face à la puissance mili-
taire grandissante de l'impéria-
lisme quels que soient les argu-
ments démagogiques recouvrant
les appels en sa faveur. Cela
aurait des conséquences irrépa-
rables pour la cause du socia-
lisme, de la liberté et de l’indé-K1ance des peuples. » Le secré-

générai du P.C. soviétique
eompte-t-U au nombre des
« arguments démagogiques »
révocation par M. Ceausescu dm
conséquences négatives des dé-
penses militaires sur le niveau de
•vie?

Le traité soviéfo-afghan

S’adressant plus directement â
M. Taraki, M. Brejnev a proposé
que la détente s’étende aussi à
l'Asie. «Nous croyons fermement,
a-t-il dit, que la République
démocratique dAfghanistan ap-
portera, elle aussi, une contribu-
tion honorable à cet objectif», il

faisait ainsi allusion à un projet
qui lui est cher et qu'il n’a pas
encore abandonné, malgré cer-
taines déconvenues : celui de la
création en Asie d'une zone de
sécurité collective. L'article 8 du
traité seméto-afghan Indique
d'ailleurs, que aies deux parties
contribueront à l’installation d’un
système efficace de sécurité en
Asie sur la base des efforts
conjoints de tous les Etats de ce
continent ». M. Brejnev s’est

abstenu d’attaquer la Chine, alors
que M. Taraki a pris soin de la
citer parmi les pays avec lesquels
son gouvernement souhaite entre-
tenir des n rapports de bon voi-
siage et d'amitié»—

Pour le reste, le traité, qui est
valable pour une période de vingt

Enfin, ni M. Brejnev ni M. Ta-
raki n'ont fait allusion aux évé-
nements d'Iran, â un moment où
les commentaires de la presse
soviétique se font plus critiques
à l'égard du chah. C'est ainsi que
les Izoestia de mardi estimaient
que « l’armée reste le seul soutien
du trône », en soulignant, d'autre
part, l'aspect « antimonarchistc
plus qu’antigouvernemental des
manifestations populaires.

DANIEL VERNET.

• MJ TTKHON KISSELEV. pré-
sident du conseil des minis-
tres de Biélorussie depuis 1959,
a été nommé vice-président dn
conseil des ministres de
l’UJLSbSb, le mardi 5 décem-
bre. Il remplace en fait M. Cy-
rille Mazourov, également ori-
ginaire de Biélorussie, qui, il

y a quelques Jours, a perdu sa
place au bureau politique du
P.C. et une première vice-pré-
sidence du gouvernement fédé-
ral Celui-ci ne compte phis
qu’un seul premier vice-prési-
dent, MJ Tikhonov, qui a été
élu membre suppléant du bu-
reau politique lors du dernier
plénum du comité central
M. Klsselev, né en 1917, et qui
a fait d'abord carrière dans
l'administration du P.C„ est
membre du comité centra] de-
puis 196L — (Corresp-)
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Réveil de l'Intégrisme musulman ?
Assistons-nous à nn réveil

de l'intégrisme musulman ?

Maxime Rodinson a constaté,

un premier article, (« le

Monde» du 6 décembre),
qu'en pays d'Islam «Dieu
n'est pas mort».

Le nationalisme marxisant de
type nassérien, identifiant l’en-

nemi primordial non à l’Etranger
en sol ni é l’Infidèle, mais à
l’e impérialisme » n’a pu obtenir
de grands succès. Son alliance
avec le front supposé des oppri-
més du monde et des Etats dits

socialistes ne lui a nullement per-
mis d'avoir raison du défi israé-
lien. H a été déconsidéré par les

pratiques de la nouvelle classe au
pouvoir, guère plus séduisantes
que celles de ses prédécesseurs. H
était en partie boîtier du libéra-
lisme Jacobin occidentalisant. La
mobilisation qu’il préconisait vou-
lait rester laïque et pluri-confes-

sionnelle. Mais déjà la lutte
contre Israël avait rendu à peu
près impossible d’y inclure des
julfS. Les réactions dominantes
des chrétiens du Liban s'ajoutent
maintenant aux vieilles hantises
issues des croisades et des liens
historiques avec l'Europe impé-
rialiste pour rendre tous les chré-
tiens arabes de pins en plus

suspects. Les réalités de la nation

II. La politique selon le Coran
Indépendante sont moins exal-
tantes que les thèmes qui mobi-
lisaient les masses pour la libé-
ration.

Nulle part, d’afflenra, ce type
de nationalisme n’a abouti à la
suppression de la dépendance
économique et du sous-développe-
ment. Les seuls succès qu'a pu
obtenir la grande nation arabe au
plan de la puissance et du pres-
tige national ont été plutôt lé fait

des potentats pétroliers, conser-
vateurs et musulmans des
plus intégristes, lorsqu'ils ont
monnayé la fourniture de leur
pétrole dans des réunions de type
technocratique, au moyen de
marchandages de businessmen
expérimentés, que la koufiyé, le

agal et la abdya (1) permettaient
pourtant de rattacher à la tradi-
tion bédouine. Quant à l'idéal

proposé de la nation arabe uni-
taire, Ü est de plus en plus ma-
laisé, devant le développement
évident des nationalismes « régio-
naux s (égyptien, algérien, maro-
cain, etc.), de maintenir que sa
réalisation n'est entravée que par
les « complote » de l’< Impéria-
lisme s et d’Israël.

par MAXIME RODINSON <*)

éthique, dont ü sanctifiait les

aspirations. Toute la période de
prestige du nationalisme et du
socialisme a répandu l'idée qu’il

défendait, qu’il incarnait les

mêmes valeurs qu'eux. Mais U
devient plus convaincant de
combattre pour ces idéaux sous
son drapeau que de se lier idéolo-
giquement à des étrangers aux
motivations suspectes comme le

proposaient aussi bien les natio-
nalismes marxlsants que les
scoialismes.
L’Islam s’est acquis, même en fidélité intégriste à une tradition

dehors du monde musulman, le figée à une certaine époque, tantôt
prestige d'être et d’avoir été sans la fidélité au message de Jésus

qu'ils ont reçu, la tendance à
laquelle ils adhèrent et même
selon leur caractère Individuel.

Mais partout domine l’image, peu
renouvelée, de IIslam comme gar-
dien, garant, caution, sanction de
la moralité traditionnelle. L'ana-
logue de l'Image que se fait du
christianisme l'intégrisme chré-
tien — lui seul ou lui surtout au
sein du monde chrétien — est

une image presque universelle

dans la société musulmane. La
fidélité chrétienne est tantôt la

Un nationalisme musulman

En Turquie comme en Iran, il

est devenu difficile de désigner
un ennemi musulman à la détes-
tation nationale, même si les trois

nations du Proche-Orient se déni-
grent volontiers mutuellement
L'idéologie anti-arabe d'une par-
tie des élites nationalistes turques
et iraniennes ne dispose pas d'un
levier suffisamment puissant,

comme un conflit autour de
terres trrédentes, pour susciter la

mobilisation sérieuse de masses
Insensibles à la gloire préisla-

mique des Turcs célestes de
l’Orkhon, des Cyrus et des
Chosroès. Là encore, les ennemis
présents à l’esprit sont des non-
musulmans : les Russes athées,

oppresseurs des musulmans turcs
et iraniens d’Asie centrale et dont
on soupçonne la main cachée ici

et là, les Européens et Américains,

chrétiens, qui orientent bien plus
nettement les dirigeants locaux.

Imposent leurs volontés grâce à
leur suprématie technologique et
à leurs richesses, sapent et cor-

rompent llslam à la faveur de
leurs mœurs Impies, de leur

luxure et de leur ivrognerie. Last
not least. leur mauvais exemple
d’égalité des sexes, sinon de domi-
nation féminine (que mes amies
féministes m’excusent, c'est ainsi

que cela apparaît souvent du
dehors), donne des Idées folies à
la féminité indigène.

Ainsi le nationalisme pur de-
vient de plus en plus fortement
un nationalisme musulman, un
Islam nationalisant. Les excep-
tions sont les minorité ethniques
qui s'estiment opprimées par
d'autres musulmans comme les

Kurdes ou encore les Arabes les

plus sensibles à l’Irrédentisme
palestinien, au défi d’Israël :

Syriens et Irakiens et surtout
Palestiniens; chez ces derniers

la participation Importante de
chrétiens à leur combat renforce

l’écart ris-à-ris d'une islamisa-

tion de l’idéologie de lutte.

Quant au socialisme, là où un
régime qui se prétend socialiste

s'est établi, il n'a pas tardé à
faire sentir ses pesanteurs, ses

oppressions, ses lacunes, ses in-

convénients de tous ordres, même
s’il a obtenu aussi des résultats

positifs. Les modèles extérieurs

ne sont pas plus enthousiasmants,
comme cela devient de plus en
plus clair, même dans ces pays

que les vagues de démystification

post - staliniennes ont atteint

très tardivement et très lente-

ment. Les exceptions sont for-

mées par des éléments des classes

ouvrières, là où oelles - cl ont

quelque Importance, et par des

intellectuels ou semi-intellectuels

atteints autrefois par la grâce

GALERIE SLIM —
"M. rua Saint-Denis* Pari# (1er)

233-75-69
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mandate et y restant perméables
par fidélité, par vision lointaine,

par ignorance ou par sclérose.

Les mêmes déceptions se sont
fait sentir en Europe. Ici aussi te

désir désespéré de trouver un
exutoire exaltant aux ferveurs
inemployées a parfois provoqué
le retour à la vieille religion
indigène, locale, nationale: Mais
celle-ci, le christianisme; en de-
hors de l’individualisme mystique
ou dévotionnel de la quête du
salut et de la charité organisée,
n’offre guère de possibilité de
mobilisation à la fois exaltante
et spécifique. D*un côté, des par-
tis et mouvements conservateurs
ou ennuyeusement graduai istes,

des rëtrogradeurs. au projet de
cité chrétienne fort peu convain-
cant lorsqu'on révère celui dont
le royaume n'était pas de ce
monde et qui rendait son dû à
César. De l'autre, des orienta-
tions progressistes ou révolution-
naires, largement partagées (et
d'ailleurs initiées) par des irréli-

gieux, tendances auxquelles la
fol chrétienne ne peut servir que
de motivation supplémentaire.

En pays dTslam, au contraire,
le recours à la religion nationale
est pour beaucoup un recours
accessible, stimulant, crédible,
vivant. L’Islam, comme on l'a dit,

n'a subi ni l'érosion interne ni
la contestation qui. lentement,
ont sapé le pouvoir d’attraction
du christianisme. Il s'est conservé
intact dans le peuple dont 11 a
toujours formé la culture cou-
rante, dont 11 sacralisait l'humble

défaillance à la pointe de la résis-

tance à l’Europe chrétienne
expansionniste, missionnaire et
impérialiste ou de la lutte anti-
européenne comme on voudra.
Or, désormais, les ennemis qui
concentrent sur eux le maximum
de haines sont tes Européens-
Américains et les couches euro-
péanisées des sociétés périphé-
riques. Donc, tous identifiables

comme non-musulmans, anti-

musulmans ou pervertis par le

suivisme à l'égard de l'antl-Islam.
On comprend au'à l'Intérieur

même du dur aï-ïslam, de la

demeure de l’Islam, on soit sen-
sible à cette polarisation mon-
diale, que l’Islam accueille avec
fierté le titre de champion uni-
versel du Bien et du Mal, sans
plus céder la bannière de l'avant-

garde à qui que ce soit.

Les musulmans se font des ima-
ges différentes de l’Islam selon
tes couches, catégories ou classes

sociales auxquelles Us appartien-

nent, selon le type d'éducation

qui ne craint pas de réviser cons-
tamment la tradition. Les exem-
ples avoués d'un tel révisionnisme
sont rares en Islam, 1e message
du fondateur y est plus difficile

(pour le moment) à dégager de la
gangue de la tradition.

C'est rattachement aux avan-
tages de la tradition qui cause en
partie la fidélité de la gent mas-
culine à travers tendances et

classes. Comme dans le catholi-

cisme Ibérique d'hier par exemple,
la tradition religieuse peut servir

puissamment à dominer le sexe
que les mâles considèrent sans
discussion comme faible et comme
second, même si tes revanches de
la pratique obscure du foyer et du
lit conjugal contraignent souvent
à ne pas utiliser toutes ses possi-

bilités.

Sans sondage ni enquête d'opi-

nion, les gouvernants et ceux qui
aspirent a gouverner connaissent
bien ces dispositions de leur

peuple et en tiennent grand
compte.

toujours été à la disposition des
peuples soviétiques.
Presque seul entre les gouver-

nants, Kadhafi persiste dans son
projet candide d’Etat mulsulman,
égalitaire et libre en tant que
tel et, au nom de l’Islam aussi,

opposé à la ploutocratie améri-
caine. Il s’obstine, théorisant, raf-
finant, s'efforçant de préciser les

mécanismes à travers ses Livres
verts et sa pratique en Libye.
Outre les ricanements des cyni-
ques expérimentés et le lâche sou-
lagement de ceux de ses ressor-
tissants qui ont les moyens de
goûter les fruits défendus en sol

etranger, 11 recueille les fronce-
ments de sourcils des clercs que
choquent ses interprétations ori-
ginales, son rejet de la Tradition
codifiée, ses critiques contre les
dévêts hypocrites et nantis.
Plus nombreux de beaucoup

parmi les dirigeants des pays
musulmans ont été et sont ceux
qui, dès le départ, quelle que soit

la profondeur de leur fol person-
nelle. ont su qu'ils ne pourraient
faire passer dans la réalité que
peu de choses des idéaux islami-
ques. Ils savaient aulls devaient
gouverner pour Itssentiel avec
des recettes non religieuses, pou-
vant au grand maximum espérer
une moralisation et une islamisa-

tion superficielles et très par-
tielles.

Bs se sent résignés à obtenir
peu et — comme les cyniques
manipulateurs qui ne se sou-
ciaient que de leur pouvoir — y
ont trouvé, avec une conscience
plus ou moins claire, des avan-
tages. Tous ont compris qu’il est
nécessaire au minimum de res-
pecter l’Islam et les cadres musul-
mans. En allant plus loin, de bons
résultats peuvent être obtenus
par la gesticulation musulmane.
La construction d’une mosquée
peut faire passer sur bien des
aspects décevants de la réalité.

Après les gouvernants, il y a
ceux qui aspirent à gouverner et,

dans le cas singulier d’un Etat»
la Turquie, où l'on peut consta-
ter une alternance sinon paisible,

du moins récurrente, ceux qui
gouvernent de temps à autre et

peuvent au moins reconduire leur
action sans devoir entrer en clan-
destinité.

Les partis et groupements poli-

tiques sont tous au moins respec-
tueux de 1Islam. Les plus sus-
pects d'antireligiosité, les com-
munistes d'autrefois, mettaient 1e

plus de zèle à afficher ce respect
par des prouesses pénibles de
conconüsme (mais après tout pas
plus pénibles que pour 1e P.CJF.
s'identifiant à Jeanne d'Arc).
Pourtant, au milieu de ce respect
unanime, certains se détachent
par leur insistance sur le thème
de la défense de l’Islam.

Des groupements authentiquement religieux

Kadhafi et les autres

ri) Coiffure et robe traditionnelle»
des Bédouins,

Certains des gouvernants veu-
lent réellement Zaïre passer dans
les faits les normes de la cité

musulmane puisqu’ils ont appris
à l'école que de telles normes
existaient et étalent seules sus-
ceptibles de fonder une société
harmonieuse. Ainsi par exemple
tes fondateurs de l’Etat Saoudite
et, aujourd’hui, Mo'ammar Al-
Kadhafl.

A l'épreuve du pouvoir, la plu-
part se sont convaincus ou se
convainquent {dans la mesure
plus ou moins grande, où 1Intoxi-
cation idéologique ne les a pas
conditionnés a résister à la leçon
des faits) qu’ils ne peuvent abou-
tir à grand-chose dans ce sens.

Es finissent par découvrir com-
bien Nasser avait raison, qui dé-
clarait ne pas saisir comment on
pouvait gouverner un -Etat avec
les seules règles qu’il est possible
de découvrir dans le Coran. Dès
lors. Ils comprennent qu'ils dé-
çoivent les masses qui ont appris
à espérer beaucoup de l'applica-

tion de ces règles coraniques. 31

leur faut, pour continuer à obte-

nir un large consensus parmi leurs

assujettis, se concentrer pour
l'essentiel sur des mesures symbo-
liques, sur ce que je me permet-
trais d'appeler une gesticulation
musulmane et aussi sur la fidélité

viscérale à l'identité musulmane
dont j’ai essayé de montrer ci-

dessus quelques causes et quelques
ressorte.

En somme, le problème ne dif-

fère pas fondamentalement de
celui qui se pose, par exemple,
aux dirigeante soviétiques. Staline
et Khrouchtchev, chacun à sa
manière, étaient des plus experte
en gesticulation marxiste. Mais la

profondeur et l'extension de la

croyance aux vertus du marxisme
étalent bien moins grandes, la
pratique du Goulag l'a largement
discréditée, la symbolique du
marxisme est bien moins riche, le
rationalisme de la doctrine évoque
bien moins de résonances existen-
tielles, et d'autres fidélités, même
persécutées et clandestines, ont

(•) Directeur d'études A
pratiqua des Hautes études.

l’Ecole

Ainsi le parti démocrate turc,
dont les dirigeants ne semblent
ni {dus ni moins croyants en
moyenne que leurs concurrents
républicains, mais qui tire parti
de la fidélité religieuse des masses
paysannes pour combattre te

kémalisme atténué du parti répu-
blicain et le modernisme occiden-
talisant répandu chez tes mili-
taires, les technocrates et ailleurs.

Au-delà de ces démagogies, il

existe des groupements authenti-
quement religieux en ce sens que
leurs chefs veulent vraiment ou
prétendent vouloir construire une
cité musulmane. On pourrait éta-
blir de fines distinctions selon la
prorondeur de la fol .de leurs
dirigeants, l'Image qu'ils se font
de cette cité musulmane en fonc-
tion de leur origine sociale, de leur
culture et de leur caractère, leur
degré de radicalisme dans l'ac-
tion, souvent poussée jusqu'au
terrorisme. Ici d'ailleurs les sec-
taires peuvent bénéficier non seu-
lement de l'exemple internatio-
nal, mais d’une tradition islami-
que spécifique, celle de la secte des
hachichiifin-8 médiévaux, ces
jedà’i-s qui ont légué aux langues
européennes te mot s assassin». D
y aceux qui, au fond de teur cœur,
veulent le pouvoir pour appliquer
l'Islam et ceux qui choisissent
l’Islam comme Instrument pour
conquérir le pouvoir. Mais, en
politique, ces distinctions n’ont
d'importance qu’occasionnelle^
ment, à de rares moments. Le
résultat est souvent te même.
Ainsi le vaste mouvement clan-

destin des Frères musulmans avec
ses multiples branches, dont on
ignore le nombre de membres,
mais dont les sympathisants
(fluctuants) sont certainement
innombrables, H est difWeii* de
Juger des tendances différentes
qui doivent parcourir les cadres
de cette organisation. Mais celle

qui domine est certainement une
sorte de fascisme archateant. En-
tendons la volonté d'établir un
Etat autoritaire et totalitaire dont
la police politique maintiendrait
férocement l’ordre moral et so-
cial. H imposerait en même temps
la conformité aux normes de la
tradition religieuse. Interprétée
dans 1e sens 1e plus conservâtes,
certains considérant comme pri-
mordial le renouveau de fol ainsi
artificiellement obtenu, d’autres y
voyant un supplément psychologi-
que; un euphorisant bienvenu
pour .une réforme sociale rétro-
grade.

Ainsi divers mouvements et
groupements analogues, par
exemple en Turquie, à la droite
du parti démocrate. Mais c’est en
Iran que s'est constitué ce qui
ressemble le plus à une sorte de
parti religieux. On a vu sa force
au cours des derniers mois.

Prochain article:

IH. — Entra l’arcïaïsme

et le modernisme

Dès jeudi
_
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PROCHE-ORIENT DROITS DE L’HOMME

Iran

Le gouvernement procède à de nombreuses arrestations
Commentant l’invitation & regagner Téhéran

que loi avait adressée mardi- 5 décembre le
général Azhari. par le biais de la presse étran-
gère, 1 ayatollah KhomedLny a déclaré qu’l] ren-
trerait en Iran lorsqu'il jugerait que son retour
- servirait la révolution *. » Ce gouvernement,
a-t-il dit, doit tomber indépendamment de ma
décision de rentrer ou nnn eu Iran.

An cours de son entretien avec les Journa-
listes étrangers, le général Azhari avait par
ailleurs affirmé que le chah n’était pas menacé
car «ü est aimé de tout le monde*. Selon le

chef du gouvernement, * l’Iran fait face & une
guerre psychologique fomentée par des sabo-
teurs clandestins athées entraînés & l’étranger
et non pas à un mouvement d'opposition ayant
un large soutien populaire*.

A Londres, l’organe de la City, le • Financial
Times », semble pour la première fols envisager
le départ dn chah en écrivant danB son édi-
torial i Les intérêts de l'Occident sont liés &
la stabilité de l’Iran et non à la survie d'un
quelconque monarque. En continuant d'iden-
tifier la stabilité au chah, on risque de plus en
plus de torpiller cet objectif. -

M. CARTER ESTIME QUE L'EF-

FICACITÉ DE SA POLITIQUE EST

UN « FAIT ÉTABLI ».

Le président Carter a affirmé
ce mercredi 6 décembre, au cours

d’une cérémonie & la Maison
Blanche marquant le trentième
anniversaire de la déclaration uni-
verselle des droits de l’homme,
que les Etats-Unis poursuivraient

qüol qu'il arrive leur action pour
la défense de ces droits. < Rien
mt monde ne pourra nous écarter

de cette vote >, a déclaré M. Car-
ter, qui a estimé que l’efficacité

de sa politique dans ce domaine
était « désormais un fait établi ».

cflin

Téhéran. — Le général Azhari
a annoncé, au cours d’un entre-
tien avec quelques journalistes,
mardi 5 décembre, que le couvre-
feu ne sera pas renforcé diman-
che et lundi, & l’occasion de la
fête de l'Achottra, qui met fin
an grand deuil chiite.
Le premier ministre a assuré

que l’ayatollah Khoroelny, en exil
depuis seize ans. peut rentrer en
Iran & condition de se comporter
comme un « bon citoyen s et
que, en tout état de cause, il n'y
serait pas arrêté. Enfin, H s’est
déclaré préoccupé par la grève
dans les secteurs du pétrole et
du gaz, mais a promis que la
force ne sera pas employée pour
obtenir la reprise du travail.
En dépit de ses apaisements, le

gouvernement a durci ses posi-
tions, a rappelé que la loi mar-
tiale et le couvre-feu seront ap-
pliqués dans toute leur rigueur
et fait procéder à de nombreuses
arrestations.
Les forces de Tordre ont appré-

hendé, entre autres, mardi soir,
M. et Mme Nâsser Fakdaman.
professeurs & l’université de Té-
héran, qui ont contribué & créer
I*Association des universitaires
Iraniens et sont membres de l’As-
sociation iranienne pour La dé-
fense des libertés et des droits
de l'homme. M. et Mme Fakda-
man ont été libéré dans la nuit,
après que les étudiants aient

Pour débloquer la négociation

israélo-égyptienne

LE PRÉSIDENT CARTER

DÉCIDE D’ENVOYER M. VANCE

AU CAIRE ET A JÉRUSALEM

Le président Carter a décidé
d’envoyer le secrétaire d*Btat Gynu
Vance, ie

: week-end prochain, en
Egypte et en Israël pour tantéf de
débloquer la. négociation entre les

deux pays.
Le chef de -la Maison Blanche a

pris cette décident limffl soir S dé-
cembre après avoir passé en renie
avec BL Ttnce les résultats des entre-
tiens menés ces Jours derniers
avec le premier ministre égyptien,

M* Monstapha Khalll, et pris con-
naissance des échanges de lettres I

entre MM. Sadvte et Bégin.
Le secrétaire d*Btat sera accom-

pagné par ses principaux adjoints
pour le Proche-Orient, MM. Alfred
Atherton, Harold Sannders, Michael
Steraer et par M. William Quand t,

membre dn conseil national de
sécurité.

Dans Tentonzage du président
Carter, on faisait montre, mardi,
d'une grande prudence avant cette

nouvelle mission an Proche-Orient
de M. Tance, n n'est pas certain

que le secrétaire d’Etat réussisse

A mettre définitivement d’accord

Egyptiens et Israéliens sur le texte

d'un traité.

La réponse adressée lundi par le

premier ministre israélien aux der-

nières propositions égyptiennes a
certainement Joué un riUe majeur
dans la décision dn président Carter
de dépêcher le chef de sa diplo-
matie an Caire et A Jérusalem.
Selon l’ensemble de la presse israé-

lienne, M. Begln a en effet opposé
une fin de non-recevoir aux deman-
des du président Sadate, et 11 appa-
raissait de plus en plus difficile

que les négociations puissent aboutir
avant le 17 décembre, A l’expiration

du calendrier fixé A Camp David,

A la suHe de ('incident

à l'ambassade de Bulgarie

If CAIRE ROMPT

SES RELATIONS DIPLOMATIQUES

AVEC SOFIA

A la soite de Vincident qui s’est

produit, lundi soir 4 décembre, à
l'ambassade de Bulgarie, au Caire,

où 1a police égyptienne avait
appréhendé un gardien de l’im-

meuble — non couvert par l'Im-

munité diplomatique— après une
altercation opposant les Bulgares
à des occupante d'un appartement
qu’ils entendaient déloger (le

Monde du 6 décembre), l’Egypte

& décidé, mardi, de rompre ses

relations diplomatiques avec la

Bulgarie Sofia avait, la veille,

expulsé tous les membres de l'am-

bassade égyptienne par mesure de
représailles contre la < provoca-
tien » que représente & ses yeux
r s invasion » de son ambassade.
Selon notre correspondant sa

Caire, l'affaire ne semble toute-

fois pas revêtir l’aspect crime

« machination politique contre un
régime très proche de FUnion
soviétique à laçuetLe YEgypte
aurait voulu donner un avertis-

sement indirecte.

De notre envoyé spécial

menacé de manifester devant a
faculté des sciences économiques.

Les autorités ont également
procédé h la saisie de livres et
arrête un certain nombre de li-

braires. Enfin, les photographes
de presse étrangers se voient con-
fisquer leur pellicule dès qu’lis
filment une manifestation. Des
louroalietea de Netosineek et du
Daily Telegraph ont été frappés
par des militaires qui les ont
poursuivis & l’intérieur de l’hôtel
Intercontinental.
De son côté, l’opposition prépare

des manifestations spectaculaires
pour les trois derniers jouis du
deuil du Moharram, qui sont ceux
où la ferveur religieuse est la plus
Intense. L'ayatollah TaUegbani a
annoncé qu’il conduira une pro-
cession dimanche matin à Téhé-
ran. avenue Cha-Reza. En outre,
le bruit court que le Bazar a fait

confectionner les linceuls blancs
que porteront — en siffle de
sacrifice — les fidèles qui feront
face à l'année.

Les manifestations se poursui-
vent dans les villes de province.
Une certaine agitation est signa-
lée dans les campagnes. Les
paysans ont accueilli très favora-
blement le mot d'ordre de l'aya-
tollah Khomeiny leur demandant
de ne plus payer d'impôts et de se
soustraire & la conscription. De
nombreux villages dans des
réglons éloignées se soustraient
aux autorités locales ou sont en
état de semi-rébellion. Les mili-
taires en garnison à proximité ne
se hasarderaient plus & y péné-
trer. Des nomades, dont les ter-
rains de parcours avalent été
confisqués par l'armée il y a qua-
rante ans ou plus récemment, ont
récupéré d'autorité leur droit de
pacage.

PAUL BALTA.

Le président américain répondait
ainsi indirectement aux critiques

formulées par l'ancien secrétaire

d'Etat Henry Kissinger dans une
interview parue cette semaine
dans IVeuKtceefc fie Monde du
S décembre).

lies Etats-Unis c feront tout ce
qui est en leur pouvoir pour amé-
liorer le sort des réfugiés d'In-
dochine, du Liban, et celui des
prisonniers politiques libérés de
Cuba et d'ailleurs », a-t-il promis.

« A ceux qui doutent de notre
détermination, je réponds : de-
mandez aux victimes, aux exilés,

aux gouvernements qui pratiquent
la répression, que ce soit au Cam-
bodge ou au Chili, en Ouganda ou
en Afrique du Sud, au Nicaragua,
en Ethiopie ou en Union soviéti-
que, les " gouvernements savent
que nous sommes attentifs. f_J
Des prisons, des camps, des exi-

lés de force nous recevons le

même message : « Elevez la voix
» persévérez*. », a ajouté M- Car-
ter. — fA-F-P., Reuter.)

LA VISITE DE AA. HARTUNG A PARIS

Le Haut Commissariat à TONU pour les réfugiés

a porté socours à vingt millions de personnes

depuis sa ovation en 1951
M. Pool Bartüng, Bout commissaire des Battons unies pour les

réfugiés, arrivé mardi S décembre à Paris pour une visite offteieÏÏe

de trois jours, aura des entretiens avec Af. Giscard d’Estaing, ainsi

qu’avec MM. François-Poncet, ministre des affaires étrangères ;

Bonnet, ministre de l'intérieur ; Eoeffel, secrétaire d’Etat & la santé ;

Poker, président du Sénat, Couve de Muraille, Lecanuet, le cardinal

Marty et des hauts fonctionnaires. R visitera les centres de transit

de Créteil et Fontenay,

M. Hartling demandera certainement un accroissement de la

contribution de la France au haut commissariat (avec Ofi% des aides
gouvernementales, elle se situe cette année au quinziéme rang des

donateurs). Du côté français, on fait remarquer qu'à cette contri-
bution à l'effort international s’ajoute l'accueil en France d'un grand
nombre de réfugiés.

i

! De notre correspondante

Genève. — Selon les dernières
statistiques, le Haut Commissariat
des Nations unies pour les réfu-
giés (BIC.R.) a, depuis sa créa-
tion en 1951. porté assistance à
près de vingt millions de déra-
cinés qui ont fui leur patrie à la
suite de conflits armés, de coups
d'Etat ou de persécutions.

Le H.CJL veut éviter que les

personnes contraintes de fuir leur
terre natale ne deviennent des
« réfugiés professionnels » : li fait

en sorte qu'elles soient intégrées
dans un pays d’accueil et que leur
drame ne soit pas exploité & des
fins politiques, n lutte pour le

respect du droit d'asile et des

Pour rattraper la science en marche,void

Plimsriences : le premier bilan de l'actualité

soenriiique écrit par ceux qui font la sdence.

La sdence va vite. Afin de vous permettre

de progresser à son rytfyne, FEncyclopaedia

Univosalis a réuni une équipe de spécialistes et

de chercheurs. Pour vous, ils font le bilan des

dernières découvertes- Pour vous, ils expliquent

la sdence sans la dénaturer. Pour vous, ils
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tations où s’engage la recherche.

Avec Plurisaences et le professeurMadré,

vous vivre: les progrès de b chimiothérapie ;

avec Yves Coppens, les dernières recherches sur

les origines de l'homme ;
avec Lucien Laubiex;

les derniers développements de faquaculture-
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accords Internationaux, assurant
en principe aux réfugiés la sécu-
rité, le droit au travail, l'éduca-
tion. la liberté religieuse et les

libres déplacements dans le pays
où ils refont leur vie. Quand la
situation le permet, le H.C.R.
s'efforce de rapatrier les réfugiés
dans leur pays d’origine. C’est
actuellement le cas pour les
Zaïrois qui avalent fui en Angola.

Le chiffre de vingt millions ne
recouvre pas le total des réfugiés
dans le monde. Ainsi. les Palesti-
niens relèvent de l'Office de se-
cours et de travail des Nations
unies pour les réfugiés de Palee-
tine au Proche-Orient (UNWRA1.
alimenté par d'autres fonds et

créé en 1948. D’autres « personnes
déplacées » ne figurent pas dans
les statistiques officielles du
H.C.R-, bien que celui-ci les aide :

3 500 000 personnes au Vietnam.
700 000 au Liban. 50 000 en Ethio-
pie. 450 000 au Laos et 200 000 &
Chypre.

Bien que le H-CJt. n'ait pas
fourni de précision en ce qui
concerne les réfugiés politiques de
Guinée, selon des informations de
bonne source parvenues & Genève,
les personnes ayant fui le régime
de M- Sekou Touré sont au moins
500 000. Elles ont trouvé asile en
Côte-dTvolre, en Guinée-Bissau,
au Mail et au Sénégal. Le HLCJt.
n'est pas en mesure de se pronon-
cer sur le nombre des réfugiés
vietnamiens d'origine chinoise, ni
sur celui de toutes les personnes
qui ont trouvé refuge à Hongkong.

La situation en Amérique latine

est également confuse : 16 000 per-
sonnes ont fui récemment le Nica-
ragua. Tr>a.îs des dizaines de mil-
liers d’Argentins, de Chiliens et
d’Uruguayens ne sont pas offi-

ciellement recensés en qualité de
réfugiés.

Parmi les pays qui ont accueilli

les réfugiés, dont s'occupe le

H.CJL. les Etats-Unis sont en
tête (685 000 personnes). Viennent
ensuite Le Zaïre (530000 réfugiés
d'Angola, du Burundi et du
Rwanda), la Somalie (500 000
Ethiopiens), le Vietnam (320 000
Cambodgiens), l'Angola (250 000
ressortissants du Zaïre et de
Namibie), le Bangladesh (250 000
musulmans de Birmanie), la Tan-
zanie (167 000 en provenance du
Burundi, du Rwanda et de l’Ou-
ganda) et le Soudan (160 000
Ethiopiens et Zaïrois). En Europe,
la Grande-Bretagne a donné asile

& 150000 réfugiés et la France
& 140000.

Le H.C.R. dépense annuelle-
ment 100 millions de dollars
(440 millions de francs),' financés
par les contributions volontaires
des Etats membres, en frais de
voyage, secours sanitaire et
alimentaire, fournitures d'outils,

éducation et formation profes-
sionnelle pouvant aller jusqu’au
niveau universitaire.

Les pays de l’Est n'ayant pas
adhéré au ECU. ne participent
d'aucune manière à son activité

et ne figurent pas au nombre des
pays d'accueil

ISABELLE YICHN1AC.

DIPLOMATIE

• t'avenir des NowoeUes-Bé-
brides- — La commission de déco-
lonisation de l'Assemblée des
Nations unies a adopté, mardi
5 décembre, sans vote, une résolu-
tion sur les Nouvelles-Hébrides
qui « accueille avec satisfaction
l'engagement conjoint des deux
puissances administrantes », la
France et le Royaume -Uni,
d’amener cet archipel du Paci-
fique rapidement à l’indépen-
dance. Le texte adopté, présenté
par huit pays, invite les puis-
sances administrantes A renforcer
l'économie de l'archipel, & unifier
son administration, a élaborer des
programmes concrets d’assistance
et de développement économique,
à promouvoir un système unitaire
d’enseignement, & sauvegarder le
droit des habitants des Nouvelles-
Hébrides A la jouissance de leurs
ressources naturelles, y compris
les ressources marines.— (AJFP.)

LE MONDE
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démocrate-chrétien, M. Luis Herrera Campins, succédera

au président social-démocrate Carlos Andres Perezen mars 1979
Le gouvernement vénézuélien a reconnu, le

mardi 5 décembre, que M. Luis Herrera Cam-
pins, candidat de l'opposition démocrate-chré-
tienne, avait remporté l'élection présidentielle

du dimanche 3 décembre. M. Carmelo Lauria,
ministre secrétaire de la présidence, est allé

féliciter le candidat du COPEI à son domicile.

Le parti d'Actlon démocratique (AJ3.I au pou-

voir a ainsi admis la défaite de son candidat.
M. Luis Plnerua. Il reste au Conseil électoral
suprême à confirmer officiellement la victoire
de M. Herrera Campins. Après le dépouillement
d’environ 60 % des suffrages, M. Campins obtient
46,25 % des voix contre 42 % & son adversaire
de l'Action démocratique. En troisième position
vient M. Range!, du MAS (Mouvement vers le

socialisme) , avec un peu moins de 6 Sb des voix.

M. Herrera Campins, qui succédera le

12 mars 1979 à M. Carlos Andres Perez, a

déclaré mardi que son gouvernement continue-

rait à soutenir ÎXIPEP et que le pétrole était

un instrument de négociation aux mains des

pays en voie de développement ». R s’est pro-

noncé en faveur d’un nouvel ordre économique

mondial et d'une hausse des prix du pétrole.

D a également affirmé que son gouvernement
s'efforcerait de favoriser IInstauration d’un

régime démocratique au Nicaragua et main-
tiendrait des relations cordiales avec Cuba. Q
a promis de lutter énergiquement en faveur

des classes les plus défavorisées en lançant en
particulier un vaste programme de logements.

Une leçon

pour l'Amérique latine

Le peuple vénézuélien est le pre-
mier vainqueur des élections géné-
ral» qui se sont déroulées le

dimanche 3 décembre dans le pins

grand calme. Vingt ans après la

cbute de la dictature Perez Jime-
nez, l’alternance démocratique est

une réalité au Venezuela. Pour la

secoure fols depuis 1958, un démo-
crate-chrétien va succéder A an
président social-démocrate et cet
événement, devmu banal dans un
pays longtemps soumis A la tyran-
nli des r eauouios >, est salué par
tous avec enthousiasme. A com-
mencer par le président sortant
Carlos Andres Perez, qui se rélicite

d'abord et avec raison du civisme
remarquable de la population.

Malgré une campagne électorale

trop longuet répétitive^ souvent mé-
diocre, et dont le coût a semblé
excessif, les Vénézuéliens ont voté

en masse, r&lsanc encore tomber le

taux d'abstention modeste des pré-
cédentes cotise**ations. C'est une
leqon, et un exemple, A méditer
dans nn sous-continent où trop de
militaires ayant a découvert a les

théories de la guerre subversive et

qui méprisent leurs peuples s'arro-

gent Je droit de cr contrôler s des
scrutins organisés on de les reporter
ans calendes grecques en estimant
que les électeurs ne sont pas encore
* adultes s. La victoire du démocrate-
chrétien Luis Herrera Campins A
Caracas Illustre la montée régulière

du COPET depuis 195& Bile pourrait
être un encouragement A la démo-
cratie chrétienne du Chili, qui béné-
ficie par ailleurs du soutien de
Washington.

Les deux principales formations,
l'Action démocratique et le COHBI,
font le plein des suffrages, prés de
87 % selon les résultats encore par-
tiels publiés par le Conseil électoral
suprême. C’est en tout cas davan-
tage que lors des dernières élections
générales de 1973. Les Vénézuéliens,
d'abord préoccupés par les problè-
mes de logement, de eoftt de la vie.

de redistribution des revenus, de
sécurité, estiment qne les n grands
sont mieux placés pour les résoudre.

Et Ils ont donné cette année l'avan-

tage au candidat qui Insistait parti-

culièrement sur le e changement d

et sur la nécessité de faire une
s pause sociale s dans la course au
développement économique et indus-
triel. Tous les candidats, y compris
celui du gouvernement, avalent
d ‘ailleurs mis l'accent snr nue
nécessaire amélioration des services,

(

Rien, en revanche, ne devrait être

sérieusement modifié en politique

pétrolière et Internationale, sinon
une discussion pins serrée avec les

transnationales, anciennes conces-
sionnaires, pour les contrats de
coopérâtlou technologique.

L'ampleur de la polarisation pro-

voque une déroute des partis de

gauche et des Indépendants. M Diego

Atria, dynamique leader de In Ganse

commune, obtient moins de 3 % des

voix, et II devra renoncer A Jouer

un rôle d'arbitre dans le prochain

Congrès. Malgré une campagne Intel-

ligente, AL Mujica, candidat du
parti communiste, fait pour le mo-
ment moins de l*r. Seal le MAS
(Mouvement vers le socialisme)

maintient ses positions de 1973 et

parait bien placé pour accélérer la

formation d'un front de la gauche
aux élections municipales de 1979,

Les partis de gauche. MAS, MIR et

P.C.V, qui donnent aussi l'exemple

de la r mise A Jours et du courage

politique, méritent mieux que cet

échec global. — M. N.

avec ou sans
pBeUS

.l.utés
mais avec les nouveaux équipements
consotfftt par fes techniciens de SELZ
vous routerez avec plus dé sécurité
sur n'importe quelle route d'hiver.

PHEMO SPÉCIALISTE PAFBSJEN

24. me de Plcpus-Nstion 628,90.00
2, place Barcelone - Paru Mirabeau (10*)

148, muta de la Reine - Boulogne (92)

Place dm 4 Chemins - La Varan* (94)

PORTRAIT

Un disciple de Maritain et de Mounier
« Le problème des marginaux

est fondamental au Venezuela.

C'est une question que mon
gouvernement devra affronter en
priorité avec l'aide de tous... »

M. Luis Herrera Campins n'oublie

pas qu'il a toujours été lié aux
secteurs les plus - radicaux » du
parti COPEI (1), né avant la

guerre dans le mouvance conser-

vatrice, mais qui a évolué vers

des positions classiquement dé-

mocrates chrétiennes. Ses préoc-

cupations pour le « social »

remportent nettement sur les

considérations d'ordre économi-

que et politique.

L'homme qui doit succéder le

12 mars 1979 au président Car-

los Andrea Perez n’est pas un
Idéologue. Pragmatique, réaliste,

réformiste prudent et raisonna-

ble, M. Luis Herrera Campins est

plus sensible aux « tailles » tfun

modèle de développement véné-

zuélien, dont il récuse d’ailleurs

f. originalité », qu'aux réalisa-

tions spectaculaires d’un système
économique qui fongle avec les

milliards de dollars.

Comme la plupart des diri-

geants de la • seconde généra-

tion » du COPEI, M. Luis Herrera

se réclame volontiers de rensei-

gnement de Jacques Maritain,

d'Emmanuel Mounier et du Père

Lebret : économie et humanis-

me. Pour lui, le développement
— et celui du Venezuela, favo-

risé par le pactole pétrolier, est

particulièrement rapide et Im-

pressolnnant — n’a pas de sens

s'il n'est pas au service de
l'homme. Or, le pays milliardaire

de l’Amérique latine traîne

encore dans ses arrière-cours

des millions de marginaux mal

Intégrés dans une société de
consommation è raméricaine et

qui ne reçoivent que les miet-

tes du testln pétrolier. Le
» christianisme social • ds Luis

Herrera l’incite d'abord à regar-

der du côté des laJssôs-pour-

compte des ranctiilos et des

campagnes. Par humanisme,
mais aussi par raison, car - une
explosion sociale pourrait dé-

truire en quelques instants une

démocratie que nous avons mis
vingt ans A construire ».

Il cite le grand essayiste et

historien vénézuélien Marlano

Plcon Salas : » La plus grande

vertu de notre peuple, c'est sa

capacité A supporter la misère. »

Mais M. Luis Herrera estime que
cette capacité tT « aguantar -

(de » tenir le coup ») - n'est pas

sans limitas ». « Nous dBVons.

dit-il, avoir près de 40 “A de mar-

ginaux. Quatre militons at demi
de personnes. C’est énorme. En

outre, la classe moyenne en

expansion, mais durement tou-

chée par l'inflation, commence
également A se sentir frustrée. Il

faut agir vite. Nous devons nous

efforcer de transformer la men-
talité - paternaliste - des mar-

ié. Luis Herrera est corpulent,

trapu, d'une solidité de terrien,

peu porté aux excès oratoires,

mais précis at rigoureux. Le

regard est sévère sous les sour-

cils no/rs et touffus. La bonhomie
apparente du personnage, dont

le visage plein, barré d'une

épaisse mousfsclie, est surmonté

d’une abondante chevelure, dis-

simule du caractère et de le

ténacité. A son principal adver-

saire, M. Luis Plnerua, candidat

du parti gouvernemental rTAction

démocratique, (AD.), qui l'a traité

pendant toute la campagne élec-

torale avec un mépris condes-

cendant, Il a opposé une pa-

tience Inusable. Il lui a proposé

chaque Jour, pendant six mois,

un grand débat télévisé afin

que le peuple vénézuélien soit

Juge ». En vain. Mais II n’est

pas exclu que cette dérobade de

M. Plnerua ait finalement été un

facteur qui ait loué en faveur de
l’homme du COPEI. La cordialité

de M. Luis Herrera est' évidente,

et elle est louée par amis et

adversaires. Mais II n’a pas le

• charisme • des présidents qui

font précédé depuis 19S9 A Mire-

flores. Son allure paisible, be-

noîte de bélier au repos, tranche

ginaux, qui attendent tout de

l’Etat Leur Inculquer un esprit

de participation. Cela revient A

poser les problèmes de l'édu-

cation et de la culture, qui

seront précisément les priorités

de mon gouvernement »

Croissance raisonnable, huma-

nisme, participation, éducation :

on retrouve les grands thèmes

qui ont, de 1969 i 1974, Inspiré la

présidence de M. Rafael Caldera,

patron du COPEI, et 7un des

premiers « notables » de la poli-

tique vénézuélienne. A n’en pas

douter, M. Caldera, qui a repris

avec modestie, depuis T975, son

bureau d’avocat de revenue

llrdaneta, devrait de nouveau

louer un rôle appréciable dans

Isa cinq années qui viennent.

en particulier avec la faconde,

rexubérance, l'assurance,
le côté « plie électrique » du
président sortant, M. Carlos

Andres Perez.

Il est vrai que la fonction pré-

sidentielle peut, au Venezuela

comme ailleurs, transformer un
politicien banal. De 19S9 i 1963,

le tréle Romulo Betancourt s’est

accroché au pouvoir avec acliar-

nement, ma/gré la montée de la

violence dans la rue. Son suc-

cesseur, le très modeste Raul
Leoni, s’est révélé un pacifica-

teur habile. M. Rafael Caldera a

« régné » de Tflfl9 A 1974 avec
beaucoup de classe. Et M. Carlos

Andres Perez, ancien ministre de
rintérieur d'un gouvernement qui

traquait Textrôme gauche révo-

lutionnaire, a repris, A la prési-

dence. quelques-uns des thèmes
d'une gauche réhabilitée et léga-

lisée. Entra deux candidats. Luis

Plnerua e* Luis Herrera, eu profil

apparent également «bas», les

Vénézuéliens ont en tout préféré

celui qui a davantage mis Tac-
canf sur le « changement ».

La prochain président est né
la 4 mal 1925. A Acarigua, une
région d'élevage et de cultures.

Etudiant an droit A runiversité

centrale de Caracas — bastion

de toutes les révoltes, — Il par-

ticipe. en 1952, à rorganisation

d'une grève étudiante contra la

dictature Parez Jimenez. Arrêté,

exilé. Il poursuit ses études en
Espagne, è Saint - Jacques - de-

Compostelle. U parla avec émo-

tion du - casco viejo » du vieux

et somptueux quartier autour de

la cathédrale légendaire. Il utilise

ses six années d'exil en Europe

pour apprendre rangleia, le fran-

çais, rallamand, at approfondir

ses connaissances des courants

de pensée démocrates chrétiens.

M. Perez Jimenez esf renversé le

23 lanv/er 1958. M. Luis Herrera

rentre 6 Caracas. Il renoua avec

M. Rafael Caldera qu’il a connu en

1940, reprend sa place dans les

rangs du COPEI, milite, écrit

Professeur de sociologie. Journa-

liste, écrivain, député depuis

1989, élu sénateur en 1974. pro-

che de la Jeunesse radicale du
parti soclaf-chrét/en, n aurait

peuf-étre su une » chance » de
remporter à réfection présiden-

tielle de 1973. Mais Téfat-ma/or

du COPEI fui a alors prétiré

M. Lorenzo Fernandez, fidèle

parmi les fidèles de M. Caldera.

La défaite de M. Lorenzo Fernan-

dez face à M. Carlos Andrea

Perez, qui tait le plein des voix

soclal-démocrates, a renforcé sa

position et, dis 1975. Il est consi-

déré comme le candidat du
COPEI è réfection de 1978.

Sa victoire de décembre 1978

- Le peuple veut le change-

ment, nous disait M. Luis Herrera

i la vaille de féfecfofn. Pendant
ma campagne, J’ai recueilli trois

plaintes principales : le manque
de logements, l'insécurité, la

hausse rapide du coût de la vie.

Il faut répondre è cette attente,

lutter contre ia corruption admi-
nistrative grandissante...». Ses
conseillers avalent choisi un
slogan simpliste : « Luis arregla

eesto~. (.Luis arrangera tout

çA »). » II reste au futur président

confirme en fout cas la pro-

gression régulière depuis 1958

d'un parti social-chrétien qui se
réclamait autant, A sa création

avant guerre, des Idéaux de la

Phalange espagnole que des hu-

manistes chrétiens. La lutte

contre la dictature, eu coude é
A coude avec les .adecos», a
lavé le COPEI du * péché origi-

nel» et sa basa la plus conserva-

trice Fa en grande partie aban-
donné. Mais rimplantatlon a été

difficile et lente. Le Venezuela

est un pays de tradition libérale et

laïque. L'Eglise ne dispose pas
d'une grande Influence. Aux
élections de 1963, le COPEI a ob-

tenu slx-cent mille voix. En 1968,

M. Caldera est élu avec plus d’un

million de voix. Battu en 1973.

M. Lorenzo Fernandez améliora

pourtant le score du parti : un
million six cent mille voix et

32 Vt des suffrages. En 1978, au-

tour de 45 % des voix» Mais

le COPEI a paru paralysé au cours

des cinq dernières années face

au gouvernement AD. de M. Car-

los Andrea Parez. Le parti de
M. Caldera parie de » change-

.

ment », mais est resté, même pen-
dant lacampagne, dans une cer-

taine ambiguité en ce qui

concerne les grandes options po-

litiques. Comme tant d’autres

formations tfémecrafes chré-

tiennes, le COPEI hésite entre

sa volonté de réformes et son
souci de ne pas affaiblir sa basa
électorale.

éprouver qu'il mérite son surnom
de • Radomlro Tomlc » (2) vé-

nézuélien, de véritable leader de
ta gauche démocrate-chrétienne.

MARCEL NIEDERGANG.

(1) L'appellation originale de
COPEI était Comité d’organisa-
tion politique électoral Indépen-
dant.

(3) Ancien dirigeant de la
gauche démocrate-chrétienne au
Chili pendant la gouvernement
Eduarüo FreL

Une patience inusable

« Lais arrangera tout ça »

A TRAVERS LE MONDE
Afghanistan

• DES COMBATS ont lieu

actuellement an Nouristan,
région montagneuse du nord-
est de l'Afghanistan, entre
troupes gouvernementales et

partisans du Mouvement de la

révolution Islamique (MJ&I.).
selon des témoins étrangers
ayant visité récemment cette

région, rapporte l'AF-F. Des
villageois en rébellion contre
le pouvoir central tenaient ré-

cemment les crêtes aux envi-
rons de la petite ville de
Kamdesh et encerclaient nn
bataillon de l'armée régulière
ravitaillé par hélicoptères. Les
témoins affirment que les

insurgés ont détruit une di-

zaine de véhicules militaires et

fait prisonniers plus de deux
cents soldats.

Deux villages — Kawadesh
et Basghal, proche de BLam-
desh — auraient été détruits

par les forces régulières. Le
MJRLI. affirme pour sa part

avoir tué plus de quatre cents
soldats autour de Kamdesh
depuis près de deux mois. Le
Mouvement a déclaré « la

guerre sainte a contre le ré-

gime « communiste et pro-

savlétlque » de KabouL

Chili

m UN NOMBRE INDETERMI-
NEE DE CADAVRES ont été
découverts la semaine dernière
dans une mine abandonnée, a
révélé, le mardi 9 décembre,
l'évêque auxiliaire de Santiago.
Mgr Emique Alvear. D'autre
part, le gouvernement n'a pas
autorisé le retour au Chili de
l'ancien sénateur démocrate-
chrétien. M. Rafaël Agustin
Gumucia. qui était parti volon-
tairement au lendemain du
coup d'Etat de septembre 1973.— (AJJPJ

Congo
• M. PHILIPPE FAVRE, res-

sortissant français âgé de
trente-quatre ans, arrêté le

12 août dernier par les auto-
rités de Brazzaville, a été libéré

le 23 novembre, après cent
deux jouis de détention, a-t-on
appris mardi 5 décembre.
Aucun chef d'accusation n'a
été officiellement signifié A cet
employé de la Société congo-
laise d’importation alimentaire
(SITRACO). qnl était interné
dans les locaux de la sécurité
d’Etat de la capitale congo-
laise.

États-Unis

• TJN TRIBUNAL DE LOS AN-
GELES (Californie) a déclaré,

mardi 5 décembre, que le tes-

tament mormon d*H oward
Hughes, l'excentrique milliar-
daire américain mon le 5 avril

1976, était un faux. Des déci-
sions de justice Identiques
avalent déjà été prises au
Texas et au Nevada Ue Monde
daté 11-12 juin). Ce document
avait été trouvé quelques
semaines après la mort de
Hughes au siège de l'Eglise

mormone, à Sait - Lake - City
(Utah). En l’absence de tout
testament reconnu valide, la
fortune de Hughes sera proba-
blement répartie entre quel-
ques membres éloignés de sa
famille, et le Trésor public, par
le biais des droits de succes-
sion. — f UDJ.J

• LE GENERAL GEORGE
BROWN, chef d'état-major
Interarmes de mal 1974 4
Juin 1978, est mort mardi
5 décembre, dans la soirée, a
annoncé un porte-parole du
Pentagone. Le général Brown.

S
tul était né en 1918, avait
ait presque tonte sa carrière

dans l’aviation. Zl avait
notamment commandé la
force aérienne américaine au
Vietnam. Atteint (Ton cancer
à la prostate, il avait pris sa
retraite le 20 juin dernier. —
(AJ?JP.)

Indonésie

• LE GOUVERNEMENT INDO-
NESIEN a libéré mille trois
cent cinquante prisonniers po-
litiques à Surabaya (Java
Oriental), a annoncé, mardi
5 décembre, un porte-parole.

Maroc
• LE MINISTRE DE L’INFOR-

MATION. M. Abdelh&di Bou-
tsleh a réaffirmé, mardi 5 dé-
cembre, que le Maroc était
« totalement étranger » à la
récente attaque d'un bateau
de pêche espagnol au large
des côtes du Sahara ocldentaL
qui a fait huit morts. Le mi-
nistre a dénoncé les auteurs
de ce « lamentable attentat »
qui n’ont pas « le courage de
le revendiquer ». — (Correspj

Pays - Bas

• LE COLLECTIONNEUR PIS-
TER menten, qui vient
d'être libéré après que le juge-
ment le condamnant à quinze
ans de prison pour crimes de
guerre eut été cassé par le
tribunal de Ia Haye, ne sera
pas autorisé à résider en
République d’Irlande, où u
possède une propriété, a-t-on
appris mardi 5 décembre, de
source officielle, à Dublin.
Pieter Menten, qui est âgé de
soixante - dix - neuf ans

, ge
trouve actuellement en obser-
vation dans une clinique de
la banlieue de La Haye. —
(UJPJ^ Reuter.)

LES SUITES DE LA TRAGÉDIE DE GUYANA

Une enquête est ouverte
sur l’ancien consul américain

à Georgetown
L'opinion américaine continue

à s'interroger sur les causes de
la tragédie de Jonestown, en
Guyana, et sur les responsabilités
éventuelles des services officiels.
Selon des documents personnels
du «révérend» Jim Jones, dont
fait état l’agence Associated
Press, les collaborateurs immé-
diats de ce dernier entretenaient
avec l'ambassade des Etats-Unis
en Guyana des liens très étroits.
L'ambassade leur aurait notam-
ment fourni la liste des membres
de la secte pour lesquels des
demandes de recherches avalent
été déposées par les familles.
Quand les officiera consulaires

américains venaient demander sur
place aux intéressés s'ils étalent
de leur plein gré au Temple du
peuple, ces derniers, min en condi-
tion par Jim Jones et ses « lieute-
nants », répondaient invariable-
ment qu'ils étalent contents de
leur sort. Les autorités améri-
caines avaient notamment
déclaré, peu après le suicide col-
lectif, que soixante-quinze entre-
tiens de ce genre avalent eu Heu
au cours de ces derniers mois,
et qu'aucun n'avalt donné de
résultat.

A la suite de ces révélations
dans la presse, le département
d’Etat a annoncé, mardi 5 décem-
bre, l'ouverture d’une enquête sur
M. Richard McCoy qui était Jus-
qu'en mai dernier consul des
Etats-Unis dans la capitale de
la Guyana, Georgetown. M. Hod-
ding Carter, porte-parole du
département d'Etat, a cependant
affirmé mardi que M. McCoy
« audit rempli sa tâche de ma-
nière conforme aux plus sévères
exigences professionnelles et mo-
rales ». Le porte-parole n'a pas
démenti que M. McCoy ait fourni
à la secte la liste des personnes
pour lesquelles une demande de
recherches avait été faite.

HL Hodding Carter a estimé que

le consul avait fait tout ce qui
était humainement possible.
« dans le respect des libertés
constitutionnelles ». pour s’infor-
mer sur la situation à Jonestown.
Quatre dirigeants' du Temple

du peuple ont déposé lundi
devant un tribunal de San Fran-
cisco (Californie) une requête
visant à la dissolution de la secte.

Cette démarche pose de graves
problèmes Juridiques, notamment
en ce qui concerne la liquidation
financière de l'organisation.

De nombreux

comptes bancaires à l'étranger

Le New York Times a révélé
que le c révérend » Jim Jones
avait plusieurs comptes bancaires
à l’étranger, notamment en
Suisse, et que sa fortune était

évaluée à 10 ou 15 minime
.
de

dollars. Les sommes les plus

importantes étaient déposées sur
des comptes anonymes «à
numéro ». Avant de se suicider.

Jim Jones avait envisagé, selon
des témoins, de faire transférer
ees\ fonds à l'Organisation de
libération de la Palestine ou à
ruJLSJS.

m

• if. Charles Dederich, fon-
dateur de Synanon, une secte

qui était à l'origine une associa-
tion de secours aux droguée et aux
alcooliques,' a été arrêté samedi
2 décembre à Lake-Havasa-CIty
(Arizona) et Inculpé d’association
de malfaiteurs et d’incitation au
meurtre. Un avocat, M* Paul
Moraxxtz, qui avait plaidé plu-
sieurs affaires contre la secte,

avait été mordu le 10 décembre
dernier par un serpent à sonnet-
tes déposé dans sa boîte aux let-

tres, vraisemblablement par deux
membres de synanon. — (AJ*

J
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A L’ASSEMBLEE NATIONALE

L’opposition juge « dérisoires » les mesnres prises

par le gouvernement pour lutter contre le chômage
Marti s décembre, sons la

présidence de M. Ghaban-
Daimas, l’Assemblée aborde,
après déclaration d’urgence,
Fexamen de quatre des cinq
projets de loi adoptés par le
gouvernement pour faciliter
Ilnsertion professionnelle et
l’emploi afin de résorber le
chômage structurel.

le premier de ces frartaq tend
à favoriser la mobilité des sala-
riés & l’étranger en étendant
Vattribution de diverses primes
de transfert et indemnités de
frais de transport et de déména-
gement et de réinstallation, aux
salariés français privés d’emploi,
embauchés par une entreprise
française ou une Gliale d’entre-
prise française pour travailler &
l’étranger. La charge financière
serait de 20 militons de francs
pour mille cinq cents bénéfi-
ciaires.
Pour souhaitable qu’elle lui

apparaisse, la mise en place d’une
telle procédure devrait avoir,
selon M. DELALANDB OhP-R.),
rapporteur de la commission des
affaires culturelles, un impact
limité : l’incitation reste faible et
le nombre de bénéficiaires res-
treint.

« Ce rfest pas en accumulant
des mesures dérisoires qu’on fait
une véritable politique de rem-
ploi. observe dans la discussion
générale, M. GAU (P.S, Isère),

qui Indique que son groupe ne
peut souscrire au projet gouver-
nemental
< Pensez-nous, -monsieur te

ministre, que votre projet soit
susceptible de renverser la
vapeur ? demande M. LE METTR
(P.C., Aisne), qui critique c une
politique antisociale qui se donne
des atrs de lutte anttchômage a
« Les travailleurs, déclare

M. HAGE CP.C, Nord), feront res-
pecter leur droit de vivre et de
travailler dans leur -pays, d'autant
que leur protection sociale est
tfès mal assurée à l’étranger. »
Pour M. BOULIN, ministre du

travail, on ne peut apprécier la
tentative de réponse du gouver-
nement au problème de l’emploi
qu’en considérant globalement les
quelque vingt-cinq textes législa-
tifs ou réglementaires qui seront
présentés. Il observe ensuite que
l’opposition française est la seule
en Europe & tenir des propos
démagogiques. En e qui concerne
la couverture sociale, il précise
qu’il n’y a de problème qu’en
l'absence de convention avec le
pays en cause. Mais, indique-t-il,
le régime français peut continuer
à être appliqué si l’entreprise
paie les cotisations correspondan-
tes. Les expatriés, ajoute-t-il, ont
droit aux aides publiques - et
ASSEDIC en cas de chômage 4
leur retour en France.

L’ensemble du texte est voté
après l’adoption d’un amendement
de forme:

Le contrat à durée déterminée
Le second projet, qui concerne

le contrat de travail 4 durée déter-
minée, vise 4 promouvoir ce type
de contrat afin de permettre une
meilleure adaptation de l'emploi
aux variations de l’économie. Ces
contrats pourraient notamment
être conclus pour une saison ou
la durée d’un chantier.

« Ce texte , constate M. BA-
RIANI fU-D-F.), rapporteur, com-
ble un vide législatif, car le code
du tnxoafl ne traite pas dans son
ensemble de ce type de contrat.
Loin de remettre en cause Yacquis
jurisprudentiel, ce projet crée des
garanties nouvelles. »
Dans la discussion générale,

M. GILBERT FAURE (PB.,
Ariège) estime que ce. type de
contrat favorise les emplois pré-
caires, réservés surtout aux fem-
mes et aux jeunes. « Le gouver-
nement, déclare-t-11, répond ainsi
au voeu du patronat. » Pour le
député, le recours 4 oe contrat
doit rester exceptionnel « Ce
projet, conclut-il marque une
régression dans la protection des
salariés. » Pour Mme CHAVATTE
(P.C, Pas-de-Calais), ce projet
est « l’élément le plus dangereux
du dispositif gouvernemental »,

car 11 traduit « l’offensive du
grand patronat et du pouvoir
contre les droits des travail-
leurs ».

Pour M. BOULIN, les relations
entre un travailleur et son em-
ployeur doivent normalement
s'inscrire dans un contrat 4 durée
indéterminée. Mais U ne faut pas
pour autant Ignorer les contrats
a durée déterminée. D’où la né-
cessité de remédier au vide •’iri-

actnel car il serait regret-
te que certains employeurs

renoncent pour oela 4 embaucher.

M. MEXANDEAU (PS.) estime
que ce raisonnement aboutit

-

4
remettre en cause progressivement
tout ce qui dans la législation
sociale, gène les employeurs.

« Certes, reconnaît M. BOULIN,
fl ne faut pas provoquer une
déstabilisation du droit du travail,
et ceux qui misent sur une telle

déstabilisation seront déçus. Reste
que les contrats à durée déter-
minée existent et que le projet
apporte des garanties aux tra-
vailleurs concernés. Ainsi, fl limite
notamment les possibilités de
renouvellement. »

x Ce texte, conclut le ministre,
permettra de faire disparaître un
frein considérable à YembOnche,
et le patronat estime qu’ü per-
mettra &augmenter les effectifs
de 6 % à 7 %. »

L’Assemblée adopte ensuite un
amendement du rapporteur, qui
précisé que le contrat ne peut
être renouvelé plus de deux fols
et pour des périodes dont la durée
ne peut excéder celle de la période
initiale. A l’initiative, de M. LAU-
RIOL (HPJL) et malgré les ré-
serves du gouvernement, elle pré-
cise que le contrat ne peut être
résille que du commun accord.des
parties, sauf résolution Judiciaire
du contrat En outre, le contrat
peut être résilié par l’une des
parties en cas de faute grave de
l’autre ou en cas de force majeure.
En séance de nuit sous la pré-

sidence de M. LA. COMBE
(HPJL), 3'Assemblée précise que
le texte proposé ne remet pas en
cause la protection des représen-
tants du personnel engagés par
un contrat de travail 4 durée
déterminée. Elle adopte ensuite un
amendement communiste Indi-

Les délais de consultation des archives publiques

Mardi matin 5 décembre,
sous la présidence de M. Bro-
card (U.D.FJ, l’Assemblée

nationale examine les articles

du projet de loi adopté par
le Sénat sur les archives
(« le Monde » du 6 décembre).

Elle décide d’abord de permet-
xe 4 l’administration des archi-
ves de laisser le soin de la

ïonservation de certains fonds
iux administrations et services

jubiles qui assurent traditionnél-

ément cette tâche (défense,

iffalres étrangères) et fixe les

tondrions de cette coopération.

Elle Introduit ensuite dans la

oi des dispositions concernant le

nré-archlvage, ce afin de ne pas
aisser 4 l’entière discrétion des
administrations la destruction des
tocuments qu’elles détiennent.

En ce qui concerne la commu-
nication des archives publiques,

'Assemblée décide que les docu-
nsnts dont la communication
italt libre avant leur dépôt aux
Lrchives publiques, continuent
j’ètre communiqués sans restric-

ion d’aucune- sorte 4 toute per-

tonne qui en fera la demande. B
st précisé que les documents
risés par la loi du 17 juillet 1978

sur les relations entre l’admlnls-

xation et le public demeurent
ommuncables sous les mêmes
traditions, sauf leur versement
l un servioe d’archives. D’autre
>art, l’Assemblée fixe un délai de

rente ans avant que puissent être
jfmwiltéfi tous les documents, si

ont est que des délais spéciaux

ie soient pas précisés par ailleurs.

Un article additionnel fixe les

lélals spéciaux suivants :

150 »"« pour les documents
emportant des renseignements
ndlviduels de caractère médical ;— 120 ans pour les dossiers de
Kisonnei ;— 100 ans pour les documents
uiafjfc «nv affaire* portées de-

vant les juridictions (y compris
les décisions de grâce) pour les

minutes et répertoires ainsi que
pour les registres de l’état civil

et de renregistrement ;

— 100 ans pour les documents
concernant les renseignements
individuels ayant trait 4 la vie
personnelle et familiale et. d’une
manière générale, aux faits et
comportements d’ordre privé col-

lectes dans le cadre des enquêtes
statistiques des services publics ;— 60 ans pour les documents
qui contiennent des informations
mettant en cause la vie privée ou
intéressant la sûreté de l’Etat ou
la défense nationale, et dont la
liste est fixée par décret en
Conseil d’Etat.

L’Assemblée -fixe ensuite les

mo dalités de communication
exceptionnelle des documents
avant respiration du délai pres-
crit en réglant très exactement
les formes dans lesquelles l’admi-
nistration l’autorisera.

Abordant les dispositions rela-

tives aux archives privées

.

l’Assemblée adopte plusieurs
amendements. Elle pose notam-
ment le principe selon lequel

toute destruction d’archives clas-
sées est interdite tout en laissant

la possibilité lors de l’Inventaire

d’un fonds, de détruire des docu-
ments sans intérêt sans avoir

recours à une procédure trop
lourde.

Examinant pour terminer les

disposition communes aux
archives publiques et pri-

vées. l’Assemblée adopte l'article

additionnel suivant : « Toute
administration détentrice d’archi-

ves publiques ou privées est tenue

de motiver tout refus qu'elle

oppose 4 une demande de com-
munication de documents d'ar-

chives. »

L’ensemble du projet de loi
niivri modifié; est finalement

adopté.

quant qu’après deux renouvelle-
ments le contrat devient un
contrat & durée Indéterminée. La
commission demande que ce
contrat puisse comporter une
période d'essai Le gouvernement
accepte, mais fait préciser que sa
durée ne peut excéder deux se-

maines si le contrat est conclu
pour une durée Inférieure 4
quatre mois et un mois dans les

autres cas. M. LAURIOL (HPJL)
propose que le renouvellement du
contrat de travail soit de droit,

quelle que soit la partie qui n’a
pas respecté le délai de dénon-
ciation. L’Assemblée accepte mal-
gré l’opposition du gouvernement.
U est ensuite décidé, & l’Initia-

tive de la commission et de
M. DELANEAU fUDJ.l, que le
contrat conclu pour une saison,
pour une entreprise déterminée
ou pour une tâche particulière,
notamment pour la durée d'un
chantier, ou pour le remplace-
ment d'un salarié temporairement
absent, peut être qualifié par la
convention des parties de contrat
4 durée déterminée, A la demande
du gouvernement, 11 est prévu que

pour
duré

les contrats saisonniers d’une
[urée inférieure 4 trois mois la

durée du préavis sera aménagée.
Un amendement socialiste précise

que le contrat de travail 4 domi-
cile est un contrat 4 durée indé-
terminée.
Après avoir repoussé plusieurs

amendements de l'opposition. l’As-

semblée adopte un amendement
du gouvernement qui précise que
la présente loi ne supprimera pas
les avantages prévus convention-
nellement en cas de chômage,
notamment pour les salariés du
bâtiment et des travaux publics.

M. Gau (PA) Indique que son
groupe votera contre ce texte
« Inacceptable ». M. HAMEL
(U-DJF.) y voit au contraire * un
instrument de lutte contre le
chümage». M. ANDREEUX (P.C.)
annonce que son groupe votera
contre le projet M. GISSINGER
(RPJL.) craint qu’une révolu-
tion ne se produise un jour <tà
cause des droits acquis ». H
Invite son groupe à voter le
text&
L'ensemble du projet, ainsi

modifié, est adopté.

La protection des travailleurs intérimaires
Le troisième projet en discus-

sion, relatif aux entreprises de
travail temporaire, a deux objec-
tifs : mettre en œuvre un sys-
tème obligeant les entreprises 4
justifier d’une garantie finan-
cière, afin d’assurer, en cas de
défaillance de leur part, le paie-
ment des charges sociales et des
salaires ; d’autre part, assainir
un secteur professionnel très
mobile.
M. GISSINGER (RJ»JL), rap-

porteur, estime que la caution
devrait être au moins égale 4
8 % du chiffre d’affaires et que
le plancher devrait être fixé 4
200000 francs.
« Le travail intérimaire, affirme

M. BECHE (PA, Doubs), n’est
qu’une forme moderne du servage
et ü assure des super-profits aux
patrons. » Aussi les socialistes vo-
teront-ils contre ce projet « nocif
et rétrograde ». c Ne sommes-nous
pas revenus au temps des né-
griers ? ». demande M. RENARD
(P.C, Aisne). A son avis le texte
ne vise qu'4. conforter les offici-
nes de travail temporaire, dont
l’activité, conclut-il devrait être
prise en charge par l’Agence na-
tionale pour l’emploL
Pour M. BOULIN, une mora-

lisation s’imposait pour certaines

entreprises (15 % disparaissent
chaque année) qui ne pouvaient
pas toujours honorer leurs enga-
gements envers leurs salariés.

Aussi le projet rend-il obligatoire
la participation de toutes les en-
treprises aux mécanismes de cau-
tionnement mis en place par les
professionnels les plus sérieux.

Dans la discussion des articles,
l'Assemblée adopte un amende-
ment de la commission qui garan-
tit le pluralisme des établisse-
ments habilitée 4 donner caution.
M. NEUWIRTH (RPJL) fait
prévoir également le cautionne-
ment par une compagnie d’assu-
rance. Est également adopté un
autre article additionnel qui fixe
la base de calcul de la caution :

le chiffre d'affaires annuel de
l’entreprise concernée. Cette
garantie ne pourra être inférieure
4 un minimum fixé annuellement
par décret, compte tenu de révo-
lution moyenne des salaires.

Pour terminer, l’Assemblée
réévalue les amendes applicables
aux infractions en matière de
travail temporaire et décide que
1a loi entrera en vigueur au plus
tari le 1" janvier 1980.

L’ensemble du projet ainsi

modifié est adopté.

fl M. Boulin-l'enchanteur »

Le dernier texte en discussion
contient diverses mesures en
faveur des salariés privés d’emploi
qui créent une entreprise. H a
pour but de maintenir au profit
de oes derniers les avantages
dont Us disposaient en tant que
chômeurs.

ML MADELIN (UJDJM, rappor-
teur, Indique que ce texte pourrait
Intéresser mille personnes par an.
« Certes, observe-t-il fl maintient
Yaide publique et la couverture
sociale, mais dans des conditions
qui ne paraissent pas tris satis-

faisantes. » x Accorder 3 à 4 000 F
sur ix mois aux salariés au chô-
mage gui désirent créer une entre-
prise, conclut 1e rapporteur, ne

U COMMISSION SPÉCIALE

EXAMINE LE PROJET

DE CRÉATION D’UNE DOTATION

DE L'ÉTAT AUX COMMUNES

La commission spéciale chargée
d'étudier les deux projets de loi por-
tant réforme des finances locales a
commencé, le mardi après-midi
5 décembre, l’examen des articles dn
texte relatif k la création d’une
dotation globale de fonctionnement
attribuée par l’Etat aux communes.

Elle a notamment rejeté un amen-
dement, présenté par M. Louis Mai-
sounat fP. C.), tendant, d’une part,

h fixer le montant de la dotation
â 35 798 millions de francs ponr
1979 ; d’autre part, A prévoir une
progression de cette ressource telle

que ceCle-ci puisse atteindre en cinq
ans 10 % de l'ensemble des ressour-
ces publiques nationales, le finan-
cement étant assuré par l’Institu-

tion d’un Impôt sur la fortune des

personnes physiques. La commission
a accepté, eu revanche, un amende-
ment, présenté par M. Hubert Dubo-
dont (P. S.), proposant, comme le

prévoyait le texte Initial du projet,

de fixer à 60 % de la dotation glo-

bale, Jusqu’en 1980, la part de la

dotation forfaitaire attribuée à cha-
que commune, puis de réduire cette

part Jusqu'à SS % en 2986.

Au préalable, M. André-Georges
Voisin fapp. R. P. R.), rapporteur du
projet de loi sur la fiscalité locale,

projet dontUdiscussion a été renvoyée

à la session de printemps 1979, avait

donné connaissance i la commission
de plusieurs amendements visant à
Introduire dans le texte sur la dota-
tion de fonctionnement les disposi-

tions «an» lequel!es les impôts locaux

ne pourraient être normalement
perçus en 1979. Ces amendements
reprennent pour l'essentiel les dis-

positions fiscales transitoires rete-

nues par le Sénat pour l'année pro-

chaine.

correspond ni à la réalité des
besoins financiers de ces salariés
ni à la sécurité psychologique et
financière qu’ils recherchent pen-
dant une période difficile. » A son
avis, 11 faut mettre sur pied une
véritable politique dans le do-
maine de la création d’entreprises.
H propose donc que le projet en
discussion ne soit que provisoire.

Dans la discussion générale,
M BECHE (PB., Doubs) estime
que, pour favoriser la création
d’entreprises, tl faudrait recourir
au budget c plutôt que d'user
d'artifices ». Les socialistes. Indi-
que-t-il repoussent les proposi-
tions gouvernementales, c Apec
ce projet, ironise M. ANDR1EUX
<F.C„ Pas-de-Calais), vous laissez

loin derrière vous les magiciens
les plus notoires : n'êtes-vous pas
devenu. M. Boulin, Yenchanteur
qui permettra au licencié d’üsmor
ou de Creusot-Loire de se trans-
former en un P.-D. G. heureux et

comblé 7 La multiplication des
patrons, est-ce là le nouveau
miracle attendu ? », Interroge le

député, qui conclut : c J’ai parlé
de ce projet devant la porte
d’usines qui licencient. Je puis
vou- assurer que personne n'a ri. »

Le ministre s'étonne de cet

< humour noir » dans la mesure
où ce projet est un moyen supplé-
mentaire, 4 son avis, de favoriser

la création d'entreprises.

H précise attendre encore des
propositions constructives de la

part de l'opposition. « Ce texte.

conclut-U, crée des conditions
plus favorables au libre choix
entre le salariat et la possibilité

de se mettre à son compte. »

Dans la discussion des articles,

l’Assemblée décide que les mesures
étant transitoires, elles ne seront
pas incorporées au code du tra-
vail Elle fixe au 31 décembre 1981
le terme de oe régime provisoire.

Puis elle permet la création d'en-
treprises sous la forme de coopé-
ratives ouvrières de production.
Il est précisé que les allocations
seront versées en une seule fois.

L'ensemble du projet est adopté.
La séance est levée 4 minuit et

demi.
PATRICK FRANCES.

Telex
POUR VOS COMMUNICATIONS
Von ann téUpboMZ vos Ettssagu. Hdss lu
ttlutu. Vft> MffBcpndaals son rtpuNest Mf
^^Httla:rarastfUvhOBmL

WSERVICE TÉLEX
345L2L62+ 346JXL2B

38k Avenue Daumesna, 75012RARE

AU SENAT

Le vote du budget devient
une performance physique
Le Sénat a rempli sa mission de contrôle des dépenses de

l*Etat en ratifiant à 3 b. 30 dn matin, mercredi fl décembre, les
comptes spéciaux du Trésor : 95 milliards de crédits, soit le cin-
quième du budget, a précisé leur rapporteur, M. Poncelet Mais
ce dernier a déploré les conditions d’un tel débat t 4 peine une
heure de discussion au milieu de la nuit! Avant, en effet, les
sénateurs avaient dû examiner les crédits de la défense, de
l'économie, et ceux du commerce et de l’artisanat.

ML BALLAYER (Union eentr,
Mayenne), rapporteur de la com-
mission des finances, demande
notamment, au sujet de oe bud-
get. que l'on simplifie les for-
malités qui entravent l'installa-

tion des commerçants et artisans
et découragent les maîtres d'ap-
prentissage. Il souhaite que ce
budget devienne un facteur d'ani-
mation rurale
M. BRUN (CNIF. Gironde)

estime, au nom de la commission
des affaires économiques, que le
problème du financement des
centres d'apprentissage n’est pas
convenablement résolu. Les ap-
prentis, souligne-t-il aussi ne de-
vraient pas entrer en compte
dans la définition de rentreprise
artisanale.
M. JACQUES BARROT,

ministre du commerce et de l'ar-

tisanat, traite plus particulière-
ment de la formation profession-
nelle et annonce de nouvelles
dispositions destinées 4 permettre
la formation tout au long de leur
vie active des commerçants et
artisans et de leurs salariés. Des
plans de formation vont être né-
gociés avec les organisations pro-
fessionnelles pour aboutir à des
conventions signées, métier par
métier. Ces conventions devront
déboucher sur la création d’un
plus grand nombre de fonds d'as-
surance formation, lesquels ou-
vrent un droit 4 un financement
privilégié de l’Etat M. Barrot an-
nonce aussi l'application pro-
chaine d’une mesure votée l’an
dentier par le Sénat et permet-
tant aux commerçants et artisans
actuellement Imposés au forfait
d'adhérer 4 des centres de ges-
tion agréés sans avoir besoin de
passer par les services coûteux
d’un expert-comptableL
On entend ensuite MM. DU-

MONT CP.C.. Pas -de -Calais).
MATHIEU (RJ., Rhône), LE
JEUNE CUn. eentr, Finistère),
LAPCOURNET (P. S, Haute-
Vienne), CLUZEL (Un. oentr.,
Ailler), PAPUJO (R.PJL, Wallis-
et-Futuna) et MAX LEJEUNE
(gauche dém_. Somme). Ces ora-
teurs réclament notamment une
réforme de la taxe d’apprentis-
sage. des incitations pour déve-
lopper le commerce en milieu
rural et en particulier des faci-
lités de crédit.
M. BARROT Indique qull négo-

cie avec le Crédit agricole pour
qu’il aide tous les artisans ruraux,
même ceux qui ne sont pas véri-
tablement x auxiliaires» de l'agri-
culture. Uh conseiller 4 la Cour
des comptes, précise aussi le
ministre, étudie actuellement la
question dn ir seuil » de l'entre-
prise artisanale. Les crédits sont
alors adoptés avec un amende-
ment d'initiative gouvernemen-
tale destiné 4 financer les primes
de développement artisanal

Les crédits

de la défense
Le Sénat examine ensuite les

crédits du ministère de la dé-
fense. Le rapporteur, M. FRAN-
COU (Un. eentr, Bouches-du-
Rhône), estime qu’il s’agit 14
d'un * bon budget».
M. LEGOUEZ (RJL, Eure),

rapporteur des «dépenses ordi-
naires», pense que les effectifs
de la gendarmerie restent infé-
rieurs aux exigences de la
sécurité.

On entend ensuite les autres
rapporteurs spéciaux : wm DUF-
FAUT <P.S, Vaucluse), essence
aux armées ; GENTON (CLNJUP,
Cher), qui au nom de la com-
mission des affaires étrangères
et de la défense, présentant les
crédits de la « section commune ».

demande au ministre des apai-
sements au sujet de la situation
des retraités et de leurs ayants
droit ; GAUTIER (RLP.R., Maine-
et-Loire), rapporteur pour la
même commission des crédits de
la gendarmerie ; CHAUMONT
(RPR, Sarthe), forces terres-
tres ; VOILQPIN (RX, Vosges),
air; MAX LEJEUNE, marine.
Le ministre de la défense,

M. YVON BOURGES, répond à
M. Genton au sujet des retraités ;

« Le problème du droit ou travail
des retraités militaires est en fait
très simple. L’intérêt même du
service exige que les cadres puis-
sent quitter le service avant l’âge
légal de la retraite. Mais si les
officiers et sous - officiers se
trouvent ainsi limités dans leur
carrière militaire, H n’est que
juste qu'ils puissent poursuivre
ensuite une carrière extra-mili-
taire. ne fût-ce que pour se cons-
tituer une retraite complémen-
taire. Certains disent : mais üs
volent des emplois aux jeunes!
Pas du tout. Quand le militaire en
question quitte Vannée, fl fait
place précisément à un jeune. Si
on lui interdisait de travailler, ü
est bien clair qu’ü resterait dans
les cadres de l'amie aussi long-
temps que la loi le lui permettrait,
ce qui serait contraire à la fois

à l’intérêt du service et à la poli-
tique de remploi. »
Aux orateurs qui prennent alors

la parole (MM. D’ATLUCEItES,
RX, Sarthe ; PALMERO. Un.
cent.. Alp es- Maritimes;
MACHEFER, P.S, Yvellnes ;

CALDAGUES, RF.R, ParisBOUCH EN Y, P.C, Paris
;

BETTENCÛURT. R. L, Seine-
Maritime ; LOMBARD (Union
cent, Finistère ; LONGEQUEUE,
PB, Haute-Vienne ; JUNG, Un.
cent, Bas-Rhin), le ministre de

défense apporte notamment les
réponses suivantes :

• « La réforme de la condition
militaire étant essentiellement
une réforme indiciaire ne peut
avoir d’effet sur les agents déjà
retraités. Un adjudant retraité à
Féchelle 3. il y a dix ou quinze
ans, ne peut demander i être
placé à l’échelle 4.

• » Ce que nous avons fait à
Kolwezt, nous sommes à tout
moment en état de le refaire. Si
nous avons eu recours à des
avions américains, c'était pour
bien souligner le caractère huma-
nitaire de l’intervention.
% » La France est le pays

d’Europe qui a le moins de sur-
face pour entraîner ses troupes !

Le gouvernement appliquera la
décision prise en ce qui concerne
le Larzac, mais je recevrai la
semaine prochaine les parlemen-
taires intéressés.

• » Nos arsenaux ont un plan
de charge satisfaisant. Le pouvoir
d’achat des travailleurs évolue
comme celui de la fonction publi-
que ; le budget augmente leur
masse salariale de 1627 % avec
1/2 heure de moins de travail par
semaine. Ajoutons que les zones
de salaires sont ramenées de 8
à 3, que mille deux cents auxi-
liaires seront titularisés, que
l’abattement appliqué aux
ouvriers entre dix-sept et dix-
huit ans disparaît, que la prime
pour travaux insalubres a été
augmentée. »
Les crédits sont ensuite adoptés

sans amendement, tous ceux qui
avalent été déposés étant succes-
sivement déclarés Irrecevables.
Les sénateurs votent ensuite le

budget annexe des monnaies et
médailles (rapporteur : M. FOUR-
CADE, RI, Hauts-de-Seine), pals
celui de l'économie (rapporteur ;

M. TOURNAN, PB, Gers). « C’est
la première fois qw ce budget,
note son ministre. M. MONORY,
est présenté dans cette version
qui tient compte de la séparation
des finances en deux ministères
distincts, » « Je crois profondé-
ment, déclare-t-il aussi au
contre - pouvoir du consomma-
teur. » Dans le cours du débat,
ML SCHUMANN (RJPJL, Nord)
adresse au gouvernement un aver-
tissement 4 propos des conditions
d’adhésion de la Grèce & la CELE,
qui sont, dit-il, « les plus laxistes
qu’on ait connues ». U réclame,
en particulier pour le textile, le
maintien d'une clause de sauve-
garde pendant la période transi-
toire.

Avant de se séparer, 4 3 h. 30
du matin, les sénateurs adoptent
encore les dispositions concernant
les comptes spéciaux du Trésor.
« Est-ü normal, demande notam-
ment le rapporteur, M. PONCE-
LET (RPJÎ, Vosges), que l’Etat
gère les fonds des collectivités
locales sans les rémunérer 7 »
x Pouvons-nous, demande aussi le
rapporteur, examiner en «ne
heure de débat 95 milliards de
crédits, le cinquième du budget de
l’Etat? »
M. PONCELET défend, au nom

de la commission des finances,
pois retire, 4 la demande de
M. MONORY, un amendement
qui visait à créer une commission
de révision des comptes spéciaux
du Trésor. « Beaucoup d’opéra-
tions. estimait le rapporteur, qui
sont inscrites dans ces comptes
spéciaux concernent de véritables
opérations budgétaires, et leur
contrôle serait mieux assuré si

eûtes relevaient du budget
général. »

x Je ne puis accepter cet amen-
dement. avait répondu U. MO-
NORY, qui modifie les responsa-
bilités respectives du législatif et
de l’exécutif. » A. GL

Monique Pardina
23S.rue eu fq S: Hono-è 75C0S Peu:
fv^îroTérnes. TEL: 227.IS.76
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POLITIQUE

Les débats post-électoraux au sein de la gauche

Après la C.G.T., la C.F.D.T. fait pression sur ses partenaires politiques

Le P.C. tente d'ouvrir la discussion avec ses intellectuels

Confrontées à l’échec des élec-

tions législatives, les directions
des partis de gauche se sont,
chacune à leur manière, efforcées
de canaliser et de limiter les

débats engagés au sein du PB.
et du p.CJ. Soucieux de ne pas
voir l'action qu'elles ont menée
trop directement mise en cause,
elles tendent à faire évoluer la

discussion au plan idéologique.
Les responsables du P.CJ. s'en

prennent volontiers & la soclal-
dêmocratle par opposition au
courant révolutionnaire qu'ils re-
présenteraient. M: Mitterrand,
lors de son intervention au « Club
de la presse » d'Europe 1 le

28 novembre, appelait & la mobi-
lisation contre s la dictature de
ciasse de la bourgeoisie d’argent ».

Les dirigeants syndicaux de la

C.G.T. et de la C.F.D.T., qui
avalent accompagné la marche
de la gauche vers le pouvoir,
viennent, coup sur coup, de peser
sur les discussions en cours entre
communistes et entre socialistes.

M. Georges Séguy comme M. Ed-
mond Maire, tenus de par la

nature de l'activité syndicale à
plus de réalisme, ne se satisfont
pas entièrement de la nature du
débat post-électoral engagé au
sein de la gauche.

M. Maire a été particulièrement
net sur ce point mardi S décem-
bre & Saint-Etienne (lire page 33).

Récusant l'accusation d'c écono-
misme», lancée notamment par
M. Mitterrand et ses amis contre
M. Rocard, il Invite les dirigeants
politiques de la gauche à prendre
en compte la réalité de la crise

française dans celle de la CEE.
Ce type de déclaration renforce
certes la position du député des
Yvelines, mais elle est surtout
motivée par la volonté de M. Ed-
mond Màire de préciser, d'abord
& l'intention de nombre de mili-
tants de sa centrale, le sens du
« recentrage » de la CF.D.T-,
c'est-à-dire son retour, depuis les

élections, & une pratique plus
syndicale. Evolution que l'on re-
trouve d’ailleurs à la C.G.T.

Les dirigeants de la CEE.T.
s'inquiètent, en outre, de la ten-
dance des partis de gauche —
et notamment du FE. — à vou-
loir se transformer en sorte de
super-syndicats, organisés sur les
lieux de travail, menant cam-
pagne sur des thèmes comme le
SMIC ou la durée du travail, ils

s'en inquiètent d'autant plus que
les militants formés à travers les
débats Idéologiques du PE. ne
leur paraissent pas correspondre
au profil souhaitable pour prépa-
rer la gauche aux responsabilités
gouvernementales. Selon eux. ces
militants se déterminent trop en
fonction de positions théoriques
abstraites sans prendre suffisam-
ment en charge les pesanteurs de
la vie quotidienne, donc sans se
préparer concrètement à tenter
de les surmonter.

Liberté de ton et d'analyse

L’intervention de M.
Séguy dans le débat à l’occas]

du congrès de la C.G.T, a été
plus feutrée, plus indirecte que
celle de M. Edmond Maire.
Comme celle du secrétaire géné-
ral de la CJÜ.T, elle est d’abord
motivée par la situation interne
de la centrale et notamment par
réraston qu'elle subit depuis Mu-
sieurs années. C’est là un grave
sujet de préoccupation non seu-
lement pour le secrétaire général
de la C.G.T. mais aussi pour le

dirigeant communiste quli est en
même temps. La centrale svndl-
dicaie est, en effet, l’outil poli-

tique le plus important dont dis-
pose le P.CP : c'est, notamment,
grâce à sa présence dans la
C.G.T. qu’U peut assurer et

maintenir son implantation et
son rayonnement dans le monde
ouvrier.
H en résulte que les dirigeants

de la C.G.T. qui siègent au bureau
politique du P.CE, à commencer
par le secrétaire général de la
confédération, disposent au sein
de cet organisme non seulement
d'une autorité réelle maia en
outre d’une certaine liberté de
ton et d'analyse. Ce qui était
vrai hier avec Benoît Frachon
l’est encore, toutes proportions
gardées, avec VL Georges Séguy.
Dès lors, et par rapport au débat
engagé au sein du P.CJF, il est
intéressant de relever deux
aspects de la démarche du secré-
taire général de la C.G.T. lors
du congrès de sa confédération.
En premier lieu II n’a pas hésité

à s'appuyer, y compris au niveau
confédéral, sur les non-commu-
nistes (chrétiens et socialistes)
contre certains membres de son
propre parti (M. Georges Friseh

-

mann, membre du comité central,

notamment) pour ouvrir davan-
tage les instances de direction de
la centrale et tenter d'en modi-
fier le style. En second lieu, U
s’est publiquement lié les mains
en répétant que la C.G.T. n’inter-

viendra pas dans le scrutin euro-
péen du 10 juin comme elle a pu
le faire lors des élections législa-

tives. On peut penser que
M. Séguy a cherché ainsi à se
prémunir contre les pressions que
pourraient être amenés à exercer
sur lui les autres membres du
bureau politique du P.CE. afin
d'obtenir un coup de pouce de la

C.G.T. au cas où la campagne
européenne des communistes ne
recueillerait pas l’écho souhaité.

Tel ne semble pas être le cas

actuellement Nombre de diri-

geants socialistes commencent
même à s'inquiéter des consé-
quences électorales de la pro-
pagande du P.C.F., non seule-
ment dans le sud du pays mais
aussi dans des zones Industrie-

Usées fortement touchées par le

chômage, comme la région Nard-
Pas-de-Calais, la vallée de la

basse Seine on la Lorraine. Ils.

pèsent sur la direction du PE.
pour que celle-ci mette plutôt
l’accent sur la défense des inté-

rêts nationaux que sur les options
européennes des socialistes.

Même si le P.CE. devait en
juin prochain, maintenir, voire

améliorer, ses suffrages en cana-
lisant les mécontentements en-
gendrés par la situation écono-
mique. sa capacité militante
actuelle apparaît gravement af-
faiblie du fait des résultats du
scrutin législatif de mars et de
la rupture de l'union de la. gau-
che. Les témoignages à ce sujet

abondent Dans la région pari-

sienne, en milieu ouvrier, des
réunions publiques tenues avec la

participation de membres du
secrétariat du P.C JF. n'attirent

que quelques centaines de per-
sonnes alors que plusieurs mil-
liers d'adhérents du parti sont
recensés dans le secteur. Dans le

cinquième arrondissement de
Paris, les réunions de cadres des
sections du P.CE. ne sont plus
guère fréquentées que par un
tiers des personnes convoquées.
A Nanterre, les « Trois Jours du
livre et de la pensée marxistes»
organisés par le F.CJF. sur le

campus n'ont mobilisé que des
assistances limitées.

C'est devant quelques dizaines

de personnes que, mardi 5 décem-
bre, à l'occasion d'un débat sur
l'Europe prévu dans le cadre de
ces trois jours, un. incident &
montré le degré de tension qui
continue de régner entre la

direction du P.CJ1
. et les intel-

lectuels çnmmiinfstea. qui sont
amenés à critiquer certaines de
ses options. La discussion devait
en effet être animée, au nom de

la cellule des enseignants de
Nanterre, par M. Jean Rony.
Celui-ci ayant publié dans le

Monde du 29 novembre un article
s'opposant aux analyses du P.CE.
en matière européenne et repre-
nant les thèses des P.C. espagnol
et italien, la fédération des
Hauts-de-Seine du FEE. a for-
tement Insisté pour obtenir que
ce débat ne soit pas présidé par
lui. L'Union des étudiants com-
munistes a même diffusé un tract
critiquant très vivement M. Rony.
La cellule des enseignants n’a
accepté de céder la place à
1TJE.C. qu'après avoir publique-
ment effectué une mise au point
Non seulement elle ne reproche
pas à M. Rony son article dans
le Monde, mais elle critique le
ton de la réplique de M. Gre-
metz, membre du bureau poli-
tique, dans l'Humanité, ton jugé
nouveau dans les rapports entre
communistes et correspondant,
en fait, à une forme d'exclusion.

Un piège

pour les contestataires ?

D'autres témoignages de oe
regain de tension existent. Des
blâmes ont été adressés, dans
certaines fédérations, à des mili-
tants qui ont publiquement
exprimé des désaccords avec le

La direction du P.CE.
faire, pas mécontente dans

1e fond de voir s’opérer une
reprise en main au niveau des
fédérations départementales, et
disposée, semble-t-il, à rappeler,
si nécessaire, le moment venu,
que M. Georges Marchais s’était

engagé à ce qu’il n'y ait pas
d’exclusions. Dans le même temps,
elle se prépare, samedi 9 et
rtiwiftuf-hg io décembre à Vltry,
à rencontrer environ quatre
cents intellectuels communistes.

Depuis le mois de juin plusieurs
réunions du bureau politique du
P.CE. ont été consacrées aux
relations du parti avec les Intel-
lectuels. Diverses solutions avalent
été envisagées en vue de renouer

le contact. II avait été notamment
prévu que M. Georges Marehais
reçoive successivement de petits
groupes. Peut-être en raison de
l’échec d'une rencontre entre le

secrétaire général du P.CE. et
M- Jean Elleinstein. une formule
plis large a été retenue. L’en-
semble du bureau politique rece-
vra, sur invitation personnelle, les

responsables des revues officielles

du parti — ce qui exclut les com-
munistes qui animent la revue
Dialectiques ; les responsables des
organismes culturels et de recher-
che ; ceux qui, au sein des fédé-
rations départementales sont
chargés des Intellectuels ; enfin,
des personnalités comme M. Louis
Althusser. Parmi les quatre cents
Invités vont donc figurer, outre
M. Althusser, des communistes
qui. à des titres divers et sur des
aspects différents, ont critiqué la
politique du P.CF, notamment
MBA. Elleinstein, Balibar, Rony,
Labfca et Mme Hélène Pannelln.
Compte tenu de la sélection

opérée et du fait, par exemple,
que les responsables des cellules
universitaires du P.CE. n’ont pas
été invités, les « contestataires »
ne représenteront probablement
qu’un dixième des participants à
cette rencontre. C’est pourquoi
certains d’entre eux s'interrogent
sur le sens réel de l’initiative du
bureau politique. St le débat poli-
tique s'engage, ne s’aglra-t-11 pas
d'une sorte d'avant-première du
xxnr congrès ? Il sera dans ce
cas important de voir comment
l’Humanité rendra compte des
discussions, elle qui, par exem-
ple, s’est encore attachée à gom-
mer les interventions critiques
par rapport à la direction du
P.CLF. lors du dernier congrès de
la C.G.T.

Si le bureau politique refuse ce
débat, la réunion ne risque-t-elle
pas de se transformer en piège
pour les « contestataires ». la
direction du P.C.F. pouvant, sinon
les faire condamner, du moins les
faire apparaître comme étant en
minorité au sein de leur propre
milieu ?

THIERRY PFISTER.

LE DÉBAT AU SEIN DU P.S.

M. Mauroy : je ne conçois pas une majorité

sans Michel Rocard autour de François Mitterrand

De notre correspondant régional

Lyon. — Accompagné de M. Re-
né Farjadle. secrétaire national,

M. Pierre Mauroy, député, maire
de T.nie, était mardi 5 décembre
à Lyon l'invité du maire socia-

liste de Saint-Priest. M. Louis
Glreau, et des élus du 9* arron-
dissement.

Il a été beaucoup question de
M. Michel Rocard au cours d’une
réunion avec les journalistes

lyonnais organisée par le Club
de la presse et à laquelle assis-

taient notamment MM. Jean Fo-
peren et Charles Hemu. députés
du Rhône. Pour M. Mauroy, qui
qualifie d'« incontestable » la

percée faite dans l'opinion publi-

que par M. Rocard depuis mars,
ce dernier a « sa place » dans
la « large majorité pluraliste »

qui doit continuer à assumer
après le congrès de Mets la di-
rection du parti.
Pour le maire de Lille, M. Mi-

chel Rocard représente une « vo-
lonté de changement » à côté
d’un François Mitterrand qui
perpétue une « volonté de conti-

nuité ». Il est donc souhaitable
que l'ensemble du PE. « tra-
duise » ces deux idées contradic-
toires à l'origine du débat d’au-
jourd'hui.
Pour autant, la peraonanlité et

les idées de Michel Rocard ne
devraient pas apparaître sous la

forme d'une motion différente,

estime M. Mauroy, qui précise :

a Ce ne serait pas du tout une
bonne chose, pour une raison sim-
ple ; la majorité du parti doit
bénéficier de ce qu’il apporte (—)
Cest ce que le PIS. aurait à ga-
gner d’un Rocard qui disposerait
d’un mauvais sondage de parti
et de très bons sondages d’opi-
nion? D’un Rocard minoritaire
dans le PE. et candidat à la pré-
sidence de la République dans
l’opinion ? Je vois alors uns ba-
taille. un déchirement qui se-
raient sans doute un spectacle
pour tous ceux qui veulent du
mal à notre parti.

» Il faut que la majorité ac-
tuelle du parti — pluraliste —
s’élargisse encore. (—) EUe devra
se réunir dans les prochaines se-

maines et faire le point de la

situation. Si vraiment elle cons-
tate des divergences profondes,
eue devra le dire et ce sera aux
militants de se déterminer. Mais
pour ma part, je ne conçois pas
une majorité sans Miches Rocard
autour de François Mitterrand. »

B. K

M. MITTERRAND

ET LES SONDAGES
Au coure d’une conférence de

presse tenue, le mardi 5 décembre,
à Bar-le-Duc. M. François Mit-
terrand a estimé que la dernière
étude d’opinion réalisée par la
SOFRES (le Monde du 1" décem-
bre) « semble ne pas avoir obéi
aux règles de déontologie en ma-
tière de sondages ».

Le premier secrétaire du parti
socialiste a précisé .qu’il considé-
rait comme un « vrai sondage »
celui de I’EFOP paru mardi dans
le Provençal lie Monde du 8 dé-
cembre) et un s faux» celui de
la SOFRES. Ce dernier, a-t-il

poursuivi, est plutôt le fait de
deux comentateurs écrivant au
nom de la SOFRES.

« J'observe cependant, a-t-il

ajouté, que le premier sondage,
qui semblait m’être défavorable,
a fait la première page des jour-
naux et les bonnes heures de la
télévision . mais qu’on parle beau-
coup moins du deuxième : c’est

pour moi la signification prin-
cipale.
» Il semble que je sois comme

une sorte (rembarras aux yeux de
beaucoup de responsables volt-
tiques de droite et. le cas échéant,
mêmes communistes, qui vou-
draient recommencer comme
avant Epinaty, c’est-à-dire avec
une droite puissante et un parti
communiste bien installé dans un
certain nombre de secteurs, mats
pas dangereux pour le pouvoir
conservateur.» « Tout cela, a-t-li
conclu, se coalise pour que le
parti socialiste et ceux qui le

dirigeant soient atteints par des
campagnes de propagande. »

OUTROUVER
h.

UNBUREAUACYLINDRE
LOUIS XVI

AUTHENTIQUE?
Au Louvre
des Antiquaires.

Cest le nouveau
rendez-vous de tous

les amoureux de l'ancien..

De tous ceux
et de toutes celles

qui aiment s’entourer

de meubles et d’objets

authentiques.

De tous ceux
et de toutes celles qui

savent que l'authentique

n’est pas forcément plus

cher. L'authenticité,

c’est la première règle

des Antiquaires

du Louvre ; ils s’y sont

tous engagés

contractuellement;

qu’il s’agisse de pièces

d’époque ou de copies anciennes.

Une garantie supplémentaire vous est par
ailleurs offerte : s’il est besoin, l’assurance

authenticité couvre vos
achats. Dans un cadre
unique et prestigieux;

avec ses allées

climatisées, son bai;

son salon de thé,

le Louvre
des Antiquaires ne vous
propose pas seulement

le plus grand choix
permanent d’antiquités,

dans les styles

et les époquesles plus
variés, mais vous offre

des services que vous
ne trouverez pas ailleurs

et notammentun fichier

d’artisanat d’art,

unbureau, un organisme
de crédit etun serviJe

de transport et de transit.
Allez au Louvre des Antiquaires,

vous passerez un moment très agréable
à la découverte des merveilles dupassé!

SALLEDEXPOSmON : LESJOUETS ANCIENS
a partir du 12 décembre, nouvelle exposition, illustrant un conte fantastique*

LELOUVRE
DES ANTIQUAIRES

240 boutiques d’antiquité
Anciens magasins du. Louvre - Place du Palais-Royal, PARIS (1")

Ouvert du mardi au samedi inclus, de 11 h. à 19 h. - Nocturne le jeudi soir
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A ROME JUSTICE

Le parricide de la < boigatn >

_ “ Une sontenc® b*8 discuté® a été rendue,
ntardl 5 décembre, par le tribunal des mineurs de Rome,
eue conclut provisoirement une affaire criminelle qui
P®35*™® lss Italiens et semble être tirée d'un récit de
r&soiinL

De notre correspondant

Le procès de Uareo Caruso,
meurtrier A treize ans de son
père, rfest pas un fait divers ba-
nol. SI la presse politique de la

Péninsule lui a consacré tant
de commentaires, g'est parce
Qu’Il touche à ^organisation
môme de la société - le ioço-
ment. fassistance sociale, la

justice.

Angolo Caruso, la victime, était

un personnage odieux. Il avait
violé SS future femme avant da
répouser - en réparation MarCo
vint eu monde quelques mots
plus tard, conséquence de ca
délit. A cinq ans. il assistait i
une scène difficilement oublia-
ble : as mère. Quisepplna. atta-
chée au Ut conjugal, et le père
tou de rage en train de la battre.

La famille Caruso habitait

dans uns « borgafa », Ton de
cas quartiers de ta périphérie

romains surgis de manière illé-

gale et longtemps restés sans
équipement. Angelo avait fait de
sa maison an monde clos où
régnait la terreur. Vendeur am-
bulant, fl vivait de contrebande.

Entre deux raclées, U initiait ses
fila. Marco et Renato

, su vol à
ta tire. Avec aa fille. Serena.
c'était différent: elle était toute

à lui, H rembrassait, la caressait

de manière si équivoque que la

mère devait Inventer mille pré-

textes pour qu’il ne l’approche
pas.

Marco fit la première fugue i
dix ans. On en dénombra trente-

deux par la suite. Cést au cours
d'une de ces escapades, le 4 dé-

cembre T977, qu'il vola, un Smith

& Wesson calibre 38. Le lende-

main, un lundi. Marco eat à la

marsan. Le père, furieux, s’étonne

que les lits ne soient pas faits.

U commence par battre le dis

cadet, Renato. Puis II se dirige

vers sa femme, clouée au Ut par
une maladie, la réprimande
sévèrement et la gifle.

« Papa, viens vitB 1 », crie
Marco de rautre pièce. La père
va voir ce qui as passe. Un
revolver est pointé sur tuf. «Je
ne peux plus te voir ». dit le fils

qui vide tout le barillet. Puis

U va sa constituer prisonnier au
commissariat de police.

Fallait-Il condamner Marco 7
Certainement pas. estimaient de
nombreux Italiens. Pour les uns.
Marco était visiblement Immature,
comme le soutient la défense-

Pour d’autres, il n'y a pas au
parricide : c’est le père qui avait

détruit le fils dès les premiers
Jours de son existence.

L'accusation, elle, faisait va-
loir qu’un meurtre doit rester un
meurtre, surtout dans un pays
où tes Justiciers — mafiosi,
gangsters et terroristes — dé-
fraient la chronique. Le tribunal

a partagé cet avis. Infligeant à
Marco huit ans de prison (peine
minimum pour - rhomicide vo-
lontaire non prémédité » dont il

est reconnu coupable) et dix
mois supplémentaires pour vol

du revolver. On taises entendre
que le présidant de la Républi-

que, U. Sandro Parilnl, serait

très ému par cette affaire. Une
requête de grâce va sans doute
lui être présentée.

Tirera-t-on les leçons de ce
drame? Changera-t-il quoi que
ce soit è rass/stancé soc/aie

dans les • borgate » ? Avant de
tuer son père. Marco Caruso
était allé frapper A plusieurs

portes : personne n’avait réussi

à raider, fl y a malheureuse-

ment de nombreux Marco è la

périphérie des grandes vîJJes

Italiennes.

ROBERT SOLt

Policiers voleurs

en Seine-Saint-Denis,

Deux gardiens de la paix du
commissariat d’Epinay-sur-Seme
(Seine-Saint-Denis), MM. Gabriel
et Philibert Louis-Sldney, âgés
respectivement de vingt-neuf et
vingt-huit ans, ont été arrêtés,
la semaine dernière, par leurs col-
lègues de Salnt-Ouen. Us ont re-
connu avoir volé une dizaine de
voitures qu'ils maquillaient avant
de les revendre & des amis ori-
ginaires de la Martinique.

Doux notaires toulousains

aux assises.

Deux anciens notaires associés
de Toulouse, Jean-Henri Roques
et Daniel Vié, comparaissent,
depuis le mardi 5 décembre, de-
vant la cour d'assises de la
Haute-Garonne. Us répondent de
l’accusation d'avoir frauduleuse-
ment contrefait ou altéré
soixante-quatorze actes authen-
tiques et soixante et onze actes
d'obligation. Après la découverte
d'une escroquerie complexe et

importante ile Monde du
8 mars 1973) dans laquelle les

deux notaires étalent impliqués.
Daniel Vlè a déjà été condamné,
le 25 novembre 1974. par le tri-

bunal correctionnel de Toulouse
à cinq an« de prison, et Jean-
Henri Roques à la même peine
assortie d’un sursis de trois ans.

Daniel VIé. qui ne s’est consti-
tué prisonnier qu'au mots de
mais 1975. a été . de nouveau
condamné: le 34 mai 1976, à trois

ans de prison dont vingt et un
mois avec sursis et à cinq ans de
prison dont trois avec sursis

pour diverses affaires d’escroque-

rie et d’abus de confiance. Les

deux hommes ont bénéficié suc-

cessivement de remises de peine

et de mises en liberté candltlon-

nlles.

Le barrean de Paris

qaifte la Conférence

des bâtonniers.

Le barreau de Paris a décidé,

mardi 5 décembre, de quitter la

Conférence des bâtonniers — une
association régie par la loi de
1901 — qui rassemble des bâton-
niers et anciens bâtonniers de
Paris et de province.

Dans un communiqué, le bar-
reau de Paris constate « le désac-
cord total » entre sa doctrine,
« touchant l'avenir de l'organisa-

tion judiciaire, et l'attitude des
autres composantes de l’associa-

tion < Conférence des bâton-
niers». a Nos volontés, précise-
t-il. motivées par l'intérêt des
justiciables et la sauvegarde de
la défense ainsi que la volonté
d'une justice moderne, se heurtent
à une volonté de maintien de
régies archaïques et onéreuses,
donc contraires à l'intérêt du
public. »

Le bâtonnier de Paris. M® Louis
Pettlti. a immédiatement démis-
sionné des fonctions de co-prési-
dent de l'association qu'il « déte-
nait, Indique-t-il, en vertu des
statuts ».

s % M. Pierre-Déstrê AUatre est

remis en liberté. — Incarcéré de-
puis le 11 octobre, à Nice d’abord,
à Marseille ensuite, M. Pierre-
Désiré AUaire, l’entralneur-driveur
impliqué rf*n« j'affaire des courses
truquées à Cagnes-sur-Mer, a été
libéré sous conditions, mardi
5 décembre. M Raymond Gazan-
VUar, juge d’instruction à Grasse,
a fait suite à la requête du a roi

du trot » — la troisième qui lui

était présentée — compte tenu de
son état de santé. M. Pierre-Dé-
siré Allaire a été placé sous
contrôle judiciaire et interdiction
absolue lui est faite de fréquen-
ter les champs de courses- —
(Corresp.)

LA PROSTITUTION

La proposition de loi de M. Le Tac

soulève de nombreuses critiques

La proposition de loi sur la
prostitution déposée à l'Assem-
blée, mardi 5 décembre, par
M. Joël Le Tac fait

l’objet de plusieurs critiques.
Mme Florence d’Harcourt, député
(non-inscrit) des Hauts-de-Seine,
a notamment déclaré : « Toutes
les formes de prostitution sont et

resteront toujours une atteinte
intolérable à la dignité humaine. »
Four Mme d’Harcourt, cette pro-
position ne ferait qu’ « tnstttu-

tUmnaUser l'exploitation finan-
cière de ce fléau social ».

Mme Françoise Glroud, de son
côté, considère qu’à partir du mo-
ment où des femmes se prosti-

tuent, « elles doivent au moins le

faire librement ». M. Georges BeJ-
lemaln-Noël, contrôleur général

de la police nationale et chef de
l'office central de répression du
banditisme, a déclaré au Journal
le Matin du mercredi 6 décembre :

aTl ne faut surtout pas créer de
super-proxénètes & l'abri de la

répression. »
Dans l’Humanité de ce même

Jour, Jean Georges fait remarquer
qu’c officialiser les « çuorfiers

réservés », ctest renforcer un sys-

tème qui pousse les êtres humains
à se vendre ». « Parquer les vic-

times du trafic, ajoute-t-il, facili-

terait les affaires des proxénètes,
renforcerait leur mainmise sur
les prostitués des deux sexes et

leur permettrait de concentrer des
activités fart prospères. Un rap-
port des Renseignements géné-
raux faisait état, en 1973, de
6 milliards de chiffre d'affaires

dans ce secteur, pour la seule

région parisienne, de 12 milliards

pour Pensemble du pays. »

Yves de Gentil-Balchis écrit, de
son côté; dans la Croix : < Tout
un environnement économico

-

culturel repose sur rutütsation
d’images du corps, non seulement
c Objet », mats c vendu », ou

occasion de vente. La prostitution
n’est qu'un cas particulier de cette
grande foire au corps. D’aiUeurs
lafemme n'est plus seule en cause.
Le corps masculin se vend de
mieux en mieux. La question est

donc très complexe. Tl y a quel-
ques années, an avait nommé un
« Monsieur Prostitution ». H avait
fait un rapports, qui doit dormir
au fond d’un tiroir, car rien n’a
changé. »

Au cours d’une conférence de
presse, mardi 5 décembre, M. Joël
Le Tac, que soutenait M. Jean-
Pierre Pierre - Bloch, député
(U-DF.) du dîx-huitâme arron-
dissement de Paris, où se trouve le

quartier de la Goutte d’Or, a
surtout souhaité que sa propo-
sition de loi soit l’occasion d’un
débat sur la prostitution à l’As-

semblée :

a Je ne veux plus de filles sou-
mises», a, d’autre part. Insisté

M. Le Tac, qui considère que de
nos jours « le proxénétisme est le

premier degré d'une délinquance
plus grave ». Le rapport Pinot,

a-t-on fait remarquer au député
RJPJFL, s’était prononcé contre la

réouverture des maisons de tolé-

rance avec l'avis des prostituées

elles-mêmes, s Je n’ai pas à tenir

compte de leur avis», a répondu
M. Le Tac. c Ne craignez-vous pas
d'être appelé « Monsieur Prostitu-

tion » et de faire l’objet de
moquerie? », lui a-t-on demandé.
« Le sujet n'est tout de même pas
triste ». a conclu M. Le Tac.

• Mise -tt point : la section

française du Congrès Juif mon-
dial, organisatrice du colloque

des Intellectuels Juifs, dont il a
été rendu compte dans nos édi-

tions du 30 novembre, tient

à préciser que les participants â

ce colloque n’ont pas été c triés

sur le volet ».

a Si la participation à ce collo-

que, indique son secrétaire géné-

ral, M. Jacques Lazarus. a’effec-

tue sur invitation, nous Jl’écar-

tons personne, à condition, ü va

de soi, que soient respectées les

règles élémentaires de la bien-

séance. Toute création artificielle

de scandale ou perturbation

n’ajouterait rien à la valeur de
la manifestation. »

•k Congrès Juif mondial, section

françaises 78. avenue des Champ*-
Elysée*, 75008 Parla.

• Quatre étudiants poursuivis

au titre de la loi c anticasseurs »

pour avoir dispersé et brûlé, le

7 novembre dernier, quelques dos-

siers et fiches d'inscription dans
les locaux des UEJt de lettres de
l'université de Nantes lie Monde
du II novembre) ont été condam-
nés. lundi 4 décembre, à trois

mois ^Emprisonnement avec sur-

sis et 300 F d’amende par le tri-

bunal de grande instance de
Nantes. L’université a obtenu le

franc symbolique de dommages
qu’elle avait demandé.

• Nemours : produits toxiques

sur l'autoroute. — A la suite d’un
accident de la circulation sur

l’autoroute A B, dans la région de

Nemours (Seïne-et-Mame), des

produits toxiques, et notamment
du pan» thion, se sont répandus
sur la chaussée. Une quinzaine
de gendarmes, de pompiers et

d’employés de l’autoroute ayant
participé aux opérations de dé-

gagement ont été victimes de
légers malaises et ont fait l’objet

d’examens médicaux qui seront

renouvelés dans une quinzaine de

jours.

< Légitime défense > dans le Val-d'Oi
- V.

“1

Un retraité est condamné à une peine amnistiée

d'un an de prison avec sursis

De notre correspondante

Pontoise. — « La vie de quel-
ques poules ne vaut vraiment pas
la vie d’un homme. Je demande
trois ans d’emprisonnement avec
sursis. » Mme Annie Grenier, re-
présentant le ministère public,
n’aura pas été suivie dans son
réquisitoire par le Jury de la cour
d’assises du Val-d’Oise qui ju-
geait. mardi 5 décembre, une af-
faire d’bomlcide volontaire bap-
tisée par M* Charles Finkelstein.
avocat de la défense, « une légi-
time défense ». L’accusé. M. Jules
Leynaert. retraité de la SJV.CJ..
habitant à l’époque des faite une
zone pavillonnaire de Goussaln-
vtlle. dans le Val-d'Oise, a été
condamné à un an d’emprisonne-
ment avec sussls, peine amnistiée
puisque le drame remonte au
mois d’avril 1974 et tombe donc
sous le coup de la loi du 16 Juillet
1974, article 6.

Cette année-là. dans la nuit
du 19 au 20 avril, un ouvrier
algérien de quarante-sept ans.
M. Mohand Bel HadJ. demeurant
dans un foyer jouxtant la pro-
priété des époux Leynaert, sort
en pleine nuit « cuver tout le rin
qu’ü a bu la veille au soir ».

U. Leynaert, réveillé par le
bruit provenant du poulailler et

pensant qu'il était victime d’un
vot s’arma de son fusil et tira.

blessant mortellement ML Mohand
Bel Hadj au visage. D’abord In-
culpé pour homicide volontaire,
puis pour coups et blessures vo-
lontaires ayant entraîné la .mort
sans intention de la donner, l'ac-
cusé, laissé en liberté, sera fina-
lement inculpé une troisième fois
pour homicide volontaire par la
chambre d’accusation de Ver -

sail les.

L'avocat de la défense, comme
plusieurs témoins, devaient invo-
quer le climat d'insécurité qui
régnait dans la zone pavillonnaire
de Goussainville en raison de la
proximité de l'aéroport de Roissy-
Charles-de-Gaulle. Plusieurs
expropriations avaient en effet
livré certaines habitations à des
vagabonds, b Nous habitions un
véritable coupe-gorge. On s'est
senti menacés ». devait déclarer
l’épouse de l’accusé. Menacés ?
M. Leynaert devait tirer d'une
fenêtre située à 3 mètres du sol,
tandis que sa victime marchait
à quelque 7 mètres de là. Le jury
a pourtant retenu la thèse de la
peur.

JACQUELINE ME1LLON.

H. Pierre Belle! est éla président

de la Commission nationale

de rinfonnntiqne et des libertés

M. Alain Peyre flLie. garde des
sceaux, a procédé, mardi matin
5 décembre, a l’installation de la

Commission nationale de l'infor-

matique et des libertés, créée en
application de la loi du 6 Janvier
1978. relative à l’Informatique,
aux fichiers et aux libertés (le
Monde du 38 septembre) : « Auto-
rité administrative indépendante,
la Commission examinera la
conformité aux dispositions de la
loi de tous les fichiers informa-
tisés, selon des modalités diffé-
rentes, pour le secteur public- et
le secteur privé. Elle est, d'outre
part, chargée de faciliter au ci-
toyen l'exercice des droits nou-
veaux qui lui ont été reconnus par
la loi, notamment le droit d'être
informé du contenu des fiches
qui le concernent. Enfin, d’une
manière générale, la Commission
qui présentera chaque année un
rapport, pourra faire aux pou-
voirs publics des propositions dans
les domaines qui sont de sa
compétence. EUe disposera, pour
exercer sa mission, de pouvoirs
importants. »

Le ministre a tout d’abord
souligné « la diversité de cette
Commission, qui est la condition
même de l’exercice de sa mis-
sion ». Elle est composée de quinze
membres, douze représentant

l'Assemblée nationale, le Sénat,
le Conseil économique et social,
le Conseil d'Etat, la Cour de cas-
sation, la Cour des comptes, et
trots personnalités désignées en
raison de leur autorité et de leur
compétence de Monde du 15 no-
vembre). Elle a élu président
M. Pierre Bellet, soixante-sept
ans, premier président de la Cour
de cassation.

M. Alain Peyrefitte a rappelé
]'« importance de l'informatique
dans le développement de notre
société, aussi bien dans le do-
maine de la conquête de Vespace
que dans celui de rextension du
téléphone, par exemple a s Le dé-
veloppement de l’informatique, a-
t-U ajouté, est un phénomène à
la fois rassurant et Inquiétant
L’Informatisation de notre so-
ciété. comme l’a indiqué le pré-
sident de la République, ne doit
pas se faire au détriment des
libertés, de la vie privée de nos
citoyens. »

U a. en conclusion. Insisté

sur l'indépendance de cette Com-
mission, qui. bien que Uée pour
son financement au ministère de
la Justice, ne saurait avoir b au-
cune relation de tutelle ou de
subordination avec la chancelle-
rie ».

Faits et iugements

L'AFFAIRE DU CENTRE D'HÉBERGEMENT D'ARENC

La chambre d’accnsation de Lyon

déboute IL Salah Berrehonh

de sa plainte poux détention arbitraire

La chambre d'accusation de la cour d’appel de Lyon, Qui
avait examiné, mardi 14 novembre, à huis clos, le dossier de
l'affaire du centre d’hébergement d'Arenc, a rendu, mardi
5 décembre, un arrêt qui déboute les parties civiles tout en
les déchargeant de la totalité des frais de justice. Dans cette
affaire, les magistrats ont estimé que, « A défaut de charges suffi-
santes », il n’y avait pas lieu de continuer les poursuites.

De notre correspondent régional

Lyon. — si Je dossier de
cette affaire, qui avait éclaté
au printemps 1975, à Mar-
seille. a remonté la vallée du
Rhône pour être confié à des
magistrats lyonnais, c’est aux
termes d’un arrêt du 37 avril 1977
de la chambre criminelle de la
Cour de cassation, rendu en appli-
cation de l’article 681 du code
de procédure pénale — qui impose
à un magistrat instructeur de
cesser d'informer, lorsque l’une
des personnes mises en cause et
susceptibles d'être inculpées est
un officier de police Judiciaire ou
un préfet.

C'est bien le cas en l’espèce,
la plainte déposée le 5 mai 1975
par M. Salah Berrebouh. pour
a atteinte à la liberté, arrestation
illégale. et séquestration » (1)

ayant eu poux effet, bien qu’elle
eût été déposée contre X de Taire
apparaître dans la procédure les

noms de très hauts fonction-
naires. La chambre d’accusation
de la cour d’appel d'AJx-en-Pro-
vence, dans un arrêt du 5 juin
1977. en a d’ailleurs apporté la
confirmation en annulant à peu
près tous les actes d'information
accomplis par le juge d’instruction
de Marseille (chargé au départ
du dossier), qui avait précisément
continué à instruire, alors qu'il
avait eu connaissance de ce qu’un
officier de police judiciaire et le

préfet des Bouches - du - Rhône
pouvaient éventuellement être
Inquiétés.

Un homme en instance

d'expulsion

La chambre d’accusation de
Lyon, désignée pour procéder à
l’instruction, a décidé, le 27 juin
1978, de communiquer le dossier
au ministère public. Le décision de
celui-ci d’abandonner les pour-
suites « contre quiconque » n’a
pas été une surprlse_ pour le
procureur général, la procédure
appliquée à M. Berrebouh a été

parfaitement régulière. Pour le
ministère public, qui se fonde sur
l'article 120 du code pénal et
fait référence à la convention eu-
ropéenne des droite de l’homme,
la nécessité même d'expulser
M. Berrebouh exigeait que celui-
ci soit b mu sous surveillance ».

Pour les défenseurs de ce der-
nier — M"* Diss1er et Pons de
Poli, du barreau de Marseille,
et Me Alain Gourion, du bar-
reau de Lyon — la mise sous
surveillance d'un homme en Ins-
tance d'expulsion est effective-
ment prévue par les textes, mais
elle ne doit pas pour autant pré-
senter le caractère d'un enfer-
mement dans un lieu qui n’offre
pas les garanties des établisse-
ments pénitentiaires réguliers :

interdiction absolue de communi-
quer avec l’extérieur, secret ab-
solu sur l'identité des détenus,
absence de contrôle judiciaire,
conditions de vie contestables. Or.
selon les avocats, M. Berrebouh
avait été détenu à Arène plusieurs
heures durant, alors que la pro-
cédure d'expulsion n'était même
pas engagée, l’arrêté d’expulsion
ayant été pris seulement le len-
demain à Marseille et par le
préfet du département. Us de-
mandaient donc à la chambre
d'accusation de maintenir les
poursuites contre la ou les per-
sonnes désignées par l'informa-
tion.

BERNARD EUE.

(1) U. Salah Berrebouh, vingt-trots
ans, avait été Interpellé le 2 avril
1975 à Marseille, alors qu'il trans-
portait dans une voiture des engins
explosifs. Présenté le lendemain au
parquet et Inculpé. U avait été laissé
en liberté sous contrôle Judiciaire par
le Juge d'instruction, il aurait dû
« normalement » bénéficier de cette
mesure sur-le-champ, su Ueu de quoi
U fut conduit dans uns salle du
centre de détention d'Arenc, bâti-
ment situé sur le port de Marseille,
où sont placés habituellement les
étrangers refoulée ou frappés d'une
mesure d'expulsion.

SKIEZ
MHEVEL

û£mi-pension
Envier

: 130 à 155 F-

Dans le Jardin Alpin. Au pied des
pistes. Avec pour seul vis-à-vis le

panorama grandiose du plus beau
domaine skiable du monde : les

3 Vallées. Chambre 4 personnes :

93 F à Noël et 73 F en janvier. *Prix
parjour et par personne.

HÔTEL MERCURE
DU JARUIN ALPIN
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I Lafont Mer Montagne
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SCIENCES

DEPUIS PLUS D’UN AN

Trois géophysiciens avaient préva

le séisme du 29 novembre au Mexique
Depuis plus d'un an, trois géo-

physiciens. MM. Masakazu Ota-
tafce, Toslmatu Matumoto et
Gary V. Lath&m, avalent prévu,
avec une excellente approxima-
tion, la localisation et la- magni-
tude du très violent tremblement
de terre qui a secoué, le 29 no-

cations sur le moment où sur-
viendra un séisme.
La mise sous surveillance de la

région n’auralt probablement nas
permis de sauver la vie des . neuf
personnes qui ont été tuées lors
du tremblement de terre du
29 novembre ni de diminuer

2Û
1

15'

10°

105° 100° 95° 90°
En grisé, U zone sismique (approximativement). Le quadrilatère montre

la zone oà l'agitation sismique a notablement diminué de juin 1973 à
mal 197S.

vembre, une vaste région du
Mexique: Dans la revue Pure and
Applied Ceophysics (volume 115,

1977) ils ont, en effet, publié qu'à
une date Impassible à préciser 11

se produirait un séisme de ma-
gnitude probable de 7.5 (+ ou
— 0,25) et de coordonnées 16.5°

nord H- ou — 0.5®), 96.5* ouest
(+ ou — 0,5*). D'après les calculs

du United States Geologlcal Sur-
vey, la magnitude de la secousse
principale a été de 7,8 (8, selon
l’Institut de physique du globe de
Strasbourg) et les coordonnées de
16* nmd 96,4» ouest
Les trois géophysiciens ont

fondé leur prévision sur la quasi-
interruption de l'agitation sis-

mique dans une portion de la
zone de forte slsmicité qui court
tout le long de la côte pacifique
depuis le Costa-Rica jusqu'au
Mexique. Là se trouve, en effet,

le fossé d'Amérique centrale,
c'est-à-dire une fosse marine pro-
fonde de plusieurs milliers de
mètres et à peu près parallèle à
1a côte du continent américain.

Comme tous les fossés océani-
ques, celui d'Amérique centrale
marque la descente d'une des
plaques rigides formant la surface
de la Terre sons sa voisine. Ici,

c’est la petite plaque des Cocos
qui glisse vers le nord-est en
s’enfonçant peu à peu le long
d’un plan Incliné à 15 ou 20*. sous
la grande plaque des Amériques.
Bien entendu, cet enfoncement se
fait avec difficulté : la plaque
des Cocos glisse seulement par
à-coups, chacun de ceux-ci étant
à l'origine d'un tremblement de
terre. Dans le fossé et dans la
région côtière, les séismes sont
superficiels, c'est-à-dire que leur
foyer est à moins de 70 kilomètres
de profondeur. Un peu plus loin,

dans le continent américain, les
séismes sont Intermédiaires. leurs
foyers sont à des profondeurs
comprises entre 70 et 220 kilo-
mètres. Ils se produisent, en effet,

le long de la plaque qui glisse
sous l'Amérique en formant le
plan incliné et la profondeur des
foyers augmente donc peu à peu.

MM. Ohtafce. Matumoto et La-
tham ont remarqué que le poin-
tage des nombreux tremblements
de terre survenant dans cette
région révélait un «vide a entre
les méridiens 95,5* et 9&> ouest.
Depuis Juin 1973 à mai 1975 (date
limite des statistiques dont Ils

disposaient), aucun séisme notable
ne s’était produit. Or. dans tous
les fossés océaniques qui des-
sinent une guirlande autour du
Pacifique — depuis le Chili jus-
qu'à la Nouvelle-Zélande en pas-
sant par l'Alaska et le Japon —
une diminution locale de l'agita-
tion sismique est toujours suivie
d'un tremblement de terre dr nt
la magnitude croit, en général,
avec la durée de la période de
calme sismique et avec la lon-
gueur de la zone où l'agitation
sismique est quasiment arrêtée.
Pour étayer leur hypothèse, les

trois géophysiciens se sont ap-
puyés non seulement sur cxs
constatations générales, mais aussi
sur deux violents tremblements
de terre qui se sont produits dans
la même région en 1965 (magni-
tude 7.5 à 7.75) et en 1968 (ma-
gnitude 7.5). L'un et l'autre
avaient été précédés d'une très
forte diminution de l'agitation
sismique.
En conclusion dp leur article.

MM. Ohtake. Matumoto et La-
tham recommandaient de mettre
sous surveillance la région
d'Oaxaca : selon eux, U ralla't

mesurer en permanence l'activité

micro-sismique, la vitesse des
ondes sismiques et les déforma-
tions du soL Les variations de
ces divers paramètres peuvent
parfois, en effet, donner des lndl-

l’étendue des dégâts matériels.
Mais la connaissance et l'étude
de ces données auraient sûrement
été du plus grand intérêt pour
faire progresser la prévision sis-

mique qui n'en est encore qu'à
ses tout débuts.

YVONNE REBEYROL.

SAINT-LÉONARD-DE-NOBLAT

FÊTE IE BICENTENAIRE

DE GAY-LUSSAC

(De notre correspondant.)

Limogea — Saint-Léonard-de-
Noblat (Haute-Vienne) célèbre ce
mercredi 6 décembre le bicente-
naire de la naissance du plus
illustre de ses enfants, le physi-
cien Joseph-Louis Gay-Lussac.
Diverses manifestations se dérou-
lent aussi à Limogea où le lycée
porte son nom.
Professeur de physique à la fa-

culté des sciences et professeur
de chimie à l'Ecole polytechnique
— U y était entré à l'àge de dix-
neuf ans en 1797, deux ans après
que, par décret, le nom d'Ecole
poytechnlque eut été donné à
l'Ecole centrale des travaux pu-
blics, — Gay-Lussac découvrit
notamment la loi sur la dilatation
des gaz, loi qui porte son nom.
Le 16 septembre 1804, afin d’étu-
dier les réactions de l’aiguille

aimantée et la composition de
l'air à haute altitude, ü s'éleva

seul à bord d'un aérostat à plus
de 7 000 mètres. Le savant avait
ainsi atteint sans le secours d'un
inhalateur d'oxygène, dans une
cabine sans protection, une alti-

tude qui ne fut dépassée que cent
dix ans plus tard par les avions.
Elu à trois reprises député de

la Haute-Vienne, Gay-Lussac
avait été fait pair de France par
Louis-Philippe. Un musée a été
créé à Saint-Léonard; sa visite

ainsi que diverses manifestations,
dont l'inauguration d'une exposi-
tion au centre culturel et social

de Limoges ainsi qu'une visite au
musée Gay-Lussac de Saint-Léo-
nard, marquent ce bicentenaire.

M. a
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CINQ SYNDICATS ONT ÉTÉ REÇUS

AU MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION

La réforme de la formation des
instituteurs pourrait entrer en
application à la rentrée de sep-
tembre 1979. C’est ce qu'a annoncé
le Syndicat général de l’éduca-
tion nationale (SGEN-CJPD.T. )

,

dont les représentants ont été
reçus, le l*r décembre, par te
directeur des écoles au ministère
de l’éducation. Le SGEN-C-FJD.T.,
que le directeur de cabinet de
M. Christian Beullac recevra à
nouveau le 13 décembre, consi.
dère que des mesures immédiates
doivent être prises, pour dissiper
la menace qui pèse sur les écoles
normales. a présenté plusieurs
propositions au ministère de
l'éducation pour améliorer dès
maintenant la formation des
futurs instituteurs (le Monde du
2 décembre).

Après la constitution, le 30 no-
vembre, de deux groupes de tra-
vail composés de représentants du
Syndicat national des instituteurs
et des professeurs de collèges
fSNI-PE.Q.C.) et de l’hôtel

Matignon, des ministères de l'édu-
cation, des universités, des finan-
ces et du secrétaire d'Etat à la

fonction publique, la concertation
continue au ministère de l'édu-
cation avec les syndicats d'ensei-
gnants. L'Union syndicale natio-
nale des enseignants de France
(USNBF-C.G.C.) et le Syndicat
national des professeurs d’école
normale (SJ'LPiü.N.-FEN) ont été
reçus le 4 décembre, le Syndicat
national des directeurs d'école
normale (SJLDJE.N. - FEN) te

5 décembre.
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lHSTITUT JURIDIQUE

DE COMPÏÈGNE

Contrairement à ce que nous
avons indiqué dans le Mande du
24 novembre, le Conseil d'Etat
*a pas annulé la création en 1976
d’une seconde unité d’enseigne-
ment et de recherche Juridique à
Amiens. Le Conseil d’Etat s'est
borné à indiquer que la péda-
gogie en vigueur dans cette nou-
velle U.E.R., dénommée institut
des sciences juridiques de Picar-
die (LS.J.) et installée aujour-
d'hui à Compïègne, ne Justifiait

pas tes dérogations accordées à
celle-cL

Ces dérogations donnaient à
1T.S.J. une large autonomie
financière et pédagogique. La dé-
cision du Conseil d'Etat a pour
effet de placer désormais celui-
ci sous l’autorité de l’unlversltè
d’Amiens, dont le conseil va
maintenant décider de l'attribu-

tion des crédits et de l'habilita-

tion des diplômes. M. Bernard
RousseL président de l'université

de Picardie, a désigné une com-
mission juridique pour examiner
la situation créée par la décision
du Conseil d'Etat.

Deux solutions, selon lui. sont
envisageables la disparition
pure et simple de rLS.J„ dont la
plupart des enseignements font
double emploi avec ceux de
l’UE- R. d’Amiens, et son main-
tien à Compïègne comme < an-
tennes de cette UEJL

RELIGION

• Les pourparlers entre le

Vatican et Mgr Lefebvre. — In-
terrogé par téléphone le 2 dé-
cembre par Roland Gaucher, de
Minute, sur les bruits qui courent
à Rome à propos d'une éventuelle
levée des sanctions qui le frap-
pent, Mgr Marcel Lefebvre a
répondu : « Je ne sais rien à ce
mlet. Tout ce que je uis vous
dire, c’est que cette question n’a
pas été évoquée au cours de l'en-
tretien que le Saint Père a bien
voulu m'accorder. » Le fondateur
d’Econe a toutefois ajouté ; « J'ai
confiance. Avec Jean Paul II. tout
devient possible.»

LE MONDE
me: chaque jour a la disposition
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MÉDECINE

LE NOUVEAU VISAGE DE LA MÉDECINE
(Suite de la première page.)

Ce sont des évidences quand U
s'agit de l'hospitalisation, des spé-

cialités chirurgicales ou radiologiques,

mais ce sont aussi des réalités pour

les autres médecins. Les praticiens

ont maintenant des Installations sépa-

rées de leur vie familiale. Les asso-

ciations, les cabinets de groupe ee

développent de plus en plus. Il

résulte de tout cela la création d'une

véritable petite entreprise rpédicale

avec ses problèmes d'investisse-

ments, de gestion, de frais da per-

sonnel. Le coût technique de chaque
acte médical a considérablement

augmenté : les frais généraux, par

l'évolution de leurs structures et per

le fait de l'inflation ont crû à

un rythme encore plus rapide que

l'augmentation du coût de la vie.

Toutes ces raisons cumulées font

que le médecin français a vu depuis

pratiquement dix ans, bien avant la

politique austère actuefler une dimi-

nution constante de son pouvoir

d'achat Le médecin français actuel

est donc très différent de ce qu'il

était autrefois. H a chuté dans la

hiérarchie sociale, la valeur de
chaque acte médical le démontre
d'ailleurs. A cela vient s'ajouter une
démographie médicale ahurissante :

dix mille nouveaux médecins par

an. Sans pessimisme exagéré, on
peut prédire que dans les dix ans
qui viennent, deux mille à trois mille

médecins, chaque année, ne trouve-

ront aucune ressource profession-

nelle, c'est-à-dire que dix mille

jeunes bloqueront l'accès à des
conditions d'exercice possible.

Les responsabilités

économiques

L'autre Image de la médecine,

tout aussi Inexacte, concerne ses

responsabilités économiques dans
l'accroissement des dépenses de
santé. Certes, les médecins fran-

çais estiment à juste titre que le

praticien ne peut faire prévaloir les

Intérêts de la société sur ceux de
l'individu. Que la médecine ne se
conçoit pas sans la confiance récî-

malade, celle de choisir son méde-
cin. Que cette confiance repose sur

les libertés fondamentales : pour le

malade, celle de choisir son méde-
cin, et pour celui-ci, celle de choisir

les moyens d'investigations et théra-

peutiques nécessaires. Mais notre

confédération n’efface pas pour
autant les responsabilités écono-
miques de la profession et de chaque
professionnel. Nous refusons le

dilemme : rationnement arbitraire ou
liberté aux dépens de la couverture

sociale. Connaissant les possibilités

de la science de leur temps, les

médecins souhaitent que leur pro-

fession soit entendue lorsqu'elle fart

connaître, à progrès technique donné,

les besoins de santé de la popula-

tion. Là s'arrête la responsabilité du
syndicalisme médical. C'est au pou-
voir politique de prendre des déci-

sions dont 11 est responsable.

Mais à quoi sentirait la définition

globale en matière de santé si l'appli-

cation de cette politique n'était pas
rigoureuse ? Le syndicalisme médical

a décidé de participer au meilleur

usage possible des deniers sociaux.

Cette détermination est contenue
dans la convention nationale. Nous
voulons parvenir & réaliser avec les

caisses d'assurance maladie une poli-

tique de santé sur le terrain.

Les données statistiques permet-
tent d'apprécier globalement tes

consommations de soins, par exem-
ple d'un département par rapport à
un autre, et ainsi d'en analyser les

différences provoquées par les épi-

démies, les fléaux sociaux, l'alcoo-

lisme (que l'on ne cesse d’oublier),

etc. A partir de ces documents,
et en tenant compte de la nature
et des structures d'âges de la popu-
lation, caisses et médecins pourront
développer sur place des cam-
pagnes d'information et d'éduca-
tion. Des commissions médicales
doivent alerter les praticiens pour
leur faire prendre objectivement
conscience des répercussions éco-
nomiques de l’ensemble de leurs

actes, qu'il s’agisse d'investigations,

de thérapeutiques ou de certificats

d'arrêts de travail. Cette autodisci-
pline, Instaurée & partir de ritifor-

matique des caisses, peut permettre
d'une part d'intervenir avec rigueur
auprès de tout médecin par trop
Indifférent à ses responsabilités éco-
nomiques (i), mais aussi et surtout
elle doit citer un éclairage perma-
nent alertant chaque médecin sur
le problème économique de la

santé. La profession médicale s'en-

gage à faire en sorte que ses options
économiques globales soient utilisées

au mieux pour maintenir, dans les

faits, le droit à la santé de chaque
citoyen.

L'exercice de' la médecine en
France est, en dehors de J'hospi-

talisation publique, de nature essen-
tiellement libérale. Cependant, le

Confédération des syndicats médi-
caux groupe en son sein les méde-
cins libéraux, évidemment, généra-,
listes, spécialistes de toutes disci-

plines, les médecins libéraux exer-

çant en groupe, maie aussi des
médecins hospitaliers et des méde-
cine salariés. Notre défense plura-

liste de tous les médecins est pour

nous un des éléments essentiels

de notre action.

SI les centrales syndicales clas-

siques regroupent des hommes de

métiers différents, ayant des options

philosophiques ou politiques sem-

blables, ce qui caractérise le syn-

dicalisme médical, c’est d'unir des

hommes et des femmes qui ont toutes

les opinions philosophiques, reli-

gieuses. politiques possibles, mais an

commun un métier pratiquement à

nul autre pareil : celui de médecin.

Un métier qui exige une Indépen-

dance Irréductible du professionnel

devant tous les événements auxquels

il peut être confronté, qu'il s'agisse

du service d'un individu malade, d'un

individu en péril (fairt-H rappeler

les devoirs du médecin face à l’intru-

sion de la politique dans ses diag-

nostics et ses décisions thérapeu-

tiques. ou du médecin face t la

torture 7|.

Enfin, te champ d'application de
la médecine s'étend. La santé de la

population nécessite une participa-

tion de toutes tes formes d’exercice,

tant à Ta prévention sociale, qu’à

la médecine préventive, qu’au dépis-

tage précoce et qu’à la permanence

des soins. Ce sont différentes pistes

qui se présentent à la médecine de
demain. Le syndicalisme médical se

doit de les exlporer toutes avant de
choisir le ou les chemins à par-

courir.

JACQUES MON1ER.

tl) Dans ce cas, la convention
prévoit Ia possibilité de dégager le

médecin abandonné par Ses pairs.—
(N.DXJE&.)

De quoi souffrent les Français ?

Des - mastics » ont rendu incompréhensible le débat de l'ar-

ticle du docteur Escorfier-Lambiotte, « De quoi souffrent, de quoi

meurent les Français ? ». paru dans notre précédent numéro
(daté 6 décembre). En priant nos lecteurs de vouloir bien nous
excuser, nous rétablissons ce texte ci-dessous.

Le recours annuel des Français
aux médecins de pratique libérale

s'est élevé en 1975 à 343 millions

de consultations et de visites. Ce
chiffre, comparé aux 5 à 10 mil-
lions de consultations externes
hospitalières et aux 15 à 20 mil-
lions de recours à la médecine
salariée (dispensaires, protection
maternelle et Infantile, médecine
du travail), montre que c’est la

médecine libérale qui draine, en
France, plus de 90 % des patients,
représentant 92 % des dépenses
occasionnées par les malades non
hospitalisés.
Les mêmes médecins libéraux

ont, toujours en 1975, certifié au
domicile des malades deux cent
quatre-vingt-dix-huit mille cent
soixante-huit décès, soit 35% de
l’ensemble de la mortalité an-
nuelle. L’obligation dIndiquer la

'cause de oes décès est à l’origine

d'un premier tableau dressé par
l'équipe de 1TNSERM (Institut

national de la santé et de la

recherche médicale) qui s'est

livrée à une enquête nationale de
morbidité et de mortalité (1).

Accidents chez les jeunes

Cinq pathologies représentent
à elles seules presque .85 % de la

mortalité à domicile, a savoir les

maladies de l’appareil circulatoire
I42.S %), les tumeurs (23,2%), les

maladies de l'appareil respiratoire
(6.4%). les accidents, les empoi-
sonnements et les traumatismes
(6,1 %. dont un tiers de suicides)

et les maladies de l’appareil diges-
tif (5J %). dont la moitié sont
des cirrhoses du foie dues à
l'alcoolisme.

t .pb causes de décès varient
beaucoup avec l'âge : jusqu’à
vingt-quatre ans, les accidents
sont largement en tête (53.2 %
de quinze à vingt-quatre ans), et

Us arrivent encore au deuxième
rang pour la tranche des vingt-
cinq à quarante-quatre ans, dé-
passés seulement par les tumeurs.
Entre quarante-cinq et soixante-
quatre ans, les cancers figurent
au premier rang (37.9 % des
décès) pour laisser la place, après
soixante-cinq ans. aux affections
cardlo - vasculaires, responsables
après cet âge d'une mort sur deux.
Le tableau de ces répartitions

est à peu prés te même pour tes

deux sexes ; maïs les femmes, qui
fument mains. boivent moins et
sont moins agressives que les

hommes, meurent moins d'affec-
tions respiratoires, de cancers,
de cirrhoses et d’accidents, et
sont victimes, en raison de leur
plus grande longévité, d'un plus
grand nombre de décès cardio-
vasculaires.
Les maladies responsables de

la plus forte mortalité ne sont
pas nécessairement celles dont
souffre 1e {Mus la population,
mais ces dernières, que ne re-
censent pas les statistiques de
mortalité, sont beaucoup plus
difficiles à appréhender.

Un bilan réel

des souffrances
L'équipe de 1INSERM a eu

recours, dans ce but, à la colla-
boration de deux mille cinq cent
vingt-sept praticiens, généralistes
pour 60 % et spécialistes pour
40 %. tirés au sort dans vingt-
quatre départements représen-
tatifs et qui, selon une répar-
tition couvrant tous les lours de
la semaine et tes quatre saisons,
ont rempli des riches-question-
na1res pour chacun des patients
ayant recours à eux. La codifica-
tion, te traitement informatique
et l’analyse statistique de tous
oes questionnaires a été assurée
par rINSERM (2).

(11 Les malades en médecine libé-
rale. Enquête nationale de morbidité.
StaUstitruea de mortalité, -par
M. GnlOevaux, A. Colwz, B. Michel
et F. Hattoa (INSERM, Unité 164)
Prix : 50 F (101, rue de Tolbiac,
75013 Buli, Servie» du publica-
tions).

(2) 26% des médecins sollicites,
soit an sur quatre, ont explicite-
ment refusé ae participer à ce tra-
vail, dont la portée est pourtant
évidente. Une telle laeomprebensloa
uggàre l’importance de l 'effortdmformation que |ee lacultéa de
médecine u doivent de fournir pour
que les praticiens comprennent [In-
térêt et l’importance de leur parti-
cipation aux entreprises d’évaluation
de l'état de santé de la population
et des systèmes de soins et de pré-
vention.

La moyenne quotidienne des
actes médicaux est de 21.3. dont
deux tiers de consultations et

un tiers de visites au domicile
du malade.

Les généralistes font 24,2 actes
par jour en moyenne. En ce qui
concerne tes spécialistes, on note
des variations allant de 23,5 pour
les ophtalmologistes à 10 pour les

neuro-psychiatres et les cardio-
logues.

le codage et le classement de
tous les diagnostics portés par
les médecins sur les question-
naires ont permis d’établir un
tableau des domaines patholo-
giques observés et de leur fré-

quence. véritable bilan de la
morbidité des Français.

H montre que tes affections
les plus répandues et qui jus-
tifient le plus de visites et de
consultation, relèvent de l’ap-

pareil circulatoire (y compris
l'hypertension et tes varices), et
cela pour 17,6 % des patients;
viennent ensuite les maladies de
l'appareil respiratoire (grippes,
rhumes, bronchites comprises)
pour 16 % ; tes affections men-
tales et psycho-sociales attei-
gnent 10,5 % des sujets, avant
les

1

maladies ostéo- articulaires
(rhumatismes) 9.1 %. et de l'ap-
para 11 digestif (8,7 %).

Cette répartition pathologique
est à peu prés 1a même pour les
deux sexes, si ce n'est que les
accidents empoironnements et
traumatismes sont deux fois
plus fréquents chez les hommes
que chez les femmes, oes der-
nières ayant, en revanche, re-
cours au médecin deux fois plus
souvent que les hommes pour
les problèmes génito-urinaires,
ce qu'expliquent les gestations.

D'importantes variations .wnt,
naturellement, enregistrées en
fonction de l’àge des consultants.
Il confirme l'importance, dans
nos sociétés dites développées, de
la pathologie accidentelle, notam-
mer.* chez l'enfant, où une ten-
tative .de prévention par l'éduca-
tion devrait être entreprise dans
le milieu scolaire.

La comparaison des patholo-
gies selon le milieu socio-pro-
fessionnel des consultants ne fait
pas apparaître de différences
frappantes, si ce n'est la très
curieuse fréquence des troubles
mentaux, qui. avec 17.3 % des
Interventions médicales, représen-
tent, et de loin, La première
cause de recours au médecin
chez les femmes appartenant aux
professions libérales et cadres
supérieurs, et chez elles seule-
ment (à comparer avec '9,8 %
chez les ouvriers. 8 % chez tes

ouvrières et 1042 % chez les hom-
mes cadres supérieurs). (La suite
sans changement.)

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE.

SUPÉRIEUR A CENT

PItuteurs lecteur* s'étonnent une
la somme des pourcentages indiqué!
pu- le tableau de la répartition des

maladies des Français en fonction de

l’Age, publié par sis Monde dé la

médecine» da 6 décembre, soit supé-
rieure à 100 (pour les patients Agés)

od Inférieure A 160 (ponr les Jeunes).

La raison de cette particularité est

«» les patients pensent avoir plu-

sieurs maladies à la lois; pour les

enfanta, les a e t e s de prévention

(nombreux) n’ont pas été Indus
dans le tableau.

• « Les omnipraticiens n'accep-
tent pas d’être contrôlés' dans
leurs prescriptions d'arrêt de tra-

vail par des organismes privés
spécialisés », affirme la Fédéra-
tion nationale des omnipraticiens
français (FJ4.QJ.L
Lés omnipraticiens ne recon-

naissent « comme valablese que les

contrôles effectues par les méde-
cins conseils des organismes

.

de
de Sécurité sociale ». TB condam-
nent d'autre part c 2a partici-
pation de confrères libéraux aux
activités des services privés de
contrôle des arrêts de travail s

et exigent, <dans les secteurs où
ce contrôle est effectif, la mise en
place d’une procédure d'appel a.



?
» ÿi ».h^ .T1!

—
yu.. - _ H. -. -

|H fk# . ‘i v» • v. - c «

- -« i J . .

r -w --vr --U r.-
^ > .

s
: i y j

,

DE LA
. «ÉOÏCIK

-t 'jMé>

^ _#*«** ' • -JW
^"-'irrti'ni yteteMafr-1* A. ->

W : ‘ AMÏK'Ù jBfc KJT'A#* .. . 1..1. ;

'- V . « "I •.
-

- t.-1 «••* V
ï a ï -

te 4K-S*'-*** -

HW* '*•*;*V v i

***» •-•-

d*tm*/:**" A*"- :** •
T

iiM«« « *a**®**r ^ •=-. üi

t* c v •.
•

. r, . •*;

VÇ^
souffrent les F-~

v i -
/ _ •

^ -

e* ;
"

I* •

.
*

^CQisî
* ' ?**4* _=^-_ -

4 **•' tnjfW# i#i>* •• -y

% f* jp***-’ V •* -T

t * «t ». .f

jw h** *?.*?

- L

. :s a

I î /KIM* «**’* • «* ^
sel-

**

V "W
i..-; » 4

^ . j^.
1 .V-.* .

'

* * .* T» * & .:

K Wtf? r. y 4-

4ÉÛft_4’« _ J Wîfch. * -

^;ï ; ^ X *• Kflf '\ Jt-I - ^

éfcâp M—r -it A.

S»» ** 4»"- î 4* ÿs*;j«r.-.7

V:- V ' Al»
ï*2 .«m «à*'-»#»

f ;

:

'-i’i-'aiK. $*&ïww**- *< >4, » '

«bvwl .*?.-

*i±- » .„i '

Wfcl..-» .«r

Ci ->*-**. ïï 1 A*
-~-±tviwhw *- > «»'*':• • v'-

.ft-j*»’» -G-*.*'-* -** »

**«MT «ÿ «À >**».** «**• « *

»
~

*"t -, -S. àyfflSi»!
' :*«»# * ïjr~Bié. Î**-

«ç : i- «t^42n«i SH .
;': ?»ÿs4'*f 1# i-,»

'-'

. a .»» ^ jy- - + 4*. -âî -*ï ** -»

A .«'*•* -à t-'- i-"t^
r '

. 4 i,3*- 7=., 4: : -»"* üj

Ijt. .j* «

s h
^7'

V

•v

*P.

fll. ;

-."vitT^è ..p*;'.^iai W "*•

fr- ^

Vr
*

I«sr^'üii ^ &***? ^
T 1 r^-1̂ JL -;* -«r ^

14-", '

il- * •

ir v .«' ^ ^W F^F->-^•«4

Jt >.*4^ +*« * *»^rf^**
^fct -^aMSElBat te :'3Mâte£9a"v'a £jL4.**

J.»
' - #>C* » «-M'* «

Oft ew» -»•*» -*

4

V - .
*

- '*

tA
l -

' *

* - f

K- -’fcf» :

-4AÉ^' «O **wV^*rr«

? • «. *

r:; jflUb»»** -iRaaOS k«.
b* V*T£"

k' ifU ^
ÿM M *«'“r*

.1 •jf-*c>3*r- 4-tff %
P'“ r —^-'Wt ^ **- ^

tewï-\ -r. ^
lÏT rjdtefiîW » --4

' ^
'.

•i*/

, «i

(*. ï-ü*^ ^ *'"'

ÎT.«*:

fi,

üt.:

.. ''m. A fiUffi»**'-

- 7
' •»»

S-

4 J

** > *•••' ••• *

-

y. '> -: i

- • •

1 * _ » «Av - —

SSÇjtv-'V^ '

r
* '"'_ .“ 1 /_' _ r _ r; #

. .

:

•* j' *!”. « •« V. • • .
' r #

...•IM O 1 ••^ '

4

• • *I_E MONDE — 7 décembre 1978 — Poge 15

DES ARTS
ET DES SPECTACLES

MAGRITTE A BRUXELLES

Le mystère des choses quotidiennes

L
’HOMME semblait banal. I|

s’habillait à peu près comme
ses personnages, en chapeau

melon et manteau droit Mais, sur
les toiles, une pomme verte dissi-
mule son visage. Tout chez Magritte
«t transgression. Sous des dehors
d'homme tranquille. Il cache un ter-
roriste de ia peinture mentale, tou-
jours sur le qui-vive, prêt A faire
sauter l’évidence des choses quoti-
diennes dont il reste à élucider le
mystère. Car. pour Magritte, tout est
mystère, dès que -l’ordre admis est
perturbé. * Perturbation ma sœur!»
s'écriait Max Ernst

De quoi est fait le monde magrit-
tien ? De bilboquets, de grelots, de
nuages, d'instruments de musique,
de draps blancs, de femmes nues
et silencieuses, d’hommes en cha-
peau melon fixes comme des sta-
tues. Mais le bilboquet est là pour
dire autre chose, parler de l'homme,
de l'homme-robot, mannequin méca-
nisé au visage anonyme et effacé.
11 arrive que le tuba de cuivre
prenne feu comme s’il était en
bois ; que les grelots qu’on accro-
che au cou des chevaux poussent
comme des plantes vénéneuses au
fond des gouffres

; que les nuages
se durcissent et deviennent de la

pierre
; que le voile devienne la robe

d'une noyée, que les Images ba-
nales de choses banales se fondent
et se confondent les unes dans les
autres pour mieux nous abuser, et
que les motB désignent ce qu'ils

ne sont pas censés désigner. Per-

turbation ma sœur ». semble re-

prendre à son tour Magritte. qui,

calmement, d'une facture acadé-
mique tait planer l'équivoque et

l'incertitude là où en principe il ne
devrait y avoir que des évidences.
Et il est vrai que. dans ses ta-

bleaux, les Images ont une allure
impersonnelle. Au premier abord.
Après, le doute s’installe : ce qu'on
voit n'est pas ce qu'on volt. Celte
pipe, comme le dit un tableau
célèbre, * rfaai pas une pipe ». Rien
n'est ce qu'il semble être, surtout
si Magritte est passé par là.

Il a une tendance à dire une
chose pour en dire une autre, à
biaiser les Images, et Jes mots qui
leur tiennent compagnie, à ta ma.
nière des peintres-poètes surréa-
listes. Le tableau est l'exposé d'un
raisonnement La peinture de Ma-

grttta : une pensée visible, une pen-

sée magique. C'est la recherche
rationnelle de l'Irrationalité. Atti-

tude de philosophe, qui vient de
loin : avant d'en faire un système
pictural, II avait été, dans ses

années de formation, un familier du
monde de Fantomas et de Judex.

Il a$t resté le fidèle compagnon
de l'effroi glacé d'Edgar Poe.

Mentalement, Magritte était un
grand voyageur. Dans la réalité,

le plus immobile, le plus casanier
des peintres. Il avait son paysage
en lui. qui tenait bien dans la

petite maison du quartier résidentiel

bruxellois, où N a longtemps vécu
et a fini ses lours. le 15 août 1967.

Tout est à la maison : l'atelier, le

modèle (sa femme Georgette), la

bibliothèque qui fait partie de son
attirail de peintre. Il voyage eur
place.

afiait jouer aux échecs dans un café

du centre de la villa-. »

A l'étage, l'atelier du maître,

communiquent avec la chambre
à coucher. Un atelier? Une petits

chambre proprette. Près de la fenê-

tre. un chevalet sur lequel est resté

le dernier tableau. Inachevé, un de
ces paysages nocturnes bruxellois

qu'il a appelé rEmpira des lumières

et où on verrait bien surgir Jack
l'Eventreur. La boite de couleurs,

la palette, mais pas une tache de
peinture sur le tapis persan. - Rien
n’a changé Ici. dit Georgette, 8auf
la bfblIothèQua qui était à côté. - On
y trouve les Isctures de Magritte,

les philosophes qui lui donnaient
des Idées, les contes fantastiques

de Poe, qui lui en donnaient aussi,

et que Magritte lisait et relisait

Peu de livres d'art Ce peintre

ne frayait qu'avec lui - même.
Sa peinture n'a presque pas évolué.

Lorsqu'elle est apparue, elle n'a

cessé d'ètre ce qu'elle était une
invention poétique sur la dérive des
images. Il allait peu dans les

musées. Ses voyages en Italie,

en Espagne ou à Paris (où II avait

vécu, au Perreux), c'était pour aller

au soleil, ou bien retrouver les amis

surréalistes Dali, Breton. Eluard,

Bunuel...

Avant d'étre, Magritte s'est long-

temps cherché. La peintura de ses

débuts suivait les lames du moment,
sans rien y apporter. Fauvisme,

futurisme, purisme, abstraction..

Une maison
De l'extérieur, rien ne distingue

sa maison des autres. A l'intérieur

non plus sans doute, avec ses
meubles d‘aca|ou, sa petite argen-
terie. ses objets ordinaires et son
piano à queue. Rien de particulier

à signaler ici, sinon des peintures
de Magritte sur les murs, que l'on

ne s’attendrait pas à trouver dans
ce tranquille intérieur petit bour-
geois. Les montagnes bleues d'Arn-
heim y deviennent des aigles, ia

tète d'un nu debout : (* C’est mol

tranquille

qui posais pour lui », dit Georgette}
se perd et se dilue dans Je bJeu

des nuages. « Perturbation ma
sœur I ». Perturbation sur les ta-

bleaux dans une maison bien tran-

quille. Au fond, un petit secrétaire

fermé. « Lorsqu'il en avait assez
de peindre /é-ftauf, dit Georgette,
11 descendait écrire . 11 écrivait tous

les jours . (Magritte laisse quelque
deux mille lettres, certaines nourries

de réflexions sur Tait, dont on
préjjare la publication.) Ou bien U

RENDEZ-VOUS A BOBINO

Zouc et tout le reste
Z OUC présente la nouvelle

version de son Rarboum
à Bobino. Elle juge cette

étape Importante comme ei.

dans les salles où elle est pas-
sée — de là 'Vieille Grille eu
Palace, de l’Atelier au Théètre

de la Ville, du Vieux Colombier
aux Variétés, — dans ces salles

destinées à des pièces mises en
scène avec décors et comédiens,

elle s'était sentie une invitée,

presque une Intruse. Bobino est

fait pour les solos des bêles de
scène, Zouc ae trouve eur son
terrain.

En même temps que le RaT
boum sort un album, Zouc (aux

éditions Baliand). Des portraits

en photos, en dessins. En mots
écrits qui racontent son histoire

à travers une interview : « C’était

réducation par la terreur. Tu

Çâ

commence

par

une prière

dors tranquille et puis tout A

coup ça tape dans les mains
trois lois et ça commence par

une prière » Zouc racontée

par celui qui la fait travailler :

« Elle restait figée sur elle-

même, sans expression et sans

paroles. Talr de ne penser è

rien, de s’être oubliée pour se
laisser tout entière pénétrer par

ce qui se déroulait sous ses

yeux.- » Un catalogue de son
comportement sur scène. Un
retour aux sources du langage

zoucois. venu du haut Jura où
elle est née.

« Maintenant, dit-elle, fe ne
raconte pas forcément les coups

de pied dans te veflfre, la sen-

sibilité à vil. etc. Mes problèmes,

fe les al dépassés grâce au spec-

tacle, et II m'est arrivé autre

chose. Maintenant, à rinfôrieur

du spectacle, te m’amuse. Les

spectateurs ont une Image de

mot, lia viennent Are. Je las

laisse aller avant de les mener

afl/eurs— Je suis dans une pé-

riode forte ef fan profite pour

dire des choses qui m» seront

peut-être interdites à un autre

moment. Pour soulever des

points qui me sont intolérables.

Par exemple, je vaux casser

rimage de rhomosaxuel. On
parle de libération, mais seul a

évolué le vocabulaire.

» Dès que je démarre (pour-

tant fa parle juste un peu plus
en avant et c'est tout) fe ressens
le malaise des spectateurs, un
flottement Invraisemblable. Les
Intellectuels eux aussi sont in-

quiets Ils veulent savoir s'il

a'aglt d’un homosexuel ou d’une

lesbienne, comme si c’était im-
portant. Mais Us sont perturbés.

Ils aimeraient prendre la dis-

tance du rire. Or, le personnage
est beau et Ils sont troublés.

U faut oser montrer

—

» Je me suis Intéressée aux
enfants martyrs, parce que le

ne peux pas penser que des
adultes en arrivent à attacher

un gosse nu, en hiver, devant

une fenêtre ouverte pendant des
heures. Et on ne connaît que
les histoires de ceux que leur

parents ont peur de voir mourir.

J'ai travaillé avec le SAMU, le

service médical d’urgence. Je
désacralise las médecins. Après

tout, fai été dans leurs mains
un obiet de première qualité—

Ils ont commencé quand ravala

onzB ans. J’étais trop grosse et

Je ne dormais pas. Mes parents

m'ont conduite dans un hôpital

spécialisé—

» En Suisse allemande. Là-

bas, ils m’ont pesée, déshabillée

devant douze lits de gamins.

La lendemain. Ils m’ont descen-

due dans les sous-sols, dans un
amphithéâtre. Ils m’ont redéshe-

btliée. tait monter sur une table

devant un rideau rouge. Ils ont

pris des photos, lis ont décidé

de ms faire d'abord maigrir,

fêtais comme une pousse sur

laquelle on aurait posé un cou-

vercle, rétouftais. Quand mon
père est venu, /s ne pouvais

plus marcher et le bégayais. En
même temps, le monde des en-

tants A rhôpital est fabuleux.

Les pleurs de la nuit, une ponc-

tion lombaire sur un nourrisson,

les piqûres. Il existe tout un

code entre les gosses qui vont

avoir mal— Las déchirements A

chaque vtefie des parents.

» Les médecins me fascinent.

Affectivement. Je les ressens

souvent comme des malades,

incapables d’échanger, fermés.

D’apparence irolde, dès qu'ils

évoquant un « cas ». ils versent

dans le mélo. Et Ils sont parfois

admirables. Je les al suivis dans

lea intérieurs tristes de banlieue

pour des tentativss de suicide

qui sont des appels au secours,

et les entants s’excusent pour

la mère étendue par terre, In-

consciente, presque, il y a des

papiers peints au plafond, par-

tout, des meubles et rien ne

bouge. Seule la salle de bains

semble exister. Les objets appa-

raissent comme suspendus,

rhorioge. les bibelots en faïen-

ce, un plat vide^qul ne sert è

rien, des fleurs
~ en pot dans

toutes les pièces. Des racines

maigrichonnes ficelées sur des

bouts de bois. Je suis foudroyée
par las intérieurs.

» lis m'ont appris, Tel besoin
des aut-es pour apprendre, fe

suis disponible. Ainsi, l’histoire

de la drague, du gamin mala-
droit qui entraîne la tille— Las
types dans la rue qui vous
abordent, si on ne leur répond
pas, on les enfonce.

» Quand les gens ont peur, Ils

deviennent violents, le fascisme
s’insinue. Quand Je suis passée
è l’Atelier, J'ai eu des soirs durs.

Des gens criaient - Cent kilos de
culot»— J’en si essuyé, dans
ma jeunesse . Je m'étonnais seu-

lement de retrouver les mêmes
Insultes au théâtre. Je me disais

«Tiens, ils viennent d'applaudir

et là. j'ai touché quelque

chose». Il suffit d’atteindre une
vérité qu’on ne veut pas recon-

<Cent

kilos

de culot >

naître et on agresse. La foule est

redoutable, pourtant on peut

compter sur le bon sens. Puisque

je ne me détendais pas, le public

finissait par se sentir des obli-

gations à mon égard. Il faut

tenir lusqu'é ce qu'on puisse dire

ce que Ton veut dire. La parole

est capitale. On ne sait pas
expliquer, on craint les mots de
ia rupture.

» Ma mère a été choquée par

le livre qui vient d'étre publié

sur mol. Je suis du bon côté de
la pente, le sais ce que ma mère
peut porter et ce que moi /s

peux. Elle a vu le spectacle, elfe

en a perlé sans avoir Talr d’y

toucher, comme ça, tout en
dînant, dans le genre : - Ah oui.

le signe de croix, es n'est pas
drôle, -‘e n'al pas ri. les gens
non plus »... Bien sûr. c’est dif-

ficile pour eux, é cause du vil-

lage. Mon père est venu é Paris.

Il m’a dit : • Il faut que je te

parie Quanti les parents com-
mencent par : « Il faut que Je te

parle », c'esr comme si on en-

trait dans un tombeau—
» Il y a eu que Ton ne m’ai-

mait pas. pas comme fe voulais,

que fe n’amis pas de petit ami,

que ravenir me terrorisait, que
je voulais quitter la tamllle et

que Pavais peur. Il y avait cet

enfer entre mes parents. Je ne
supportais pas, alors fe tai-

sais le clown. Ça mettait un
peu d’ambiance, et on passait
la soirée. Un tour, fe suis montée
dans ma chambre. Pal pris la

décision de quhtBr mon corps.

Je pleurais en regardant Phori-
xon. mes mains et mon visage
ont disparu. Cest logique : en
sanglotant, fe respirais à l’en-

vers. Je m'asphyxia/s et je

perdais mes sensations. Saurais
pu me calmer, mais ia ne vou-
lais pas.

- L’hôpital a été m tournant.

Me voilé. Hile de village avec
une éducation catholique contre
laquelle fe réagissais, mais qui
ma possédait, me voilà d’un
seul coup de routre oôté. A la

limite, ceux qui n’ont famais
craqué. Je les plains. Craquer
est vertigineux, descendre très

bas et remonter. La folie d'ail-

leurs, c’est nous qui la nom-
mons. Nous avons des struc-

tures. nous devons nous taire

comprendre avec ce que tout le

monde a appris. A un moment
donné se produit un décalage et

nous disons - folie ».

» Je souhaitais une présence.
Etre lé et c'est tout. Notre

propre angoisse fait qu’on

essaie de récupérer la situation,

de dédramatiser. Mais non, un
malade veut être reconnu ma-
lade. De toute leçon, vous ne
pouvez pas te guérir, lui seul

peut. J'ai connu un entant leu-

cémique. Il ressemblait A un
bout de bois transparent, fi y
avait lui, et le reste du monde,
il se taisait. Je Pal tait rire.

Une complicité s’est établie

sans rien de cette éducation

qui consiste è adopter le drame
de rentre. « Ah I votre mère est

morte. Ah I mon Dieu Cette
manière d’entrer dans te malheur

à pleins poumons, faussement.

Il est mort, le gosse. Pour fa

première lots, rai assisté A un
enterrement qui était subi. Pas
ia cérémonie habituelle.

» On ne peut pas toufours

fermer tes yeux, tl faut regarder
lea problèmes, les grands et les

petits. Chaque ôté, ia tais un
retranchement de trots mois,

fan al besoin pour mon équilibre.

Je revis comme fout le monde.
Je ne cours plus d'hôtel en
hôtel, ie lardlrte, fa tais les

commissions. Après les saisons,

le suis égarée Je ne veux pas
tomber— Avant, Je fais des
séances de pose chez Roger
Montandon. C'est lui qui a cons-
truit le livre. Il travaille, le suis
Immobile, présente. Sal besoin
de retrouver une réalité qui lotit

le camp quand on vit le spec-
tacle. La réalité se prolonge

dans le spectacle- Finalement,

parler du travail, c'est parler

de tout la reste. •

Propos recueillis par
COLETTE GODARD.

* Zouc (éd. Baliand. 205 p.).
59 F).

Soudain, vers 1926, Il fait une ren-

contre qui va compter pour lui :

l’œuvre de Giorgio de Chirico è
laquelle il doit beaucoup, même si,

par la suite, Magritte devait for-

muler un monde qui n'est qu'à lui.

La mort toute récente du peintre

italien (fe Monde du 22 novembre)
donne un sens inattendu à cette

rétrospective où se rejoignent deux
mondes convargenls. C'est chez
Chirico, que les poètes surréalistes

avalent .décelé, avant 1914, la pein-

ture de l'angoisse contemporaine à

travers ses mannequins de bois

aux traits Invisibles. Le non-homme
contemporain prend chez Magritte

l'apparence d'un bilboqueL Quoi de
plus normal chez un esprit qui

manifeste une tendance fondamen-
tale à désigner des choses par leur

substitut ? Il le montre avec gau-
cherie dans un tableau intitulé le

Danseur maladroit puis dans un
autre la Naissance de riefofe où le

bilboquet-mannequin se trouve cette

fois dans un espace d'architecture

déserté.

Les liens de Magritte et de Chirico

sont un mystère. L’un et l’autre sont

fascinés par la peinture Inquiète de
l'homme contemporain, miné par
l'angoisse du présent et du futur.

.Tous deux peignant des images
lisses, qui sont des discours. Chirico

d’avant 1914, la parabole des Muses
inquiétantes et Magritte, l'effroi

réactivé par la lecture des contes

fantastiques de Poe. Mais la chose
n'éclate chez Magritte qu'une dou-
zaine d'années plus tard et s'ac-

compagne chez lui de création

littéraire. Les titres de ses tableaux

qui dépeignent des » Conditions

humaine »
f des «Vacances de

Hegel -, des « Symboles dissimu-

lés », des « Empire des lumières »,

en rajoutent pour mieux brouiller

tes cartes.

Cette peinture convient à une
époque que domine la communi-
cation des masses et la non-commu-
nication des êtres. Ses tableaux

sont des • machines » é penser, qui

atteignent des sommets du genre
au cours des années 30. Faut-il

s'étonner si, pendant les folles

années, cet esprit oppositionnel

s'emploie à Inquiéter un monde qui

semble lui dire : fais-moi peur ?

Et qui, au moment de la guerre,

lorsque les choses vont vraiment
mal, se met soudain à vouloir lui

faire plaisir. Sans crier gara, Ma-
gritte peindra à la Renoir, de
grands nue sensualietes nues et

pulpeux, une peinture du bonheur
en somme, lorsque tout va mal.

On ne connaît pas bien cette

période magrlttlenne en France, pas
plus que ses tableaux da la période
- vache -, colorés et agités è la

manière Cobra avant la lettre.

Digressions qui ne devaient durer

que quelques années. Après la

guerre, Magritte ne tarde pas è
reparaître tel qu’en lul-mdme.

Contrairement è Chirico, Il sort

indemne de ea période aenauallste

vivement colorée qui est le côté
sombra de son œuvre. La paix
revenue dans le monda, la peinture

de Magritte a retrouvé les chemins
du danger qui renvoient è ses
contemporaine l'image de ses in-

quiétudes, mais cette fols avec une
vigueur accrue, une complexité et

une maîtrise plus grande^ Calme-
ment, sûrement, il peint des rêves
impossibles qui font éclater la

mystère des choses. Mais -ce n'était

qu'un masque : à travers la vie des
objets qui se déroule dans chaque
tableau, c'est toujours la vie du
peintre qui se joue.

JACQUES MICHEL.

Palais a» beaux - arts de
Bruxelles. Jusqu'à fia décembre.

I

b

%

\

.î". •

\
i
v

/

J



r

Page 16 — LE MONDE — 7 décembre 1978* • • LE MOJNDIS

DISQUES

Classique

LEONARD
BERNSTEIN

COMPOSITEUR
Grand chef d'orchestre, Leonard

Bernstein, à l'instar de Mahler,

reste Ignoré ou dédaigné comme
compositeur, mis é part West a/de

«tory. Mais ses trois symphonies,

qu’il a enregistrées avec TOrches-
tre d'Israël (et Christa Ludwig,
Montserrat Caballe, etc.) méritent

attention. Dès la première, Jérémie

(1942), on discerne son dynamisme
essentiel : la lamentation du pro-

phète est le tremplin de le fol et

de l'espérance d’un Jeune Juif

affronté aux questions du mande
moderne. Dans la Deuxième Sym-
phonie (1967), sur une églogue
sinistre de W. Auden, qui évoque
le voyage Intérieur de gens ivres,

accablés de solitude, Bernstein

scrute avec un lyrisme typiquement

américain I’ « Age de l'anxiété » ;

musique spectaculaire, mais qui

laboure en profondeur.

Avec Kaddisch (1963-1977), n

retrouve l’inspiration prophétique.

Jusque dans les blasphèmes dont
Il accable ce Dieu Impuissant à
soutenir le monde. CettB fol origi-

nale, fervente, passionnée, vtve et

légère aussi, comme elle repré-

sente bien l'étre profond de Bem-
etein, qui s'épanouit dans ie bon-

dissement et l’innocence juvénile

des Psaumes de Chfc/issfer (1935) I

il n'est pas Impossible que ces
œuvres émergent plus tard, au
milieu de mille partitions refroidies,

comme aujourd'hui les symphonies
de Mahler (3 DG, 2530.968/70). On
y Joindra l'extraordinaire « meltfng-

pot » de Song/ssf, sur treize poè-
mes qui veulent embrasser l'histoire

et la réalité multiforme de l’ème

américaine, d’un accent spontané

et fraternel (DG, 2531.044).

N'oublions pas Bernstein chef

d'orchestre, avec une admirable

Fauat-SymphQnle de Liszt (DG,

2615.007), les Noces et fa Messe
de Stravinski, d’une flamboyante

beauté (DG, 2530.880], un adorable
Gloria de Poulenc, avBC Judith

Blegen, Joint è la Symphonie de
Psaumes (CGS. 78670). Le récent

enregistrement de Fldallo, d'un

dramatlsme exceptionnel, avec

— LA DÉCOUVERTE —
DU CORPS HUMAIN

Exposition de KODAK PATHË,
prolongée

jusqu'au 15 janvier 1979
MUSEE DE L'HOMME - Palais de
Challlof - Tous les Jouis» sauf
mardi, de 10 h. à 18 lu et da 10 h.
à 20 h. les samedis et dimanches

DOMOTO
‘‘Possibilité de réaction

en chaîne”
7 décembre 1973 - 27 janvier 1S79

Galerie de France
3, Fg Saint-Honoré Paria 3-

Janowltz. Flscher-DIeakau. Popp,

mais un Kollo décevant fera bonne
figure dans une discographie domi-

née par Furtwaengler et Klemperer

(3 DG, 2709.082 ; en souscription :

127,80 F).

POUR
L’ANNIVERSAIRE
DE MESSLAEN

Une Idée charmante d'Erato :

pour l'anniversaire d’Olivier Mes-
slaen, l'enregistrement de douze
poèmes de l'Ame en bourgeon que
Cécile Sauvage écrivit avant et

après fs naissance de son fils...

Olivier Messiaen. Merveilleusement

dits par Gisèle Cassdesus, ces

poèmes chantent des choses inex-

primables sur le mystère de la vie;

tout autour, la nature scintille sous

la même lumière tendre, aiguë,

profonde. A son orgue, l'enfant de
soixante-dix ans Improvise è l'unis-

son de sa jeune maman qui lui a
tant donné : son sens de la poésie

avec son sang. Un cadeau exqule

pour les femmes qui attendent un
enfant (Erato, STU, 71104).

MUSIQUE DE IOYE

D’un recueil publié A Lyon vers

1550, Jordl Sava II et ('Ensemble

Hespèrion XX ont tiré ce disque,

qui justifie pleinement son titre. Il

rassemble des pièces Instrumen-

tales et vocales vénitiennes d'une

écriture contrapunctlque savou-

reuse, souvent signées de grands

noms (Janequln, Wiitaert, Cabezon),

et des danses « parisiennes »,

rustiques et pleines de couleur,

recréées avec autant de science

que de sève créatrice par des musi-

ciens hors de pair (Astrès 37).

LE SOUVENIR
DE MARIA CALLAS

Ces enregistrements Inédite
d'airs du Bal masqué, du Trouvère

et du Corsa/re de Verdi, qui peu-

vent sembler des « laissés-pour-

compte », sont cependant des

témoignages émouvants d’une tra-

gédienne aux prises avec elle-

même, avec cette voix splendide

qui peu è peu lui échappe. Raidie

dans sa grandeur, dans son art

intact, Cal las reste souveraine. Les
airs de la Somnambule, de neuf

ans plus anciens, en général
superbes, portent déjè quelques

germes de déclin (EMI, G-069-

03253). EMI vient de rééditer par

ailleurs trois Belllnl de la grande
époque Calias : Norma, la ' Som-
nambule et te8 Puritains (8 EMI.
C-163-5278G/37). accompagnés d'un
disque d'hommages, souvent pas-

sionnants et même bouleversants,

de Caballe, RossM-emeni, Giulinl,

Karajan, Vickers, etc.

MUSIQUE
CONTEMPORAINE

Après une folle expansion, puis

une éclipse quasi totale, la musique
contemporaine fait une réappari-

tion encourageante aux catalogues
de disques. Son statut y resta dif-

ficile : incomparable instrument
d'étude et d'assimilation, le disque
de muBlque contemporaine exige
une attention totale, sans impa-
tience, plus » héroïque » chez soi

qu'au concert
Accordoris-ia è Gilbert Amy pour

sa grande Strophe lyrique et sa
Sonata pian e forte. Apre et étin-

celante, qui révèlent toute la

richesse d’expression personnelle

de l'ex-dlsclpfe de Boulez (Adès
140KQ. Abandonnons-nous avec
délices au monde poétique mysté-
rieux de Betsy Jolas dans ses
récentes Stances pour piano et

orchestre et dans ses Pointa
d’aube, de dix ans plus anciens,

plus coruscaniB mais non moins
expressifs (Adès 14 013). Et saluons

ie premier enregistrement d'œuvres
de Paul Mefano, chercheur-poète de
grand tempérament dans Ondes,
espaces mouvants, et le limpide,

sensuel et volcanique Madrigal de
ses vingt-cinq ans (CBS, 76 783).

N’oublions pas un chef-d'œuvre

déjà plus ancien, le Uanto, la

plainte pour Ignacio Sanchez
Ma}las d’après Lorca, de Maurice
Ohana, dont c'est le second enre-
gistrement, splendidement dirigé

par Theodor Guschlbauer. Cette

déploration d'un matador, doublé
d'un admirable écrivain, mort dans
l'arène, stylise toute la tradition

musicale espagnole en un monu-
ment quasi religieux, avec une
grandeur hiératique à la Falla. Il

est peu de méditations aussi fortes

sur la mort et l'amitié que cette

« liturgie du taureau » (Erato,

STU 71 138).

VERDI POUR
LES DEUX CENTS ANS

DE LA SCALA
Un somptueux coffret Verdi pour

célébrer le bicentenaire de la

Scala, avec sept opéras Intégraux.

L’inconvénient de ces regroupe-

ments massifs est de pratiquer la

carte forcée ; Il est moindre cette

fols : excepté /a Travluta (1963)

d’Antonlo Votto (Scotto, Raimondl.

Bastlaninl), nettement dépassé
par l'éblouissant enregistrement de
Kleiber (Cotrubae. Domingo, M fi-

nes ; 2 DG, 2707.103), chacun de
ces enregistrements a un titre à
figurer ici : Un bel masqué (1961)

ee distingue par se solktude_ au
catalogue actuel et l'Interprétation

de Gavazzeni, d'une parfaite Jus-

tesse, malgré quelques interprétea

un peu faibles ; Don Carlos (1962)

est marqué par la présence de

Boris Christoff et Tito Gobbl ; te

Trouvère (1965) brille de mille feux

avec l'extraordinaire Bergonzi et

TulHo Serofin, l'un des très grands

chefs de la Scala ; Rsgoletio (1964)

nous offre un sublime Fischer-

Dleskau, avec Bergonzi et Scotto.

sous la direction si belle et inté-

rieure de Rafaél Kubeilk.

Quant & Macbeth (1976) et Simon
Boccanegra (1977), ce sont presque

des « chefs-d'œuvre absolus - dans

ces Interprétations récentes de
Claudio Abbado, où les spectateurs

de l'Opéra retrouveront leur émo-
tion Intacte. Môme si l'on doit pré-

férer Le Don Carlos de Gluilnf

(EMI) ou de Solti (Deces), /e Trou-

vère de Mehta (RCA), on ne sera

en rien frustré par ce coffret,

solide colonne pour une disco-

thèque (21 DG ; en souscription :

615,30 F, avec les livrets complets

en trois langues).

PIANO A GOGO
On édite et on réédite beaucoup

de disques de pianistes, en même
temps qu'on découvre ou qu'on

retrouve les charmes du bop et de
i'après-bop, comme les séductions

de la - west coast » des années sa
Ce mouvement de curiosité pour

un passé qui (ut riche n'entre pas

en concurrence avec l'intérêt que
l’auditeur d’aujourd'hui peut porter

aux styles par la suite survenus.

Parmi les albums, qui foisonnent,

et même el noua nous en tenons

aux plus récents, comment dési-

gner avec quelque justice seule-

ment une douzaine d’entre eux ?
Mieux vaut d'emblée plaider cou-

pable en cette affaire et avouer

que d'autres bons disques pour-

raient, cette saison, gonfler Jus-

qu'au triple une liste qui ne saurait

avoir de caractère limitatif.

Hank Jones avec Bloomdido (1)

ou Moosb lhe Moocha (2), Phineas

Newbom avec Barbsdos (3) font

fructifier l'héritage parfcôrten. Sun

RA. en quartette, avec My favorite

things (4). Cadar Wallon avec la

pièce Introductive d'un recueil de

Clifford Jordan (5) perpétuent la

parole coltranienne, ainsi que Mc

Coy Tyner. on s’en doute, savait la

reprendre lors mémo qu'il ressai-

sissait cinq thèmes d'Ellington (8),

Chlck Corsa s'amuse dans Samba
song (7), dans Sin atreat (8), et

continue d'attiser la verve de Jeu-

nes musiciens, de toutes obédien-

ces. par exemple l’excellent pla-

niste du groupe Holllnger qui, à son

tour, swingue des hispanismes

dans le V. b, de Bardo Tho-

dol (9). Une lumière castillane

baigne encore Et torro. de Bobby

Few (10), lequel, s’il déclenche è

volonté les orages, sait aussi (es

apaiser.

Ces orages » free » s'absentent

quasi complètement sous les cli-

mats d'E.C.M.. la désarmais pres-

tigieuse maison d'édition de Mu-

nich, qui n’a Inventé rien de moins

qu'un jazz nouveau, où la mélodie

revient en force. On fe voit avec

le Fruit Ity, de Steve Kuhn (11).

et, surtout, avec lhe Joumay home,

de Keith Jarrett (12). dans le genre

calypso, où le piano sa fait aussi

lyrique qu'un saxophone, tel celui

de son fidèle Garbarek, ténor taqui-

nant l'aigu à un point tel qu'on le

confondrait facilement avec un

alto.

• ALBERT AYLER («The Village

Concerts », UnpuIsa-Carrère

AS 9336).

La loie extasiée du chantre

Albert Ayler. Une emphase naïve

qui Invoque les • esprits » et les

• anges », foute la « céleste mai-

son », r « alpha et roméga »

d'une mystique noire.

• PATRICE GARAT1NI et MARC
FOSSEY (« La boite è musi-

que», Open OP 07).

Une revue spécialisée posait

récemment la question ; le jazz

français existe-t-il ? La réponse,

positive, se trouve, notamment,

ici. L'intelligence, la sensibilité

d’un contrebassiste et d'un guita-

riste sa conluguent dans les

prouesses d’un orignal duo.

CHENIER («New
Crescendo-Vogue

(1) Bank Jones (Bop Redvx.
Black and Blue - Sofrasera 900 331).

— (2) Bank Jones (At the Village
VanguarA, East Wlnd - Phonogrem
9128 024). — (3) Phineas Newborn
tHere is Phineas. Atlantic 50532).— (4) Ban RA (tfev stops, Horo-
Munies 2334). — (5) Cedar W niton
fin : Clifford Jordan : Nlçht fti

the Mark VII. Muse records
900 350). — (8) MO Coy Tyner (The
earlv trios. Impulse - Carrère
9338/2). — (7) Ohiek Cor es
(Friands. Potydor 2391388). —
18) Chlck Cores (Bllsa. Muse re-
cords 900 323). — (9) Roland Hol-
Unger fBardo ThodoL Bcorplos
109407). — (10) Bobby Few (Salas
and duets, volume 7. Conter of
tbe world - Sun records 103). —
fil) Steve Kuhn (Non-fiction,
E.C.M. 1124). — (12) Keith Jarrett
(SXa song, E.CJL 1115).

• CLIFTON
Orléans »

20 355).

La musique du « Klng ot the

South », qui règne sur la Louisiane

francophone. Rumblin'on the bayou.

Pousse-café Waitz, Jusque parce

que je t'aime : fs poète Chénier
chante en anglais parfois, en fran-

glais souvent, en acadien patoisant

d’ordinaire. Du lazz populaire et

brûlant.

• DUKE ELLINGTON («The
comptete Duke » volume 11,

G.B.S. 88242, et « The worira of

Duke • volume 22, R.CJL
42397).
Lentement, amoureusement, les

rats de phonotèque exhument les

œuvres oubliées de celui qui tut

rinventeur de rorchestre de lazz.

C.BS. en est A rannée 7939, où
chanteurs et chanteuses da variétés

américaines n’arrivent pas A aplatir

tout è lait le répertoire attingtonlan.

F.CA. chemine dam las années 45

et 46 où de semblables vocaRstes

ne parviennent pas non plia A
embrumer une «nus/que que déten-

dent, comme en Feutre volume, les

grands bonshommes : les Hodges,

les Camey, les Cootio.

• LUTHER JOHNSON («Lufher'a

blues», Black and Bine 33519).

Un compagnon de Muddy Wa-
ters, émula et disciple, reloue pour
son compte Chicken shack, le

générique de scène de McKinley
Morgantield et quelques blues célè-

bres de Robert Johnson, Junior

Parker, Ot/s Rush. Albert Klng. La
Chicago sound. pur et dur.

• ANDRE PERSIANY et MAJOR
HOLLEY (« les Moines da SaM-
Bemardin », Black and Blue

33 519).

S'il y avait un prix « Noces ef

Banquets», Il devrait aller, cette

année, A la pochade que font traî-

ner, en tempo paresseux, les lurons

de cette aventure, avec cordes et

« block chords ».

• SONNY ROLLINS (« Thons wfll

never be another you », Impulss-

Carrère 9 349).

Enregistré au Muséum of Mo-
déra Art de New-York, run des
très beaux concerts de Rottlns, en-

touré d’une cour princlàre : Tommy
Flonagan, Bob Cranahaw, Mlckay
Rocker, Bllly Higgins.

• ARCHIE S H E E P (- Body and
soûl», Horo-Huslea HZ 10).

Celui qui sait sa souvenir de
Majic of Juju — moment de fureur,

el non da définitive rupture — n’a

jamais renoncé A assumer tout

ie passé du lazz. et jusqu’à ces
ballades que, dans les années 30,

on jouait en smoking et chemisa
plombée. Ainsi de Body and soûl,

qui donne son titre au volume.

• FATS WALLER («Complote
reconSngs» volumes 21 et 22,

RXJL 42391 et 42396).

Presque aussi considérable que
celle d’Ellington, fa publication de
l’intégrale de Waller va bon train.

Deux nouveaux tomes touchent au
début des années 40. C'est gogue-
nard, facétieux, voire bouffon, pres-
que tou/ours drôle et, de temps en
temps, recueilli, grandiose, comme
en ce RJng dem bells, monument
élevé par Fats A la gloire de Duke.

• LESTER YOUNG («Lester
swings», Verve 2610039).

Back to the tend et Underoovar
giri : les blues les plus insinuants,

les plus pénétrants, distillée pour
toulours par le vieux Prez, lont,

entre autres morceaux choisis, la

beauté trouble, /* » Inquiétante
étrangeté » de ce double recueil où
King Cole, Hank Jones et John
Lewis accompagnent, au plue prés
de aon rêve, FIndolent Lester.

Notes de Jacques Lonchampt
at Lucien Maison

“Les élégies majeures”
poèmes inédits de

LEOPOLD S. SENGHOR
illustrés par

VIEIRA DA SILVA. HAJDU
HARTUNG, MANESSIER
SOULAGES, ZAO WOU-KI
2B novembre - 30 décembre

ART MODERNE
JAUBERT SJL

Y. BRAYER
A. CHABAUD
R. HUMBLOT

J. JOËTS
A. LAUVRAY

PRINS

Post-impressionnistes
SCULPTURES DE

GHABAUD
GUASTALLA
MOIRÏGNOT
PARPAN

75, Pj Sfc-Honorê, 8* - 266-64-70

GALERIE DE LARGOS
9. rue Linné - 75005 Parts - TôL 331-23-84

MARIO TOZZI
Novembre - Décembre

ODILE FRACHET
expose

GRÈS-SCULPTURES et MURAUX
9 décembre 1978 de 17 heures o 21 heures

10 décembre 1978 de 14 heures à 19 heures

'19, rue du Boisson-Richard, 72666 Mesnli-le»Ral « TéL : 912-16-60.

GALERIE MAURICE GARNIER

BERNARD BUFFET
Aquarelles

6, avenue Matignu, Paris - jBsqtfaa 16 iëcento

GALERIE ABEL RAMBERT
38, rue de Seine. 75008 PABIS - 320-34-90

PA
Peintures et dessins inédits

m

Prolongée Jusqu'au 31 décembre

DU 6 AU 31 DECEMBRE

BRAYER
50 ANS DE PEINTURE

POSTAL ,

34 Bd DE VAUGIRARD-PARIS 15e

jN^ailfert>_Amos:
Jmimitables réplicjues

Une véritable réplique suppose Je la culture, du respect,

de 1 adresse et de l'esprit.

C est sans doute pourquoi les très fidèles reproductions de meubles
du 18e siede français signées JV^ail ferf^Amos sont vgrifa.tJcroncnt

mimi toiles.Venez en juger vous-même^.

o, avenue cTEylau - Paris da
TéL 60^.70-80

aw&ïtecfce et décorateur, du lundi au renirefi sali et Je à iSL

Et Hôtel Je Irançoû-I' - afc rue Notre-Dame-Je-Rccouvrancc, Orléans - TéL (38) 6a.70.Gx
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LIVRES

AU
DU B] CÀNTO

SU est un génie du quartier
des Italiens, de ce t kilomètre
sacré» de la Cbanssée-d'Antin
délimité par les rues de Rlche-
üeu, de Louvoie de Cbciseul et
I* Peletier, c’est bien Olivier
Merlin, qui l’a InlagonW<»mwi^
parcoom du temps des omnibus
& impériale, pour y rg»«iir
« sous la Renaissance - Beuve-
Méay », comme il dit joliment, et
qui Hante toujours le quartier de
l’Opéra. Des Opéras, devrait-on
dire, car on en compte cinq et
même six au temps du Bel Canto
auquel il consacre son dernier
ouvrage, entre 1820. où le duc de
Berry est assassiné à l’Opéra de
la nse de Richelieu, et 1873 où,
après' le triomphe de Postât,
l'Opéra de la rue Le Peletier
s'écrase dans les flammes Deux
ans après va commencer un
autre règne, celui du palais
Garnier.
Historien, ce Merlin ? Non pas,

chroniqueur, mémorialiste. Im-
possible de douter qu'il n’ait
vécu, en quelque aventure
hoffmaxmesque, un temps qu’il

évoque avec tant de vie,- de grâce
et de charme. H a connu tout le
monde, Rossini, BeUini. Donl-
zetti et Verdi, Halévy, Berlioz,
Meyerbeer et Wagner, il a péné-
tré dans les loges et les coeurs
de la Mailbran et de Sontag, de
la Pattl et de la Nllssan, dkru^ les

salons de la princesse Belgioso et
de la princesse de Mettemich, il

fut du Jockey-Club et de ' la
« loge infernale *. habitué du
Foyer de la danse, il a vu les

premières de Robert le Diable,
de la Favorite, du Prophète, il a
assisté â la chute de Pannhda-
ser ; quand Wagner rendit visite

& Rossini. Il était là, et 11 avait
suivi la Malibran quand elle fit

cette horrible Chute de cheval, le

grand Nourrit à Naples quand U
se Jeta par la fenêtre de déses-
poir d'avoir perdu sa voix.

Sur ce boulevard qui change
tant au cours de cea cinquante
années, le voici avec Théophile
Gautier, prince des chroniqueurs

d'opéra, â sa droite. Daumier à
sâ gauche; la tête bouillonnante
d’images, d’Jdéea. les yeux fixant
mille détails en un éclair, le

cœur débordant de musique et
de passion. Olivier Merlin n’est

pss dupe des feux du bou-
levard sur l'ombre des drames ;

mais il aime toutes ces créatures
de rêve, ces héros, ces hommes
et ces femmes qui vivent aujour-
d'hui encore mêlés â la musique
des opéras romantiques ; comme
U a raison !

* Quand la bel canto régnait
sur la boulevard. (BdiL Fayard.
2M pages, 30 FJ

VOYAGES
A TRAVEES L’OPÉRA
Rien ne saurait mieux mon-

trer la faveur dont jouit aujour-
d’hui rart lyrique que le somp-
tueux album consacré à VAnnée
de l’opéra et de la danse 1978.
Moins périssable que les Jour-
naux. il lui faudra tout de
trouver rapidement un public;
aujourd'hui nombreux, avide
d’engranger un an de beaux
souvenirs. Sylvie de Nnssac (cri-
tique à l’Express) et Serglo Se-
galini parlent avec liberté, talent
et entrain de tous les spectacles
de Parts, mais aussi de province
auxquels Us rendent pleine jus-
tice (appelant parfois à la res-
cousse leurs confrères— On ne
saurait être partout). Voyages
en zigzag aussi agréables
qui nstructifs» accompagnés
d’une documentation précise; que
certains «correspondants parti-
culiers » prolongent rafowa en
Angleterre, en AUgraggnp, en
Italie, etc. Avec plus de deux
cents illustrations superbes en
couleurs et en noir.

L’année de l'opéra et de la
danse 1978 (Oaimann-Lévy, 256 p.,
relié toile telle; 135 F.)

Arts

IA COMÉDIE
HUMAINE

DE DAUMIER
Lorsque Baudelaire, en 1857,

proclamait Daumier «l’un des
hommes le» plus importants, je
ne dirai pas seulement de la

caricature, mais encore de l’art

moderne », sa perspicacité

devançait, une fols de pins, la

critique de son temps. Rien de
plus normal que ce Jugement
cent fols cité et le reste du
texte figurent en tête de cette

somme de l’œuvre lithogra-

phique du grand caricaturiste
(c'est Baudelaire qui souligne),
établie et présentée parF. Saint-
Guilhem et Klaus Schrenk. Ces
derniers rappellent les débuts
d’un procédé tout neuf que
Daumier utilisa le premier et

qui assura an journal la Cari-
cature, puis au Charivari, une
plus forte diffusion, sans doute
n’a-t-on pu nous offrir la tota-

lité des planches lithographiées
par Honoré Daumier. En tout
cas, sont reproduites intégrale-
ment les séries Importantes
comme Robert Macatre ou les

terribles Gens de justice. Et
puis voici les personnages d’une
comédie humaine aussi touffue
qile celle de l'autre Honoré :

parlementaires; bourgeois, bour-
sicotiers, baigneurs, musiciens,

bouchera « portehomanea »,

parisiens chez eux et & la cam-
pagne, etcL, où le rite débouche
dans le tragique; où le trait

dépasse l'anecdote pour devenir

du grand art

L'Œuvre ItthoçrapMous de
Daumier; Artbttr Hubgçhmld, édi-
teur, 11. rue de Seine. Parla C8°).
prix : 240 F ira deux volumes.

CULTURE, NATURE
Avec le recul nécessaire; Art

actuel, comme de coutume,
dresse l’inventaire de l’activité

créatrice au cours de l'exercice

écoulé. Pas d’énumération sèche,

mais un examen approfondi par
des textes (illustrés) qui cher-
chent des constantes permettant
de regrouper les auteurs et leurs

œuvres. Cet ouvrage de réflexion

et de références adopte chaque
année un plan différent, en
liaison avec révolution des ten-
dances elle-même conditionnée
par le contexte socio-économi-
que. Cette fols, avant de donner
la parole aux artistes Interrogés
sur leur travail, Jean-Luc Daval
les répartit en trois catégories,

qui recouvrent : 1) L’tmape
autobiopraphigue (créateurs en
quête de leur identité à partir

d’expériences vécues, tels Fran-
cis Bacon ou Bernard Dufour) ;

2) L’image de Ut culture (qu'une
analyse dialectique et critique

remet en question, qui; pour
d’autres est une prise de cons-
cience, comme Motherwell) ;

3) L’image de la nature
(confrontation des créateurs qui
mettent en cause Va perception
de l’espace et du réel, Byzantios,

Raymond Mason, par exemple).
Art actuel fait ensuite le

point des problèmes de la com-
munication dans l'art, tels qu’ils

se posent dans les différents

pays. En ce qui concerne la

France, Jean Clair remet les

choses en place et nous rassure :

«Ni Manet ni la peinture ne
sont morts. »

Art actuel 79, SUro, BUf.
Flammarion, 130 F.

TOUT MANTECNA
« Les Classiques de l'art » com-

blent une lacune considérable en
publiant leur Mantegna. Il

n’existait aucun ouvrage en
français sur le peintre depuis
celui de G. Floceo. épuisé il y a
fort longtemps. Selon le principe

de la collection, «tout l’œuvre

peint» de Mantegna est décrit

et commenté par Nlny Garava-
glia, qui donne aussi une chrono-
logie de l'artiste et une étude sur
sa fortune critique. Si les repro-

ductions accompagnant le cata-

logue raisonné sont en noir
— leur but est d'identification
— soixante-quatre planches en
couleur permettent d’approcher
les œuvres eu grand format. Ce
panorama conduit & nuancer
l’image courante de Mantegna
formée â partir des quelques
œuvres partout reproduites (le

Christ mort, de Brera, le Saint
Sébastien du Louvre). Dans son
Introduction, ? v e s Bonnefqy
analyse en essayiste et en poète
ce tempérament complexe, pris

entre l’héroïsme historique de
la Renaissance et le sentiment
de la fragilité humaine, tAndtR
que les planches révèlent, à
oSté de son art « dur comme la
pierre» (répète-t-on depuis Va-
sazi), des blondeurs vénitiennes,

* Tout Tasuvre peint de Man-
tegna, « Les Classiques de l’art *»
Flammarion. 48 F.

Cinéma

MICHEL SIMON
INTIME

Michel Simon Intime, raconté
par celle qui partagea, un cer-
tain temps, sa vie. d«nw ses der-
nières années. Jeanne Carré se
donne le beau rôle : elle a aimé
celui qu’elle appelle «Attila», et
cela ne lui fut pas facile car la
sexualité, la cupidité, la mé-
fiance et le désordre de Michel
Simon n'en faisaient pas un
.compagnon de tout repos. Ce
livre habile — sinon nécessaire— révèle ce qu’on croyait savoir
de l’homme privé à travers la
légende de l’acteur, mate teti«w
pousser la fleur bleue sur le ter-
rain de la confidence indiscrète.
Michel Simon, c’était aussi, pour
Jeanne Carré, « l’amoureux de
Peynet ».

* 738 jours mec Michel Simon.
Editions France-Empire, 310 p

.

Notes de Jacques Lonchampt,
Jean-Marie Dunoyer

Ttalari Fouie.

ÉROTISME, SEXE

El MASOCHISME

A L'ÉCRAN
H Y a vingt ara, ta Duca

commençait
, chez Jean-Jacques

Pauvert, la publication d'un ou-
vrage qui devait compter cinq

volumes en dix ans : l'Erotisme

au cinéma. Une somptueuse Ico-

nographie dévoilait, dans les

limites alors permises par la

censure, les mille et un aspects

de la séduction féminine, de la

représentation du dàsir et de
ramour physique à récran. Des
nudités plus ou moins auda-
cieuses, eux gestes et eux atti-

tudes symboliques, cet • Inven-
taire « eut Asaucoup de succès.

Lo Duca en donne aujourd'hui —
avec Maurice Bessy — une ver-

sion refondue, modernisée, le

premier tome qui vient de paraî-

tre regroupant une publication

effectuée» par ailleurs, en fasci-

cules mensuels. Bien qtfll y ait

effectivement de nouveaux docu-
ments, cet Erotisme au cinéma
apparaît furieusement « rétro ».

Lo Duca, qui ht autrefois figure

de pionnier, en est resté eux teux

de cache-cache plus ou moins
désuet avec des Interdits, à la

glorification de la vedette, de
ractrlce eu corps avantageux

,

considérée, utilisée comme objet

sexuel. Il y a té surtout un
luxueux recueil de photographies
pour alimenter tes « étemels «

fantasmes masculins.

Mais le sexe est à fa mode,
comme le nazisme. L'éditeur

Henri Veyrfer vient donc tfèlai-

gfr sa collection Cinéma fconsa-

crée aux acteurs) avec deux
études spécialisées ; le Sexe
à récran, de Gérard tenue, et

la Masochisme au cinéma, de
Jean Streff„ L'ouvrage de Gérard
Lanne détruit Hlluslon qu'entre-

tiennent encore Lo Duca et Mau-
rice Bessy : la sacralisation ciné-

matographique de ta sexualité

et, spécialement, du sexe fémi-

nin. Ce panorama historique tient

compte
t au plus prés, de la libé-

ralisation des mœurs, phéno-
mène marquant des années 70,

de la chute des tabous, de la

poussée - révolutionnaire », qui

aboutit au déferlement du Mm
pornographique, A présent soi-

gneusement codifié, enfermé
dans son domaine réservé par
une cenaure économique qui fart

le jeu du libéralisme tout en
Instaurant de nouvelles conven-
tions.

Certaines illustrations montrent
comment le cinéma peut A pré-

sent, au grand jour, môme en
dehors du secteur « porno », re-

présenter les conduites sexuelles.

Gérard Lenne milite pour un
cinéma fibre et vraiment éroti-

que (c'est-é-dlre non tenu A la

seule représentation naturaliste

de la sexualité)• Son livre est

intelligent et sérieux dans ses
analyses. Il ouvre de larges do-
maines à la réflexion dans les

rapports qu'U indiqua entre le

le sexe et ridéologle dominante,

à toutes tes époques. On ne se
contente pas de te feuilleter.

Encore que le texte et rérudl-

tlon y tiennent une large part,

le livre de Jean Strett (cinéphile

proche en esprit (TAdo Kyrou
et Georges de Coulteray9 qui

publièrent chez Losteld, dans
les années 60, Amour, Erotisme

et Cinéma et le Sadisme au
cfnémaj est davantage fait pour
être regardé, féditeur ayant réa-

lisé carrément là une escalade
commerciale dans rutifisation de
photographies et de dessins ne
laissant rien Ignorer de certains

aspects de ta sexualité maso-
chiste. Dommage, car rairteur,

lui, ne cultive pas te scabreux

en cherchant comment le ciné-

ma s'est fait, en divers domai-

nes et genres (le rôle des stars,

le fantastique9 le comique par
exemple), le miroir plus ou
moins fidèle des comportements
masochistes, qu'fis soient mas-
culins ou féminins.

JACQUES SICL1ER.

L'Brotiaine au cinéma,
éditions Lhermlnlsc, collection
Filmarchives. 456 p_ 910 iliustr.
Prix de Isucement 198 F (Jus-
qu'au 31-12-78), ensuite 225 F.

Le Sexe â récran, éditions
Henri Veyrier, 336 p., 300 iliustr^
95 F.

Le Masochisme au cinéma,
éditions Henri Veyrier, 288 p*
400 Illustra 95 F.
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J0AN MITCHELL
FOTJRNIER 22 BAC PARIS VU

I MACCHIAÏOLI
PEINTRES EN TOSCANE APRÈS 1850

Musée du Grand Palais, aile Clemenceau

Texas les Jours (sauf mardi) de 10 b. & 28 h, mercredi Jusqu’A 23 b

- Jusqu’au 8 Janvier — —

• GALERIE ANDRÉ FRANÇOIS PETIT ’

186, boulevard Saixrt>-Gennalxi - 544-64-83

KLOSSOWSKI
Jusqu'au 21 déceulire 1978

IGOR MITORAJ
ARCHHOLOGIÈS - SCULPTURES
30 NOVEMBRE - 7JANY1ER 1979

;/lRTCURWL
cünîre c’nr. conie-i^srï.n

9 cVî-r je n-.j'i^nor- - paris 5 - 355.2j.-3 1

le BALCONde^ABJS
BALMES - CYNE - RIVIÈRE
LE CLQAREC - VIELFAURE

14 1 rue Salxit-M8rtln - 278-13-03 - Face Centre Potnpldoo
. il 11.-19 lu 30 - Nocturnes mercredi

CERCLE SAINT-LOUIS
28L avenue de la Bourdonnais (7e)

558-12-11

MICHÈLE DUMONT
Du 7 au 23 décembre

GALERIE ROR VOLMAR —
58, r. de Bourgogne (7e), 551-95-43

Cl. ŒYRAC, R.-P. LAGBÊE,

M-Michel ROSSET, VISA

Du 7 au 20 décembre

GALSRIS PRINCIPE
ANNE MERLETAFNA

23 novembre - 21 décembre
12, r. de la Ferronnerie il0). 233-18-11

de 13 b. & 19 n.

GALERIE NATIONALE
DU GRAND PALAIS

POLÉO
Exposition rétrospective dans le
cadre des rencontres Internatio-

nales d'Art Contemporain
- Jnsqn'aa 29 janvier —

Galerie Jacob
Petits formats de
CARGALEIRO

COPPEL
DILASSER
GARDAIR

Henriette LAMBERT
SAKAKURA
ZOBEL

28, rae Jnaob <«*1. 533-60-63
lw décembre - 19 Janvier

i o

.\n; /1RTCURWL
V: J‘:

i
!'.?/'

g

"i • p.T ?. 25- 2r 52

GALERIE BELLECHKSE

PELAYO
lfi, r. de BeUeebasse (7e), 555-83-89^

Peintures

Jusqu'au 31 décembre

'Galerie La Hiee
14, rue de l’Abbaye. Paria-S*

KOZO
œuvres récentes

Décembre 1978

n >oi u; in;

R I G AI
<; \i LKii. : àrenclla

I*. rire Orrohn *73U0.S P \ RIS \Vi U> ï

EXCEPTIONNEL

Tapis Tibétains Anciens

Dufour-Antiquaire
168, boulevard Montparnasse

75014 PARIS.

TRÉSORS DES ROIS DE DANEMARK
MUSÉE DU PETIT PALAIS

Avenue Wlnston-CUurdiIii

Du 15 octobre 1978 au 7 Janvier 1979
de 10 II. A 18 h. (sauf lundi et mardi)

-GAL. HENRIETTE GOMES, 6, rire de Cirque, Paris (8*) —

Gaston -Louis ROUX
PEINTURES RÉCENTES

Jusqu'au 20 décembre

VISION NOUVELLE
31, rue du Colisée, 75008 PARIS - 720-70-49

29 novembre - 31 décembre

LEONOR FINI
ARTS PLASTIQUES MODERNES

PEINTURES

41, rua de Seine
329-50-84

PARIS

PROSCENIUM
DESSINS

35. rue de Saine
033-92-01

îété Générale
21-43, bd St-Germalzu Fana (5e l

Tél ? 335-04-88

REINE VIRELY
38 toiles peintes entre 1935 et
1978, figuratives jusqu'en 1964,

non figuratives après

Du 7 an 29 décembre

FIL
SHEJDLA HICKS

DANIEL GRAFFTN
JOHN MELIN

Dffïiajicée 10 Dec. - 11 k ,

Centre des Expositions
de Montreuil : 858-91-83

$

-es'
etes

les Celtes
et leur univers
* Unlivredû aux meilleurs historiens
de la génération montante : V.
KCLITA, directeur d'études à l'École
pratique des Hautes Études, et M.
SZABO, conservateur au musée
des Beaux-Arts de Budapest, secon-
dés parl'un des meilleurs photogra-
phes d’art mondiaux, E. LÉSSINQ".

Paul-Marie DUVAL
Professeur au Collège de France

membre de HnsliJuL

Fcx. 500 F
En vente
chez votre

libraire .

8, rue d’Assas 75278 Paris Cedex 08
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« Le Goût du saké vu par Bonnaffé.

LE GOUT DU SAKE
de Ya^ajiro Oxa.

Le dernier film (1962J d’un

cinéaste japonais aussi grand,

aussi important que Kurosawa,
Mizoguchi, et qu'on commence
à découvrir en France quinte

ans après sa mort, depuis la

révélation de Voyage & To-
kyo. Ici, l’histoire d'un vteü

homme qui a gardé as fUle au-
près de lui par égaiisme et la

pousse enfin à se marier, à être

libre, au prix de sa propre
solitude. A travers cette chro-
nique familiale, Veffritement
d’un environnement, dune
culture, sous Vinfluence occi-

dentale. Chez Oza. la mise en
scène est signes, géométrie, cal-

ligraphie de Vessence des êtres

et des choses. Une simple chaise

vide émeut aux larmes.

INSLANG
de Lino Brocba

Chronique des bidonvilles de
Tondo, pour montrer les désas-
tres de la misère, qui corrode
aussi les sentiments. Pas de pit-

toresque ni de misérabilisme,

mais une exposition rigoureuse

(avec beaucoup d’humanité) du
pou."fr masculin, des rivalités

féminines, et le portrait d’In

-

siang, blanchisseuse de dix-sept

ans

.

La découverte de la quot-
zatne des réalisateurs.

POINT OF ORDER
et UNDERGROUND
d'Emile de Antonio.

Deux témoignages « documen-
tés» et * commentés» sur la

réalité politique américaine, que
sépare une quinzaine d’années :

Point of Order révèle, sans

grimaces, sans sermon, avec un
humour perçant, un illustre dé-
magogue, le sénateur Joseph
McCarthy ; Underground
donne la parole à cinq membres
d’une organisation politique

clandestine toujours en action,

le Weather Underground.

BLUE COLLAR
de Paul Schrader

Trois ouvriers d'une usine auto-

mobile de Detroit volent la

caisse de leur syndicat et

découvrent à Voccasion les trac-

tations malhonnêtes de l’orga-

nisme chargé de les défendre.

Un double chantage se met en
place. L’engrenage se referme.

Métaphore, à consonance méta-
physique, d’une lutte plus vaste

de l’homme contre l’ordre social

Les débuts dans la mise en
scène de l'ancien scénariste de
Taxi Driver. Grand prix du
public au Festival de Paris.

UNE HISTOIRE SIMPLE
de Claude Sautet

Des gouttes de vie comme des
gouttes d’orage, et dans cha-
cune de ces gouttes, des molé-
cules de peine et de joie, des
particules d’espoir. Claude Sau-
tet s’intéresse aux s choses de
la vie », fümc une femme, des
femmes, en une mise en scène
fluide qui traque la vérité.

LE SECOND EVEIL

de Margaretfie von Trotta

Une femme dévalise une ban-
que avec deux amis pour sauver
le jardin d’enfants qu’elle a
créé. C’est un acte extrême,
c'est de la politique, mais on
ne parle pas de politique.

Des comportements sont mon-
trés dans leur évolution, une
générosité est inventée, où.

femmes et hommes trouvent

leur compte.

ET AUSSI : Un mariage, de
Robert Altman (tempête dans
un microcosme) ; Passe-mon-
tagne, de Jean-François
Stévenln (rencontres insolites

dans un paysage jurassien fan-
tastique) ; les Rendez - vous

d’Anna, de Chantal Akerman
(cinq étapes exemplaires d'une
Impressionnante errance) : la

Femme gauchère, de Peter
Handke (une très belle leçon de
morale sur la liberté) ; Sonate
d’automne, dlngmar Bergman
(un désert d'amour entre une
mère et sa fille).

théâtre
LE5 SHAKESPEARE
DE PLANCHON
à Nanterre

Le baroquisme débridé de l'ère

élisabéthaine transcrit dans les

déploiements de la machinerie

théûtrale — et politique avec

Antoine et Cléopâtre — et oni-

riq
mje avec Pêriclès.

LE SHAKESPEARE DE BROOK
aux Bouffes da Nord

Le récit miraculeusement clair

d’une intrigue complexe dans le

délabrement sophistiqué des

Bauffes-du-Nord : Mesure pour
mesure.

ZOUC
à Bobina

(Lire l'article page 1SJ

ANNA PRUCNAL
ou Forum des Halles

Passionnée, burlesque, mélan-
colique, comédienne, cantatrice,

gavroche, femme-femme, Prvc-
nal chante son monde flam-
boyant

LE CERCLE
DE CRAIE CAUCASIEN
à ChaîDot

La course si obstinée qu'eue en
parait foüe d’une paysanne si

Aon né te qu’elle en parait
naïve. Les folies d’un juge qui

se fait clown — ou inverse-

ment. Coline Serreau. Philippe
Avron et une troupe cohérente
dans le mouvement vivace d’une
mise en scène si intelligente

qu’elle en parait simple.

ET AUSSI : Bons baisers du
Lavandou, au Petit TEP (Sté-

phanie Lois et Jean-Paul
Farré) ; Poubelle giri, aux 400-

Coups (Florence Georgietti) ;

les Peines de cœur d’une chatte
anglaise, au Montparnasse (à

voir, revoir et revoir encore) ;

la Surface de réparation, à la

Gaîté (les jeunes gens en co-
lère) ; Notre-Dame de Paris an
Palais des sports (le grand
spectacle généreux dHosseln) ;

France Léa, au Théâtre de Dix
Heures (histoire de rire) ;

Latin American Trip à la Cité
Internationale (un poème aux
dinwnaimm de la Tragédie).

musique
CONTEMPORAIN A FAVART

Après réchec du spectacle
Prey-Ooehr. nouvelle tentative

de « théâtre musical » à Pavait.
Il y aura cette fois de la vie et

de la couleur, avec un ballet de
Roland Petit, où alterneront
Thesmar-Franchetti et PioUet-
Ptietta. sur des improvisations
collectives de l’Ensemble Ars
Nova, dirigé par Marias Cons-
tant, et les Chants de Maldoror
de ce dernier. On attend surtout
le « premier opéra vietnamien »,

My - Chau Trong - Thuy, de
Nkuyen Thicn Dao. en qui Mes-
siaen voit «un des musiciens
les plus originaux de notre épo-
que». Une histoire qui tient de
la légende et de la réalité, où
l’amour est victime de la poli-

tique. ToUe de fond : les luttes

ancestrales entre la Chine et le

Vietnam_ (Saüe Favart, les 7, 8.

9. 14. 15, 16 décembre, d
19 TL 30.)

L'ANNIVERSAIRE MESSIAEN

Point culminant du mois de
Messiaen : son anniversaire
(soixante-dix ans) le 10 décem-
bre à l’Opéra, avec le grand
Colorado de son œuvre. Des
canyons aux étoiles, qui nous
mène des splendeurs de VUtah
et du désert aux splendeurs de
réternité, sous la direction du
discipline prtmus inter pares :

Pierre Boules. Mais on n’ou-

bliera pas bien d’autres grandes

œuvres : Ascension, Dédicace,

Messe de la Pentecôte, par Louis

Thiry, à Notre-Dame (le 1), les

Regards sur l'Enfant Jésus, par

Peter Ser/cin (Cantin, le 8), les

Harawi, « Tristan et Isolde », de
Messiaen, par A. Althoff (Car-

din. le 9. à 17 h. 301 ; les Médi-
tations sur la Trinité, où le

compositeur transcrit saint Tho-
mas en musique grâce à un
alphabet musical (Trinité, le

13). La province ne sera pas en
reste ; on fêtera Messiaen à
Toulouse (Turangalüa, le 7). à
Grenoble (les 8 et 10), d Cham-
béry, LiOe, Nice (le 9). à Lyon
(les 9 et 10). à Evry (le 11).

Aucun musicien n’a sans doute

connu un tel triomphe de son
vivant.

UNE JOURNEE PAUL MEFANO

Un élève de Messiaen sera mis
également en lumière par la

journée que lui consacre Radio-
France le 9 décembre : Paul
Mefano. dont le lyrisme tumul-
tueux se coule dans des fresques
souvent envoûtantes, telle la

Cérémonie, qu’au entendra (avec

plusieurs autres de ses œuvres)

lors de ces concerts, entourée
par Loin, de Berg, et Framé-
thée, de Scriabtne, sous la direc-

tion de G. Sinopoli (à 10 h.,

14 h. 30 et 20 h. 30).

L'OFFICE DES FOUS

L'ensemble vocal Guülaume-
Dufay, dirigé par Arsène Bedots,

ressuscite une œuvre étonnante
du treizième siècle. l'Office des

fous, transcrit par Pierre de
CorbeÜ, archevêque de Sens ; le

1* janvier, le «bas clergé»
avait la permission d’arranger

l’office divin à sa manière, avec
danses, mimes et chansons po-
pulaires. R ne s’en privait pas-.

(Saint-Thomas-d'Aquin, le 7

J

MUSIQUE SACREE

La ViBe de Parts organise

cette année son « premier /esti-

val de musique sacrée» (qu’il

parait bien difficile de ne pas
confondre avec le Festival de
musique sacrée de Paris— qui

existe depuis quatre ans 47, rue

Jauffroy). Collision regrettable.

On pourra tout de même aller

entendre Poulenc et Schubert d
Za Madeleine (le 6), Pezel,
Dorasse, Constant (Satnt-Ger

-

main-des-Prés, le 11) et Ma-
chaut, Perotin, Ohana (Notre-
Dame, le 12).

DYANESH KHAN
as musée Gâtaiet

Accompagné par Ashish Kumar
Barari au tabla, le joueur de
sarod Dyanesh Khan donne
son premier récital en France.
Dépositaire (Tune longue tradi-

tion orale de l'Inde du Nord

,

U est le fils du grand Ali Akbar
Khan et le petit -fils du légen-
daire Ustad AUaudtn Khan, qui
mourut à cent deux ans, et qui,

dit-on, enseigna ^instrument
jusqu’à ses derniers jours. (Le
jeudi 7 décembre, à 20 h 30.)

— ET AUSSI : Semaine hon-
groise : Quatuors Bartok et

Eder (Gaveau, les 6 et 8 décem-
bre. 21 h. ; le 9, 17 h. 15) ;

Orchestre de Paris, direction
S. Ozawa, avec A. Welssenberg :

Tchaïkovski. Bartok (Congrès,
le 7. â 20 h. 30 ; le 8. à 19 h. 30 ;

Champs-Elysées, le 9, à 10 heu-
res) ; Dyanesh Khan

, Sarod
(Gulmet, le 7) ; E. Indjlc, piano
(Gaveau, le 7) ; Faust-Sympho-
nie de Lltszt, par l’Orchestre de
Bordeaux, direction R. Benxi
(Bordeaux, le 7 ; Mont-de-Mar-
san, le 8 ; Casteljaloux, le 9) ;

Stravinski, Vivaldi, Haydn, par
l'Ensemble orchestral de Paris
iPleyeL le 7) ; Fidello (Théâtre

de Genève, les 8, 10, 12, 14, 18) ;

G. Zacbsr, orgue (Orléans, le

8) ; la Tosca, mise en scène

Formelle, dir. A. Lombard

(Lyon, les B, 12) ;
Samson et

Dalfla. avec J. Vlckers et

v. Cortès (Opéra de Paris, les

9, 12, 15) ; Roméo et Juliette

de Gounod (Opéra de Mar-

seille. les 9, 12, 15, 17) ;

récital Ch. Eda-Pierre et

J.-P. Sevilla (Maison de la

chimie, le 9, â 17 h. 15) ;

E. Chojnacka et A. Gulot

(l'Heure musicale, 59, rue Cau-
lalncourt, le 9, à 17 h. 45) ;

Nouvel Orchestre Philharmo-
nique, direction G. Amy : Ber-

lioz, Boulez (Orléans, le 10, â

17 h.) ; R. Kirfcpatrick (musée

Chag&ll, Nice, le 10, à 17 h.) ;

D. Markevitch, violoncelle : Ko-
daly, Xenakls, Frokofiev, Bach
(Ecole normale, le 111 ; Anne
Queffélec, piano : Bach, Schu-
bert, Liszt, Debussy (Gaveau. le

12); Mozart, Debussy, Berto,

Beethoven, par le Quatuor Via

Nova, etc. (Concerts bleus,

Congrès, le 12, â 18 h. 30) ; pre-

mier concert à Paris de EL Zï-
mprmnn prix Chopin de Varso-

vie (Champs-Elysées, le 13) ;

Mélodies françaises, par J. Rho-
des et Ch. Ivaldl (Gaveau, le 13).

danse
KENNETH MAC MILLAN

à l'Opéra de Paris

Trois styles différents du cho-
régraphe attitré du Royal Bal-

let : humour (anglais), expres-

sionnisme et lyrisme. Son Chant
de la terre, visualisation très

ample et très sobre de la par-

tition de Mahler, est un des

chefs-d’œuvre du ballet contem-
porain.

LE BALLET DU K1ROV

au Palais des Congrès

Une nouvelle génération
d’étoües, un nouveau directeur

artistique dynamique et ambi-
tieux : Oleg Vlnogradov, le Kt-
rov revient avec une version

dépoussiérée des grands ballets

du répertoire : GiseUe, le Lac
des cygnes, les Sylphides, Pa-
quita.

ET AUSSI : Rudolph Noureev
au Théâtre des Champs-Elysées
(la rencontre Noureev, Murray
Louis) ; chorégraphie en liberté

au Théâtre de SartrouviUe (11-

12 décembre, 21 h.) ; trois se-
maines de danse à Angers :

Dominique Bolvin entre ciel et
terre (Théâtre municipal,
8-9 décembre, 20 h. 30).

expositions
INDE :

CINQ MILLE ANS D'ART

eu Petit Palais

Une exposition dans la tradi-

tion du Petit Palais, où la
connaisseurs découvriront un
nombre d'œuvres inédites et

quelques œuvra exemplaires
dans un ensemble de bonne
tenue. Où la néophytes par-
viendront peut-être à se retrou-
ver dans les forêts mytholo-
giques des religions indiennes.

FORMES CHINOISES

au musée Ceranschi

Victor Segalen. né en 1878, ü y
a cent ans, at mort â quarante
et un ans : presque autant d'an-
nées vouées à l’exotisme. Mais
pas n’importe quel exotisme :

celui de nmagination doublé
d’une authentique érudition.

L’exposition retrace la vie et

parcourt les passions du méde-
cin naval, collectionneur, sino-

logue. romancier et poète que

fut fauteur de Stèles.

CHARLES LOUPOT
an Musée de l'affiche

Le e Bonhomme Valentine», la

publicité de Samt-Rapha&L, c’est

de Charles Loupot, un "de

s

grands de Vaffiche en France, n
contribua dans les années 20 à

en renouveler le style, avec
Cassandre, Cariu et Paul Colin.

Il est cependant le moins connu
des trois mousquetaires. C’est

d’aüleuTs une des premières

expositions d’importance qui lut

soient consacrées.

DESSINS D'EISENSTEIN
aa Centre Geoiges-Porapidoa _

Eisenstein a beaucoup dessiné

pour ses films. Généralement

on le sait et an connaît les

croquis pour Nevski ou Ivan.

Par contre on connaît moins les

dessins qui ne se rattachèrent à
aucune œuvre cinématogra-

phique en particulier mais â
toutes en général. Ce que mon-
tre l'exposition à travers cent

cinquante dessins originaux en
provenance du cabinet Eisen-

stein de Moscou, qui ont fait

étape à Lyon avant d'arriver à
Paris.

ET AUSSI : Atlantes et Caria-

tides de Parts, l’attribution :

problèmes et méthodes, autour

de quelques œuvres du Second
Empire, au Musée d’art et d’es-

sai, palais de Tokyo (lire nos
articles page 17), Art préco-

lombien de la Martinique, au
Musée des antiquités, Saint-

Germain-en-Laye (révéler une
civilisation originale jusqu’alors

Ignorée en Europe) ; Les Mac

-

chiadi, au Grand Palais (des

peintres toscans qui cassèrent

le ronron de l'académisme dans

la deuxième moitié du dix-neu-

vième siècle) ; Les frères Le
Nain, au Grand Palais (la tota-

lité de l'œuvre connu rassemblée

pour la première fols) ; La tra-

versée du temps passé, au Musée
des arts décoratifs (ces femmes
qui ont vécu à l’intérieur de
leur maison et â l'intérieur

d’elles - mêmes) ; Nam June
Paik (un pinceau de lumière

sur le petit écran) ; Barbara et

Michael Leisgen (écrits avec le

soleil) â l’ARC.

jazz

HORACIO VAGGIONE
à l'Athénée

Les œuvres récentes pour syn-
thétiseur et daviers électriques

de Horacio Vaggione, jouées en
direct par le jeune compositeur
argentin, avec une créatUm
mondiale : c Autour ». Une
musique que Ton pourrait qua-
lifier de « planante » si cet

aspect n'était contredit par un
vigoureux dynamisme interne.

(Vendredi 8 décembre, â 21 heu-
res.)

LA VELLE
à la chapelle des Lombards

Paris Va découverte ü y a un an
à l'hôtel shemton. Elle est née
dans la banlieue de Chicago.
De formation classique, elle fut
pianiste soliste sous la direction
de Georg Solti avant de faire
partie de la troupe du Metropo-
litan Opéra. Devenue chanteuse
de jazz, elle crie la sincérité
brûlante de 2a soûl mnsïc : du
blues à la ballade, toute la mu-
sique notre.

I

28 nov.

20 déc.

écrit et interprété

par le théâtre de la colline

mise en scène :

Jean-Michel DÉPRATS
dramaturgie : Gérard DALLEZ

Théâtre National de ['Est Parisien

17, rue Malte-Brun - 2CT

636.79.09

L'ELDORADO
4» boulevard de Strasbourg (10*)

le chef-d'œuvre de JOHN FORD

LES CHEYENNES
Le film sera projeté en 70 mtn
sur L'ECRAN GEANT de 1*EL-
DORADO eu Version Française.

CENTRES CULTURELS

lati

ETRANGERS

Æcentee culturr CANADIEN
5 nie de Constantin - 7".

Jeudi 7 décembre i il 11
Inauguration de l'exposition

FRANÇOIS-XAVIER GARNEAU
Historien national (18*9-18661

par M. Guy SYLVESTRE, direc-
teur générai de la BIbUothàqne
Nationale da Canada, en présence
des professeurs Pierre SAVARD
et Paul WYCZîNSKl. qui prépa-
rent rédition critique complète
des œuvres de François-Xavier
Garnean manuscrits, lettres,
iconographies, matériel audio-
visuel.

Exposition ouverte tons les Jours,
dimanche compris, de 9 h. à 19 tu
Jusqu’au 10 Janvier 1979.

La publication du premier vo-
lume de c L'Histoire du Canada ».

en 1845. marque un tournant dans
l’histoire de la littérature tout
autant que dans celle de la pensée
au Canada français.

TZ&SSSSSSl
EN RAISON DE

L’EXTRAORDINAIRE SUCCES

Comédie des Champs-Elysées
;

.

• 15, av. Montaigne, Métro ; Alma. TéL : 256.02.15
Location au théâtre de 11 à 20 h et agences.

.
Soirées 20 h 45. Dimanche matinée 15 h.

CABARETS
jbwm^ermÊre*

EARrfDjS

tffin
DINER SPECTACLE

28, me du Cmnm-Larnalo. PARIS 3*

OUVERT LE DIMANCHE
(Relâche mardi)

RfaMTmrtlom : 325J&28

uni
bdlftli

LOCATION OUVERTE
POUR LES RÉVEILLONS,

JOCKEY
127, hd du Mcnïpû rmscsc,'

326-48-90
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NOUVELLE SUPER REVUE
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Cinquante ans
de cinéma

LA LONGUE MARCHE DE JORIS IVENS
m. » Mariage de l’image et du son

Para pour TAllemagne an
1923, revenu travailler dons l’en-

fr«Pris» familiale à Amsterdam,
Joria tant découvre avec en-
thonstatme l'Union soviétique
<ta années 30, réalisa ton pre-

.

®slar fUm «pensant», «Borf-
na0*“. «i Belgique, puis rejoint
tes comité* enWeseMm aux
Bate-Unie («le Honda» du
30 novembre). Le cinéaste racon-
tait ces vingt-sept armées sons
l’éclairage rétrospectif «rune
confiance déçue.

f\ OM MENT, pourquoi
NS l „ quitter ce grand amour

alors que d’autres res-
tent, qui ont la même Intégrité
que mol? dit JotLb ivens. v»>b
pour vous répondre, Je dois en-
core parler de certaines choses.
Ou eu étions-nous ?

— A m deuxième guerre
mondiale.
— A Londres, le gouvernement

néerlandais avait refusé mes ser-
vices parce que J’étais trop A
gauche, mais en 194% le gouver-
nement des Indes orientales
néerlandaises, réfugié en Aus-
tralie, m'a nommé haut commis-
saire du ninéraa. Jg VOUS en al
déjé parlé, c’est une grande étape
dans ma via L’Indonésie s’est
libérée elle-même des Japonais,
et quand J’ai dit dans une confé-
rence de presse : s Aidons le

peuple indonésien à gagner son
indépendance », mon contrat a
été cassé.

» J'al tourné Iiuiomesia caüïng
sur la solidarité des équipages
de bateaux armés A destination
de l’Indonésie, qui refusaient de

» Heureusement, par l’intermé-
diaire de Georges et Ruta
SadooL Je rencontre Gérard Phi-
lipe. Voilà le pont que j’attendais
pour revenir à l’Ouest. J'ai vu
cet artiste, qui avait un rêve,
faire un füm sur Till l'espiègle,

héros de l’indépendance de mon
pays. J'ai pensé qu’un pays
socialiste pouvait financer un tel

projet C’est comme ça que Je
me suis retrouvé coincé entre
Ariane films à Paris et la DEFA
à Berlin, à faire vingt fois le

voyage entre les deux villes ! Si

Je me suis beaucoup occupé des
problèmes de coproduction, j’ai

peu participé à la réalisation.

— Si vous voyiez le danger

;

si vous saviez la vérité, pour-
quoi ne pas la dire ?

— Tout cela est plus nuancé
que ce que les gens pensent La
vérité est parfois soumise aux
grands événements, si elle con-
cerne le sort d’autres individus,

parfois tu n’as pas le droit de la

dire entièrement En Espagne,

on n’avalt pas le droit de parler

de la faiblesse de l’armée démo-
cratique, on aurait servi la cause

fasciste. Nous en discutions

beaucoup avec Hemingway. Il

faisait très attention à ce qu’il

écrivait pour les journaux.

» Quand Je pars à la recherche

de ma vérité. Je vais vivre avec

d’autres gens, longtemps. La vé-

rité, on s'en approche seulement
elle n'est Jamais absolue, elle est

entourée de très nombreux fac-

teurs. Mais je n'ai pas la préten-

tion de dire la vérité sur la vérité.

Ce que Je veux dire c’est que

nous n'avons jamais joué avec.

»A partir de là on volt la

pente. Pour soi-même, elle est

quitter les ports australiens.

Après je suis resté bloqué à Syd-
ney, sans passeport pour sept
ans, alors que Je voulais retour-
ner en Europe. Jean Palnlevé
m'a sauvé avec un visa, en me
faisant venir pour un film scien-
tifique.

x Sur une Invitation du
tchécoslovaque, je suis resté neuf
ans dans les Jeunes Républiques
socialistes (avec des interrup-
tions). j’ai encore tenté ma
chance là-bas, pour le socia-
lisme. Dans les Premières An-
nées. j'ai montré avec trois pays
(Bulgarie, Tchécoslovaquie, Polo-
gne). comment peut changer une
économie. Un épisode se passait
en Yougoslavie, mais elle avait
pris une autre route. L'épisode
n’a pas été utilisé. J'ai ficelé la
boite, l’ai enterrée «fana ^tm» cave,
(Je se l’ai Jamais retrouvée).
J'ai accepté ça car Je suivais
une ligne très précise et fidèle.
L’idéal restait vrai, solide, la

cassure ne s’était pas encore
faite.

» Puis avec la guerre froide,
on voit l’affrontement des deux
grandes puissances idéologiques :

le triomphalisme, la fausse pro-
pagande s'infiltrent aussi dans
les pays socialistes. J'étais im-
mobilisé par le manque de pa-
piers, je n’étais pas à ma place.
Je voyais la bureaucratie s’ins-

taller. A partir de ce moment-là.
j’ai choisi de traiter des thèmes
internationaux — en y repen-
sant, c’était une défense. J’ai
donc vu le danger, et je l’ai

accepté : là commence la disci-

pline individuelle.

parfois faite de faiblesse et d’op-
portunisme. Pour les commu-
nistes, elle a commencé avec Sta-
line, avec les procès : tu ne sais

pas. tu ne veux pas savoir, tu
^as rationaliser tes craintes, tu
idéalises encore la sagesse, la

pureté des dirigeants. Nos fautes
étaient bien là. Je peux les voir

maintenant, J’al de nouveau
confiance avec la vie. car les

jeunes ne tomberont pas dans
certains pièges. Us s’en créeront
d’autres, c’est bien aussi.

Pendant l’invasion de la Hon-
grie, je n’ai pas encore douté
vraiment, mais j’al pensé : c’est

dur. Avec la Yougoslavie, en 1958,

Marceline Loridan avait déjà
quitté le parti. (A Prague ce sera

tout à fait clair). Mais vous com-
prenez, c’est plus facile quand on
ne porte pas sur son dos trente

ans de communisme.

» C’est en réaction à ce qui se

passait à l’Est que j’ai fait la

Seine. Attention, ce n’était pas
«je suis libre, je suis lyriques.

» A l’Ouest, je suis comme un
poisson dans l’eau, je peux nager,

ce sont les mouvements de Libéra-

tion, le travail sur' des thèmes
internationaux : Cuba, le Mali,

Mattéi en Italie. Je rencontre

Allende, je suis Invité à Chicago.

(En 1964. Allende perd les élec-

tions, mai* j'ai appelé mon film

le Train de la victoire. Quatre
ans après, le train est arrivé.) Je

suis bien dans ma peau, je ne
me dis pas : Ah ! mais pourquoi

ne suis-je pas en France, en Algé-

rie ? Là où nous étions, nous pre-

nions les risques qu’il fallait,

nous nous y donnions — ça m'a
toujours conduit à demander trop

à mon équipe.

»Et puis le doute, progressive-
ment Le plus dur, la Chine,
en 1960. Les partis chinois et

soviétiques étalent des partis
frères, ils se sont même réunis
pour la bombe atomique, et ça
a éclaté. En vingt-quatre heures,
Khrouchtchev retire tous ses
experts, tous ses conseillers, avec
les plans, les dessins. Des ingé-
nieurs russes en ont pleuré. J’ai

vu les bâtiments à demi cons-
truits désertés, dans le nord de
la Chine — ruines modernes —
J'al senti que c’était criminel,

que la trahison était complète.
Pourquoi avalent-ils fait ça ?

» Ça s’ajoute à autre chose. Je
reviens à Moscou, je vols que
mes collègues cinéastes ont moins
d'intérêts politiques que de sou-
cis de voiture et de maison. En
1930, ce n'était pas comme ça.

• Plus prés encore, en 1967. Je
suis en ÜRJSB. avec mon film,

le Ciel et la Terre. Je le montre :
’

qu'est-ce que vous faites pour le

Vietnam ? Les ouvriers ne don-
naient rien. Ils disaient : ce
genre de choses, on s'en occupe
en haut.

n’ont aucun matériel. je dis à
Moscou : envoyez des tables de
montage, en France, avec Chris

Marker, ils l’ont fait, en Hol-
lande aussi. Les Soviétiques n’ont

rien envoyé. Je suis un homme
de pratique. Je crois si Je touche.

» Après, le processus s’est

accéléré. Moscou n’a publié que
des extraits de ses différends

avec la Chine. La Chine a publié

tous les arguments soviétiques.

Dans ma Jeunesse, on pensait

que Trotski c’était rien, parce
qu’on disait comme les bolchevi-

ques. On ne l’avait pas ln,

c’étaient nos limites.

» J'ai tv»«é complètement à
Leipzig. Des jeunes avaient été

chassés de l’Académie du cinéma
parce qu’ils étalent allés voir les

films de 68. On y voyait des
portraits de Fidel, du « Çhe s, on
'avait Jamais dit la vérité au
peuple allemand.

» Mol, autrefois, je disais, les

ouvriers ne font pas grève puis-
qu'ils ont le pouvoir.»

s Je n'al pas écrit d'articles

théoriques, j’ai poursuivi mon
travail. J’al perdu mes amis, et
la sécurité. C'est un long pro-
cessus qu’on assimile. J’al évité

les rencontres, les longues dis-

cussions. Quand les gens ont vu
que Je m'éloignais de l’Union
soviétique, on s'est moins vu.

Les cinéastes soviétiques ne m'ont
plus donné signe de vie, les

Cubains me téléphonent quelque-
fois. Je n'al pas été exclu du parti
puisque Je n'y avais jamais été
inscrit, je n’al pas connu les

camarades de ta cellule qui ne
te saluent plus. J’al relu Marx,
Mao, Lénine, pour être bût à
nouveau. J’ai lu aussi les Jeunes
philosophes.

» Vous vouliez savoir pourquoi
J'avais été proche de l'Union

Premières Aimées » en 1949.

soviétique, pourquoi Je ne l’étais

plus. L’explication était longue,
nécessaire. Mais je ne voudrais
pas que cela prenne trop de place

dans cet entretien.

— Pourrions-nous parler

des femmes, et de l’amour?
— C’est Important, les femmes

avec qui j'ai vécu, car ma vie

privée a toujours été liée à mon
travail, au métier de cinéma;
mais c'est vrai, on n'en parle pas,-

comme s'il y avait d'un cOté

l'homme et de Vautre Le cinéaste

militant. Et mol non plus, je

n’en parlais paa
» La photographe que j'avais

rencontrée à Berlin avait quitté

l'Union soviétique en 1923. Elle

avait été presque exécutée, puis

avait voulu se suicider. Elle

s’était accrochée à moi
comme à un arbre, et j'al fait

avec elle cette grande expérience
où tu dois presque accompagner
la personne que tu aimes de
l'autre côté, pour la ramener à
la vie. Puis j'ai rencontré Aneke,
qui était un peintre sérieux et
modeste, et m’a appris la contem-
plation de la nature ; en même
temps, j’a| connu Hélène Van
Dongen. ElU était monteuse et
nous avons travaillé ensemble
de 1930 à 1941. Et puis, c'est

Marion, une opératrice améri-
caine qui participera à l'aventure

Indonésienne en Australie et au
film les Premières Années. En
Pologne, j’al épousé Ewa, une
poétesse qui traduisait Eluard,
Hlkmet, Beckett.

» En voyant Chronique d’un
été. de Jean Rouch. au début des
années 60, je tombe amoureux
de Marceline Loridan. et Je le

suis encore. C'est aussi le mariage
du son et de l'image, entre nous.
Nous osons faire ensemble un
film de douze heures.

— Pourquoi n’avez-vous pas
eu d'enfants ?

— Je D'étals pas un révolu-
tionnaire professionnel, pour qui
il n’aurait pas été souhaitable
d’avoir des enfants. Mais j'ai

fait des choses dangereuses,
j'étais un peu un aventurier et je

voulais être disponible. En tout
cas. il ne faudrait pas penser que
mes enfants, ce sont mes films.

Le sentiment de la transmission,
de ma propre prolongation, m'est
étranger.

» Certains communistes
disaient par altruisme : je tra-
vaille pour que mes enfants
soient heureux, pour les lende-
mains qui chantent J’al tra-
vaillé pour être heureux, moi.
pour des résultats Immédiats. Les
lendemains qui chantent, c'est

» Depuis douze ans, j’habite au
même endroit mais avant, c'était

l’hôtei, les locations. Quand je

partais d’un endroit je laissais

tout Je ne me suis jamais ins-

tallé. simplement j’étais moi-
même partout et dans les pays
où j'étais, je trouvais la chaleur,
puisque j'aimais une femme. Si

du Jour au lendemain Je dois

vivre ici, dans cet hôtel où nous
sommes, très bien. Je me sens
tout .de suite à la maison, je suis

comme un chat

— Pour l’exposition tVAms-
terdam, vous avez retenu
onze films-clés. Parmi les

autres, y en a-t-il que vous
reniez ?

— Une semaine J’aime un film
plus que l’autre, mais non. je les

aime tous, c'est très sentimental.

Nouvelle Terre (1934), je crois

que je l'ai vu deux mille fois.

Les gens qui t'invitent dans les

universités, les clubs, n'ont pas
Idée que ton füm tu le connais
bien. Mais ça ne m'ennuie pas,

je me laisse aller aux souvenirs.

— Nous avons revu en-
semble la deuxième partie de
L’Italie n’est pas un pays
pauvre. Vous n’en aimez
pas tous les aspects. Les füms
de commande *n’ont-üs pas
entraîné pour vous beaucoup
de contraintes ?

— j’en ai réalisé peu. La plu-
part du temps, c'était mon ini-

tiative, sur une situation don-

na faux slogan. Mes films sont
faits pour que ça brûle aujour-
d’hui dans le cœur des gens.

— Vous aimez la solitude ?

— J’ai beaucoup voyagé seul

Je ne m'ennuie jamais — ce qui

ne veut pas dire que suis un
penseur. Aujourd’hui encore, ça
m'arrive de partir trois semaines,
et, au retour, Marceline Loridan
me dit : « Oü en es-tu ? A quoi
as-tu pensé ?» Je n’al pensé à
rien, j'ai marché, j'ai remarqué
qu'à cet endroit c’est toujours
le même oiseau qui chante. J’ai

des yeux très bien, je vols tout
de suite ce qui bouge.

» Je peux aussi me concentrer
sur une idée et tout oublier.

A Berlin, j’èbalt fou, j'essayais de
comprendre Einstein, et je lais-

sais passer les tramways.

— Et Targent ? avez-vous
toujours eu les moyens de
vtore et de travailler ?

— J’al toujours eu assez pour
vivre, une année un peu plus, une
année un peu moins. Les films
ont toujours été difficiles à faire.

Mais ça dépendait de leur finan-
cement : des collectes pour
l'Espagne et la Chine, des invi-
tations pour le Chili, Cuba,
l'UJFLSB^ des commandes. Le
salaire de ces films me permet-
tait de monter les suivants. Je
n’al rien gagné sur l’exploita-

tion, mais, par exemple A Val-
paraisa a eu une prime. Pour
Dix-septième Parallèle, nous
avons dû hypothéquer l’appar-
tement, puis nous avons vécu un
an sur les photos que nous avons
vendues. Four ŸuJboRg, nous
avons été forcés de prendre en
charge nous-mêmes la distribu-

tion mondiale. Mais tout ça n’a
aucune importance, aussi long-
temps que je pourrai travailler,

ça ira.

née. De toute façon, c’est tou-
jours le même homme qui chante.

» U y a eu des contraintes
idéologiques, c’est vrai Pour Phi-
lips-radio (1931), j’al accepté de
ne pas sortir de l’usine, de ne
pas parler de la vie des ouvrlecs -

chez eux. Pour le tournage de_
A Valparaso. J’al expliqué aux
étudiants que la vérité de Valpa-
raiso, c’était aussi la pauvreté
la lutte acharnée de quelques
dockers. On aurait pu le montrer,
aller plus loin, mais c’était une
commande de l'université et les

‘

étudiants auraient peut-être été
mis à la porte. L’extrême gauche
me dit : alors tu es un opportu-
niste. Je dis oui, si vous vouiez.

» Je peux faire de l’ironie dans
un film de commande, mais je
suis loyal Avec l’argent de Rot-
terdam, je ne vais pas parier
de la condition des dockers. Ou
je refuse. J’ai bien réfléchi avant
d’accepter l’offre de Mattel, qui
dirigeait alors l'entreprise natio-
nale du pétrole Italien, et de réa-
liser trois films sur les ressources
énergétiques Italiennes. J'al ac-
cepté parce que cela entrait dans
la lutte contre le monopollsme
américain. Après. J’al dû retirer

mon nom du générique parce
qu’on avait censuré la deuxième
partie — sur le sud du pays —
lors de son passage à la télé-

vision. »

Propos recueillis par
CLAIRE DEVARRIEUX.

Ne pas jouer avec la vérité

loris Irais et Marion Michelle
pendant le tournage des

» Les cinéastes vietnamiens

Toujours le même homme
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Une double découverte ; le cinéaste Lino Brocka, la comédienne Hifda KoroneL
On ne les oubliera pas. BfcGRISOUA NOUVEL OBSERVATEUR

Admirateur de Kurosawa, Lino Brocka, a pources déshérités la compréhension,
la charité. PhumanJsme du réalisateurde "Barberousse «L SICLIER LEMONDE
La verve et raarrté visuelle des grands ancêtres du néo-réalisme jointes à Tadmi-
ratlon des maîtres du cinéma psychologique américain. M. PEREZ LE MATIN
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Expo/îtion/
CENTRE POMPIDOU

Entrée principale, me Saint-
Martin (277-13-33). — Informations
téléphoniques : 277-11-1!
Sauf mardi, de 12 h. & 32 h. :

sam. et dUn_ de 10 h. & 22 h. Entrée
libre le dimanche.

JO&N MIRO. Dessina (crame
antérieures A I960). — Cabinet d’art
graphique. — Dessins récents. —
Galeries contemporaines. Jusqu'au
22 Janvier.
ATELIERS D'AUJOURD'HUI lt :

Louis CarmeD et Alain Lestlê (deux
artistes de Bordeaux). Jusqu’au
l" p Janvier.

Centre de création Industrielle

20

000 LIEUX SOUS LES MERS. A
la découverte du pétrole eu mer. —
Forum. Jusau’&u 26 février.
ElSENSTEIN, constructeur d'espa-

ces scéniques ; Croquis et dessins.
Jusqu'au B Janvier.
JOUETS ET JEUX. Jusqu’au 8 Jan-

vier.

B.FX

LES ALCNARI. Photographes h
Florence. 1852 - 1520. — Jusqu’au
29 Janvier.
LE VIN : Boire avec les yeux* le

nez, la bouche et la mémoire. —
Jusqu'au 8 Janvier.

MUSEES
LES FRERES LE NAIN. — Grand

Palais, avenue du Général-Etaen-
bower (281-54-10). Sauf mardi, de
10 b. A 20 h. ; le mercredi Jusqu'à
22 h. Entrée : 9 P ; Le samedi :6F
Jusqu'au 8 Janvier.

L MACCHTAIOIX Peintures eu
Toscane. 1S56-ISS8. — Grand Palais
(voir ct-dessus) Jusqu’au 8 Janvier.
SECONDES RENCONTRES INTER-

NATIONALES D’ART CONTEMPO-
RAIN. — Grand Palais (voir cl-des-
sus). Jusqu'au 29 Janvier.

LE PAYSAGE EN ITALIE AU
XVII* SIECLE. Dessins du musée
du Louvre. » Musée du Louvre,
pavillon de Flore, entrée porte Jau-
Jard (260-39-26). San T mardi, de
9 h. 45 A 17 h. Entrée : 5 F (gratuite
le dlrnnnchei. Jusqu’au 15 janvier.

CLAUDE LORRAIN. Dessins du
Rritish Muséum. — Musée du Lou-
vre. pavillon de Flore (voir ci-des-
sus 1. Entrée : S F; le dimanche :

4 F (gratuite le 17 décembre). Jus-
qu’au 15 Janvier.

RETABLES ITALIENS DU XII*
AU XV* SIECLE. — Musée du
Louvre, pavillon de Flore (voir ci-
dessus). Jusqu'au 15 Janvier.

INDE. CINQ MILLE ANS D'ART.— Petit Palais, avenue Winaion-
Chnrchül (265-99-21). Sauf lundi et
mardi, de 10 h. A 17 b. 40 Entrée :

9 F: sam. : fi F. Jusqu’au 26 février.
TRESORS DES ROIS DU DANE-

MARK. — Petit Palais (voir cl-des-
sus). Entrée : B F. Jusqu'au 7 Janvier.
RICHESSE D’ART DU CANTON

DE MENNECY. — Grand PaJala
«porte D). Sauf sam. et dlm., de
9 h. A 19 h. Jusqu'au 15 décembre.

LES ATLANTES ET CARIATIDES
DE PARIS 1850-1930. L'ATTRIBU-
TION. problèmes et méthodes.
AUTOUR DE QUELQUES ŒUVRES
DU SECOND EMPIRE. — LA RELI-
GION A CHYPRE DANS L'ANTI-
QUITE. — Musée d'art et d'essai.

13. avenue du Préeldent-Wllaon
(723-36-53). Saur mardi, de 9 -h. 45
à 17 h. 15.

MIRO. Cent sculptures 0962-1978).— Musée d'art moderne de la VUle
de Parla (723-61-27). Sauf Lundi et
mardi, de 10 tu à 17 h. 40. Entrée :

S F : gratuite le dimanche, jusqu'au
14 Janvier.
MONTANTES (1946 - 1974). Musée

d’art moderne de la Ville de Parla
(voir cl-dessus). Jusqu'au 14 Jan-
vier.

JEAN CHŒZE. Itinéraire (Tun gra-

veur sur bois en France. — Musée
d’art moderne de la Ville de Paria
(voir ci-dessus). Jusqu’au 7 Janvier.

BARBARA ET MICHAEL LEIS-
GEN : Les écritures du soleil. NAM
JUNE PAIR : Rétrospective. GTULiO
PAOLIN1 : Del bello IntelUgibile. —
ARC, Paris, au Musée d’art moderne
de la VlUe de Parla (voir d-dessus J.

Jusqu'au 8 Janvier.

MA-ESPACE/TEMPS AU JAPON.
— Musée des arce décoratifs. 107, rue
de Rivoli (260-32-14). Sauf mardi,
de 12 h. A 20 h. ; dimanche, de 11 h.

A 18 lu Jusqu’au 11 décembre.

LA TRAVERSEE DU TEMPS
PERDU. Parcours-spectacle du XIX*
siècle. — Musée des arts décoratifs
(voir ci-dessus). Sauf mardi, de 12 b.

à 18 h. ; dimanche, de il h. i 18 h.
Jusqu’au 22 Janvier.
CHARLES LOUPOT, affichiste. —

Musée de l'affiche, 18. rue de Para-
cila (824-50-04). Sauf mardi, de 12 h.

A 18 h. Entrée ; 5 F. Jusqu'au 5 mars.

FORMES CHINOISES. Centenaire
de Victor SegaJeu 1878-1919. — Musée
CernuscbL 7, avenue Velasquez 1522-
23-31). Sauf lundi et mardi, de 10 h.

ù 17 h. 30. Jusqu'au 11 février.
LOUIS LEYGUE. — A ia Monnaie.

11, quai de Contl (329-12-48) Sauf
les dimanches et Jours fériés, de
11 b. & 17 h. Jusqu’au 28 février.

PASCALE MORICE ET GUADA

-

GNUCCL Pria BourdeUe 1977. —
Musée Bourdeile. 16, rue Antoine-
BourdeUe (548-67-27). Sauf mardi,
de 10 h. A 17 h. 40. Jusqu'au 14 Jan-
vier.

SECONDE VIE DE L'ŒUVRE
D'ART. Restauration d'un plafond
Italien du XV* siècle, de peintures,
men blés et boiseries. « Musée Jac-
quemart-André, 158. bd Haussmann
(227-39-04). Sauf lundi et mardi, de
13 h. 30 A 17 h. 3ü.

ART PRECOLOMBIEN DE LA
MARTINIQUE. — Musée des anti-
quités nationales & Saint-Germain-
en-Laye, place du Château (963-
00-22). Sauf mardL de 9 h. 45 à
12 b. et de 18 h. 30 h 17 h. 15. En-
trée : S F; le dimanche : 2.50 F.
Jusqu'au 12 février.

ARMISTICE ET PAIX. 1918-1978. —
Musée des deux guerres mondiales,
hôtel des Invalides (551-93-02). Sauf
mardi, de 10 h. & 17 h. 30 ; dlm. de
14 h. A 17 b. 30. Entrée : 4 P. Jus-
qu'au 15 Janvier.
LEOPOLD SEDAR SENGHOR. —

Bibliothèque nationale, 58, rue de
Richelieu (261-82-83). Tous les Jours»
de 10 h. t 18 h. Entrée :6 F. Jus-
qu'en février.
L'ESTAMPE AUJOURD'HUI, 1973-

1978. — Bibliothèque nationale (voir
ci-dessus ). Entrée : 6 F. Jusqu'au
7 Janvier.
FRANÇOIS - VINCENT RASPAIL

(1794-1878). — Bibliothèque natio-
nale (voir cl-dessus). Entrée : 4 F.
Jusqu'au 29 décembre.

LA CHINE, entre e eollodïon hu-
mide et le gélatlnobromure. Photo-
graphies anciennes. Bibliothèque
nationale. Galerie de photographie,
square Louvoie. De U L A 28 II
Entrée Libre. Jusqu'au 8 février.
YVES BRAYER. Cinquante ans de

peinture. Musée Postal, 34, boule-
vard de V&uglrard (320-15-30). De
10 h, à 17 h. Jusqu'au 31 décembre.
LA CARTE POSTALE. — Musée

national des arts et traditions popu-

laires, 6, route du Mahatma-Gandhi,
bois de Boulogne (747-63-80). sauf
mardi, de 10 b- à 17 h. 15. Entrée :

6 F ; dim. : 4 F (gratuite le 18 jan-
vier). Jusqu'au S mars.

PARIS AU BORD DE L’EAU.
Photographies de Gtfata WUander.
— Musée Carnavalet, 23, rue de
Sértgné (272-21-13). Sauf lundi et
mardi, de 10 h. A 17 h. 40.

LE SPECTACLE BT LA FETE AU
TEMPS DE BALZAC. — Maison de
Balzac, 47, rue Raynouard (224-
56-38).

CERAMIQUE CONTEMPORAINE. —
Hôtel de Sens, 1, rue du Figuier
(278-14-60). sauf dlm. et lundi, de
13 h. â. 20 h. Jusqu'au 27 Janvier.

SPLENDEUR DES COSTUMES DU
MONDE. — Musée de l’homme, pa-
lais de Cballlot (505-70-60). Sauf
mardi, de 10 h- A 20 h. Jusqu'au
5 mars.

GALERIES

LES OBJETS TRANQUILLES.
Natures mortes Japonaises dix-hui-
tième et dix - neuvième siècles. —
Galerie j. OsMer. 26, place des Vengea
(887-28-57). Jusqu’au 13 Janvier.

GILLES AILLA(JD. Hagïa Nlkl ou
les travaux de l’été. Galerie SL Flin-
ter, 25. rue de Tournon (325-18-73).
Jusqu'au 8 février.
JEAN-MARIE BERTHOLEN. —

Galerie Baudoin-Lebon, 36. rue des
Archives (272-09-10). Jusqu’au
23 décembre
BOZZOL1NL Œuvres sur papier.

Galerie 8. Badlnler. 15, rue Guéné-
gaud (633-04-38). Jusqu'au 29 dé-
cembre.
VICTOR BURGIN : US 77. —

Galerie Durand-Dessert. 43, rue de
Montmorency (277-63-60). Jusqu'au
23 décembre.
CARZOU. Autour de l'imaginaire.

Vision nouvelle, 31, rue du Colisée
(720-70-49).
COMRET-DE5COMRES (1885-1966).

Dessins, pastels. — Galerie J.-C,
Ligne 1, 46. rue de Vemeul] (261-
17-82), Juoqu'au 9 Janvier.

CUTXART. — La Tour de Nesle,
36. rue Mazarlne (633-67-82). Jus-
qu’au 23 décembre.
JOSEPH CZAPSKL — Galerie

Jean Brlance. 23-35. rue Guénégaud
(326-85-51). Jusqu’au 23 décembre
DADO. — Galerie Iay Brachot»

35, rue Guénégaud (033-22-40). Jua-
qu'ao 6 Janvier.
DEWASNE. Œuvres récentes. —

Galerie de Seine, 18, rue de Seine
(325-32-18). Jusqu'au 16 décembre.

DOMOTO. Œuvres sur papier. Ga-
lerie de Fronce, 3, rue du Faubourg-
Saint-Honoré (265-69-37). Jusqu'au
27 Janvier.
RAOUL DUFY. — Galerie Tamé-

naga, 18, avenue Matignon (266-
61-94). Jusqu'au 16 décembre.
FAVRESSE. Aria de machinas -

suite et bee-box. Galerie du Haut-
Pavé, 3, quai de Montebello (033-
58^79). Jusqu’au 13 Janvier.
LEONOR FINI. Dessins, — Pros-

cenium, 35, rue de Seine (354-92-01).
Peintures récentes. Lee Arts plas-
tiques, 41, tue de Seine. Jusqu'au
20 décembre.
JACQUES GAUTIER - Objets,

sculptures, bijou. 36. rue Jacob
260-84-33). Jusqu’au 31 Janvier.
GEN PAUL (1895-1975). — 22. rue

du Bao (261-34-15). Jusqu'au 31 dé-
cembre.
G I L L X A M • — Galerie Darthea

Speyet, 6. rue Jacques-CallQt (033-
78-41). Jusqu’au 15 décembre.
GULLAND. Paroles d'images. —

Galerie Krlef - Raymond, 19, nie

Guénégaud (329 - 32 - 37) . Jusqu’au

16 décembre.
HERTA. Aquarelles, peintures. Ga-

lerie K. Granorf, place Beauvau -92.

ru- du Faubourg Saint-Honoré (265-

24-41). Jusqu'au 28 décembre.
MICHEL JOüRNlAC. Espace cryp-

tique. — Galerie J. -P. Lavlgnea,

15, rue Salnt-Louls-en-lTsle (633-

56-02). Jusqu’au 20 Janvier.
BERNADETTE KELLY. Peintures,

dessins. — Bateau-Lavoir, 16-18, rue
de Seine (325-13-871. Novembre-
janvier.
PIERRE LESE. Sculpture, poterie,

tapisserie. — Galerie Mal. 12, rue
Bonaparte (326-49-47). Jusqu’au
23 décembre.
PHILIPPE LELIEVRE, 1929-1975. —

Galerie Sngot-Le Garrec. 24. rue du
Four (326-43-38). Jusqu'au 16 dé-
cembre.
MARIETTE LLORENS ARTIGAS.

Emana sur cuivre. — Atelier Molière,

7. passage Molière- Jusqu’au 16 dé-
cembre.
JOAN MIRO. Peintures. — Galerie

Maeght, 13. rue de Téhéran (522-

13-19). jusqu’au 20 janvier.
NACCACKE. Traces de l'homme

dans U vUle. — Galerie P.-Lescot,

28. rue Pierre - Lescot (233-88-39),

Jusqu’au 24 décembre.
OUN - KONSTAN. — Art forum

International, 22, avenue Plerte-I*r-

de-Serbfe (733 - 67 - 58). Jusqu'au
23 décembre.

PELATO. Récits allégoriques. Vingt
peintures sur papier, — Galerie
Belléchasse, 10, rue de Bellecbasse
(555-83-69). Jusqu'au 31 décembre.
GILBERT PEYRE. Drôles de Jouets,

— Quotidien, 9. rue Aristide-Bruant
(606-99-68J. Jusqu’au 12 décembre.
SERGE PÛUJON. — Galerie L.

François, 15, rue de Seine (326-94-32),

Jusqu'au 31 décembre.
JEAN-MARIE POUMEYROL. Pein-

tures, dessins, — Galerie BJJan
Aalam, 22, galerie Véro-Dodat <236-

26-99)

.

JEAN-MARIE QUENEAU. Peintures
récentes de Sérigné (277-74-59). Jus-
qu’au 13 Janvier.
ROMATHIKR. — Galerie Na ne

Stem. 25, avenue de Tourvllle
(705-08-46). Jusqu'au 23 décembre.
LEOPOLD SEDAR SENGHOR s

e Les élégies mineures s Ulsutrées
par Vteira da Silva. Bajdu. Hanung.
Manessier, Soulagea. Zao Wov-kL —
Galerie de France. 3, faubourg Saint-
Honoré (265-69-37). Jusqu'au 30 dé-
cembre.
MICHEL SABAS. Cheminées Ri-

chard Le Droff, 5, rue La Boétie
(286-10-271.
TEN. Aquarelles. — Galerie Mêdl-

cle. 17, place des Vosges (278-21-19),

Jusqu’au 3 Janvier.
ABRAM TOPOH, Dessins et pein-

tures récentes. — Galeries Marquet,
7, rue Bonaparte (326-74-88). Jus-
qu’au 22 décembre.
TOURLXERE- Tapisseries et des-

sins. — La Demeure, 19, rue La*
grange (troisième étage) (326-03-74),
Jusqu’au 23 décembre.

EN PROVINCE
CHALON-SUR-SAONE, «Vous ave*

dit baleine Ta, — Maison de la
culture, 5. avenue Nicéphore-Nlepce
(48-48-92). Novembre-décembre.
CHAMBERY. Claude VIallât : tra-

ces. — Musée Savolslen, «mare de
Lannoy-de-BLssy (33 -44 - 48). Jus-
qu’au 18 décembre.
CHARTRES. Yves Lêvèque, — Mu-

sée. Jusqu'au 2 Janvier.
GRENOBLE. Cbrlsto : The run-

nlng feuce. — Musée, place de Ver-
dun (54-09-83). Jusqu’au 15 Janvier,

L’espace du temps s l’abstraction

des années 56 en France. - Maison
de la culture «25-05-15?. Jusqu’au
23 décembre.
LAVAL. Robert Tatln. — Musée du

Vieux-Château (53-39-89). Jusqu'au
10 Janvier.

LILLE. Patrick Fleury : les arts

de la lamière I - Espace vul b. —
Musée de l’hospice Comtesse. 32. rue
de la Monnaie (51-02-63). Jusqu’au
30 décembre.

LYON- Giorgio Moraudi : estam-
pes originales. — Musée des beaur-
arta, 20, place des Terreaux (28-07-

66 )-

MARCQ-EN-RARCEUL. Braque. —

*

Septentrion- Fondation Provost (78-

30-32). Jusqu'au 21 Janvier.
METZ- La vie quotidienne en

Egypte cbez les artisans de pharaon.
— Musées* 2. rue du Haut-Poirier
(75-10-18). Jusqu'au 28 février.

NANTES. L'homme et son corps
dans la société traditionnelle. —
Château des ducs de Bretagne.

Variété/
Le music-hall

BOBINO (322-74-84) (D. soir. L.)

20 h. 45. mat. dlm. 15 h. 30 ; Zone,
CHAPITEAU DES HALLES <233-60-

97) 20 b- 30 : Anne Sylvestre (dem-
ie 9) ; petite saUe (D. soir. L.)

20 h. 30. mat dlnu 17 h. : Anna
PrucnaL

CENTRE MANDAPA, le 9. 20 h. 30 :

Ben et Tanugl. bossa nova classi-
que sud-américaine.

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18)
(D. soir) 22 h* m&L dim. 17 b. :

Jacques Vllleret.

GYMNASE 1770-16-15) (Mer.. D. soir)

21 h., mat dim. 15 h- Coluche.
LUCERNAIRE (544-57-34) (D.)
22 h. 30 : Ariette Mirapeu.

OLYMPIA (742-25-49) les 8. 9. 10 à
18 h. : les Etoiles ; jusqu’au 10 à
21 h : Demis Roussoa ; le 11 à
21 b- Sammy Davis Jr.

THEATRE DE DIX-HEURES (606-
07-48) (D.) 22 h. : France Lea.

TROGLODYTE (L.) 22 h- dlm. 20 h.:

Radmlila Racla, chants des Bal-
kans.

Les comédies musicales

THEATRE DE PARIS (280-09-30)
fL.) 20 h. 30. mat. dlm. 15 h. 30 :

Barlem années 30.

MOGADOR (285-28-80) J- S.
20 h. 30, dlm et sam. mat.
14 h. 30 : Le Pays du sourire.

Les chansonniers

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE <278-
44-45) 21 h- mat. dlm. 15 h. 30 :

Et voilà 1travail.
DEUX ANES (606-10-26) (Mar.) 21 h^
mat. dlm. 15 h. 30 : A.-M. Car-
rière, M. Horgues,

Le mime
THEATRE DE LA PORTE SAINT-
MARTIN (607-37-83) (D. soir, L.).
20 h. 30. mat. dlm 15 h. : Marcel
Marceau.

AIRE LIBRE <322-70-78} V* R.
18 h. 30 : FausUno Mime.

Jass, t>op\ rock, folk

MUTUALITE, le 8 à 21 h. : Chicago
Blues Festival, • avec Magic 811m,
John Llttlejohn. blues ; Lafayette

1, place MoroElfier (47-18-15). Jus-
qu'au 12 février.

MCE. Festival Inde: scènes musi-
cales de l'Inde, miniatures de 1598

a 1860. — Musée d» beaux-arts
Julee-Chéret, 33, avenue des Bau-
mettes (88-55-18). — L’Inde vue par
Claude Sauvageot. Photographies. —
Galerie des Foncheties, 77, quai des
Etats-Unis (85-65-23). Jusqu’en avril
1979.
ORLEANS. Alexandre Antigua

(1817-1878). — Musée des Beaux-
Art*. 1, place de la République. Jus-
qu'au 3 Janvier.
RENNES. L’école de Pont -Aven

dans les collections pnbllques et
privées en Bretagne. — Musée des
Beaux - Arts. 20. quai Emile - Zola
(30-59-68). Jusqu'au 31 décembre.
LES SABLES D’OLONNE. Maîtres

européens de la gravure des quin-
zième et dix-huitième siècles (col-
lection A. Wlttert, de l’université
de Liège). Gaston Chai«sac. — Musée
de l’abbaye Sainte-Croix (32-01-16).
Jusqu'au 8 Janvier.

Leake, piano: Freddie Below, bat-
terie : Alab&ma Jr.. chant et gui-
tare; Nlcfc Hoit, basse.

CHAPELLE DES LOMBARDS (D.).
& 20 h- 30 : Synchro Rythmlc
Electric Language (avec Jo Maka.
Adolph Wlnkler, Georges Ed Nouai,
Louis Xavier, MIno Ciuelu).

PATIO, à 22 b. : Joe Newman, trom-
pette Jazz.

ESPACE P.-CARDIN, le T A 20 h. 30 :

Clark Terry Qulntet.
EMPIRE, Le 9 à 17 h. 30 : Llttle
Bob Story: Devo (rock).

BOBINO. le 11 à 20 h. 30 : Claude
J&cquln. rode.

PAVILLON DE PARIS, les 6, 7 &
20 h. : Santana.

BATACLAN, le 7 à 20 h_ 30 : Edition
Spéciale; le 8 A 19 h. 30 : Star-
shooter.

MOGADOR. le 11 A 20 h. 30 : Bijou ;

The Pleasers. rock.

THEATRE MARIE-STUART (D.).
à 18 h. 30 : Serge Eerval, folk.

STADIUM. Bar Totem, les G. 7 A
21 h. : Uachl Oui Blg Band ;

Manuel Viliaroel ; le 6 : Quartet
Jazz Sériés; le 9 ; Irakll et Swing
Orchestra.

THEATRE CAMPAGNE - PREMIERE,
Jusqu'au 10. & 20 h. 30 : Sugar
Blue Mud Bail Sweet: A partir
du IL à 20 h. 30 : Chute Libre,
rock.

LA PENICHE, le 10 è 20 h. 30 :

Andrea Centaszo.
CAVEAU DE LA BUCHETTE,
Maxim Baury Jazz Fanfare.

CLUB ZED (L), Jusqu’au 10 : Fran-
çois Quln Swing Quartet,

PETIT OPPORTUN (L.), 22 h. :

Patrice Caratlnl, Marc Fosset.

PETIT FORUM, le 9 & 22 h. : Ray-
mond Boni, Gérard Marais Duo,
Etienne Gilbert, Barre Philips ;

le 10 & 21 h. : Cohelmec. Joseph
Jannan. Don MOye Duo.

COLLECTIF, 28, rue Dunote, 13*,

Jusqu’au 10, à 20 h. 30 : Caartel-
bemla ; le 12 A 20 h. 30 ; Pbll
Fromont.

GOLF DROUOT, le 8 à 21 11 30 :

Tremplin trois orchestres. Bobo ;

2e 9 : Naœ et Minuit Boulevard.
PALAIS DES ARTS, la 10 à 19 h. 30 :

Lente.
MUSEE D’ART. MODERNE DE LA
VILLE DE PARIS, le 7 A 18 h. 30
et 20 h. 30 : Chiens de faïence.

i

Tout commence par quelques notes égrénées ad
piano fur le Duke lui-m£mc;Et puisJohnny Hodges
attaque au sax-alco. Et c'est parti.

Impossible de ne pas oattre la mesure avec le picdL

Impossible de ne pas vibrer à choque chorus.

C’est ça le swing.

L’ennui c’cst que la plupart des enceintes

acoasdques n’ont pas assez de basses pour bien swingen

Ou bien elles en ont trop, et elles étouffent la musique.

Alors?

Marantz a trouvé la solution. Les enceintes

acoustiques sont désormais pourvues du'Vari-Q" Cest

un système exclusifqui permet, en actionnant une petite

valve, de passer dîme écoute neutre, parfaite pour la

musique classique à une écoute colorée. Avec
augmentation au reliefdans les basses. Idéalpour un
jazz-band enplein bctu£

Mois Marantz a fait plus.

Cette année il lance ses nouveaux amplis"True
Power*. Les seuls qui vous garantissent, sur tous les

modèles, une réserve de puissance d’au moins 25% que
fampli délivre dès que fimpèdance de vos enceintes se

Lonpie ivus nuirez le Tïiri-QJ

k reliefda tasses augmente.

TJ

e

g
£

2 3 4567 89 1 2 3 45
20 100 500

fréqumee en Hz:m VbriO ouvert, a.VbrîO ferma.

rapproche de 4 Ohms.
Cela évite les altérations gênantes, Tirrf-ammmt-

dans la zone de fréquence mAtiiim-

Les platines, elles aussi, ont été revues. Elles sont
toutes équipées du nouveau bras MarantaUn faras qni
réduit les dutozsions de lecture de 30%.

Les tuncis nont pas été oubliés. Les plus

sophistiqués sont équipés d’un oscilloscope qui multipKe
par dis la précision au réglage.

De plus tous les éléments d’une chaîne Marantz
ont été conçus les uns poor les autres. An«i bien
techniquement ^esthétiquement.

D’où hitihté desmeubles Marantz.VousyéruraîW
des apparais de mêmes dimensions et de •mfar»» design
et vous évitez les fils qui traînent partout.

Non seulement le plaisir des oreilles est garanti,
mais celui des yeux n’est pas oublié.

LeTari-Q", un système exclusifqui augmente le reliefdans les basses.
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*• .5*fa*e ont'
-’1***

le* $ubrt*»tfs
ées

1^Membte °î?reoaïexnpo-
Jb*. p. canyon*

ttVâKT n*ÆHB) , te Ti

; lea g J7 4 19 h. SO :

‘Oe An, î£r dlr. Marias

PŒ-FRANC/338 (896-10-20).
I 8. Un *U. 4 20 A. so,

,4 » ^V . - puce 4 l'oreille ;

«t 13. à i h- 30 : Six Per-
„!* en 0ïite d'auteur; lea
19 et 11 ?14 h. 30. le 9 4
û- 30 ; i^jAlooste da bar-

[® î lea p^irherle* da ScapttL
J*>T (727*1-15). Grand ThéA-
Co. soir, y, ao h. 30, mat. dim-“ ï b c*cla da craie cane*-
Gês&f (D. aolr, !«.). 30 lu 20.
dlnu n b. : Bernard. Haller.

p

et

ION
(:

[vers ».

I) : relâche.
W (325 - 70 - 32) (I*.).

Fugue en mineure.
(S30J9-D9). les 6. 8. » et 12.

Il D ; le 9, 4 14 h. 30 ; le

U 11 : Quand je aérai petit ;

4 2C 11 : Filma .

TJBP. («38-79-06), le* «. 8
4 2i II 30, le 10 4 15 ÉL :

balern du Lavaudou.
JTRE POMPIDOU (277 - Il - 12)
MM.), <Mbata : tt (, 1 U h. :

rcMteetwe et conatruetton : 4
d 11 30 Le vin demain ; le 7. 4
U II 30 :tt* traduction littéraire
4 19 h. : f arold Pinter ; 4 20 11 30
Pierre SiSneMer; le 8, 4 19 h.
Jean OUUbert ; le 11, 4 18 h. 90
Histoire de la xnuelqne ; 4 19 11
Claude Esteban, — Musique
tons lea Jours, h 18 11, 18 b. 30 et
'8 II ; « te Dlatope », de Xenakl*.
- Cinéma, jusqu'au 10 : le cl-

<4ua expérimental en France, le

, 4 18 11 : indiens d’Amérique du
Nard. — Théâtre, Jusqu’au 11, A
20 11 30 : l'Exécrée.

«fj salies municipales

,H AT BLET (293-40-00) (D, L.),

, 20 h. 30 ; Bose de No51 ; le 10. à

1 18 h, 90 : Ensemble An Nova.
] avec P. Beach. dir. M. Constant

| (Berlioz, Stravlnsky).
ffBUTBI DE LA VILLE (274-11-24),“

)ee 6. 7, 8 et 9, 4 18 b. 30 : Sol ;

•> les 12 et 13, 4 18 h. 30 : le»
‘ cotambalonl ; lea B, 9 et 13, 4

20 b. 30 : la Maison des cœurs
- brisés ;les 7. 8etl2.420h.30:
‘ Maria Maria.
CARRE SILVIA MONFORT (745 -

91-13}, relâche.

Les autres salles

AIRE T-mttK (922-70-78) (D., Eu).

20

h. 30 : Sidl-Ciné ; aanu, 18 h. :

Who la Wbo?; sam, 17 h. ;

Marc Nolsée.
ANTOINE (208-77-71) fL.1, 20 ÏL 30.

rfim^ 15 h. : le Font Japo-

U H&UYfiSZ (S74-7S-W (D, ,

la.) , 31 lu mat. djnu 15 b et
U b 30 : tas Folios du samedi soir*

LUCERNAIRC (549-97-54) (D.) Z :

18 be 30 : Chair chauds ; 20 h. 39 :
la âhsg» ; 25 h. : norman Citx- —
XX : 18 h. 30 : uaa boum
Rainer Mann RtHrq; 30 bu 30
Fragments ; 22 tu 1*5 ;
détmesse.

*

9

MADELEOTS (255-07HW) (D, soir. IO
20 h. 30, mat» dlm. 15 h. et 18 b Ws
la Préféré.

MARXGNT (355-01-41) (J^ D. sols),
31 b_ mat. dtm. 15 b. : le Cau-
chemar de Bella Mannlugham.

MâTHURINS (255-00-00) (D. aofay
L;) 20 b. 45. mat. dlzn. 15 11 et
18 h. 30 : Changement A vue,

. _

(265-33-07) CM, JL b.
dlm» 15 h. : Duos sur

BUCHODCERB (741-85-33) OX
Lu), 21 11, mat, dtm x5 h.
18 Kl » : Lea
lea armoires.

MONTPARNASSE
aolr, L), 21 11,
dim. 15 b. :

chatte anglaise
NOUVEAUTES <770-53-: 78) (J-. XX

solr), 21 11. mat, aazn, 18 lu, ntm,
15 b. 30 : Apprends-moi Céline.

OBLIQUE (355-02-04) (DJ, 20* b* :
le Malade Imaginaire.

ŒUVRE (874-42-52) (D. eotr, lui,
21 b,, mat. dlm. 15 b. : les
AJgntUeura.

ORSAY (548-38-53), I. lea 8, 7. f. A
20 b. 30 ; le 10, à 15 h. et 18 h. 30 :

Crénom ;leaB,12,A20b.30:le
. Dépeupleur. — EL le 6* A 20 b* 30 :

Oh ! tas beaux jours ; le 9. A
20 h. 30; le 10, à 15 h. :

et Monde; ta 12, A 15 Kl et 20 Kl
le Rhlnoeézoa ; les 7, 8, A 20 11 30 :

ZhdlgL
PALACE CROtX-NlVERT <734-

52-21) (Mar,), 20 b. : Bocfcr Htarror
Show.

PALAIS -ROYAL (742-84*28) (lu),
20 h. 30, mat. dlm. 15 h. : le Tout
pour le tout; le IX, A 20 h. 30,
les 9 et 13. A 14 h. 30: Rencontrée
du Palota^Royal, « De Notre-Dame
vers Baint-Penls >.

Dans la région - parisienne

(330*88-80) (D.
mat, asm, 17 b^

de cœur d"une

antony. Théâtre F. - Oémien 1k
8. 7, & ’2X b. : la Petit Maître
cosrlgé ; ta s. à 21 b. : les Mum-
mcnschani ; ie 13, A 21 tu î.lTn-
terventloTL — Eglise Baint-Satur-
uln, le 3,' A 31 II : Sextuor de
clarinettes Leblanc,

ARGENTBum «allé J.-Vltar. le A A
21 b, : Jultan Clora.

A5>nŒRKS-SUR-SEINE, Eglise N.-D.
du. Perpétuel Secours, le 12, A
20 h* 30 i ensemble Laetitia Mme».

' dlr, : P, Quyot,
AUBERGENVILLE, Auditorium, ta

8. A 21 b. : L. Cebel (Bach,
del. Tournier. Pamase. Fauré,

aÆ^WiIIKM» Théâtre de ta
commune (J- D. soir), 20 feu 30,
mat. dim. A 17 b, : Minorait» and
Co (dernière le 24).

A0LNAY-8OUS-BO1S, Ambourget, ta

. 2. A 21 h. : Tin BulensplegeL
BEZONS, salle P.-Eluud, ta 8, A
21 h. : la Liquidation, de UL Jo-
seph K.

BONDY, salle ^-Malraux, le B, A
20 b. 45 : G. et B. Plcavet (Moart,

. Chopin, Usât, Mllhaud, Lutoelaw-
sld, Poulenc).

BONNEUIL, Eglise Saint-MartiXL le
. 8, A- 21 h. : Consort Orpbaua (VI-

DERNIÈRES

du2nov.au9dec.

FORUM DES
HALLES

20h30

le COUPE'CHOU
^.ruc-Sî.Vartorî/t.Pl.r9

valdi).
IULOGNE, TJBJB., les 8, 7 et A A

l

(387-23-33) (D.
soir, U. 20 b. 30, mat. dlm., 15 h. :

Mon père avait raison.
ATELIER (506 - 48 - 24) (LJ. 21 h,
mat. dlm, 15 II : la Culotte ; mer.,
jeu, veiL, aaoL, 15 b. 30 : Un
homme A la rencontre d'A. Ar-
taud.

ATHENEE (013-27-24), 21 h. £ OloT
et Albert (dernière le 7).

BIOTHEATRE (261-44-15) (D. soir,

L.) a 10 h. 30, mat dlzu, 15 b. et
18 b. 30 : la Crique.

BOUFFES PARISIENS (073 - 87- 94)

(L), 20 h. 45, mat. diiiL, 15 b. et

18 h. : le Charlatan-
CARTOUCHERIE DE V1NCENNES,
Théâtre de 1*Aquarium (374-89-51)

(D. aolr, L.), 20 h. 30, mot. dira-,

16 h. : la Sœur de Sbafcespeore ;

Théâtre de l’Epèe-de-Bota (808-

38-74) (D„ L-), 20 h. 30 : Madras;
Théâtre de la Tempête (328-38-38)
(D. aolr. L.) 20 h. 30, mat, dluL,
15 h. : La vie est un songe ; Ate-
lier du Chaudron (328-87-04), wn,
b&zzl, 20 h. 30, dlzn, 15 h. : Sens.

CITE INTERNATIONALE (589-38-59),
Grand ThéAtre (D, L* Mar.),
21 II : Latin American Trtp ;

Resserra (D-, L, Mar.), U L :

Tristan et Yaoixlt.
COMEDIE - CAUMARTIN (073-43-41)

(J,), 21 h. 10, mat. dim, 15 h. 10 :

Boeing-Boeing.
DAUNOU (261-58-14). A partir du il,

20 h. 45 : Ulysse au pays des mer-
veilles

EDOUARD VH (073-67-90) (D. soir,

LJ, 21 II mat. dim^ 15 b. 30 :

Nous ne oannatseons pas la même
personne (à partir du 9).

ESSAI O N (278-45-42) 1. (D.),

18

h. 30 : Œuvre : 20 b. 30 : Pif-
Paf ; 22 h. : Abraham et Samuel.

> — H (D^ L.), 20 b 30 : ta Chant
général ; 22 b 30 : Veillées.

FONTAINE (874-74-40) (Saou dim.),

{ 14 b. 20 : la Farce du cuvier ; Au-
i

1 et Nicolette. (D), 21 II :
1 Je te le dis. Jeanne, c'est pu uns

vie, la vie qu'on vit.

GAITE-MONTPARNASSE (322-15-18)
(D.) 20 h. 30 : La Surface de répa-
ration (rel. except. les 11 et 12)

BUCHETTE (325-38-88) (D.) 20 h. 30:
la Cantatrice chauve ; la Leçon.

IL TKATRINO (322-20-82) (D~ LJ,
20 b. 30 : ThéAtre sicilien ; 22 h. :

Loutae la pétroleuse

DBS SPORTS (532-41-29)
(D. aolr, L.). 20 h. 30. mat. aanL.
15 h. 30. dlm. 14 h. 30 et 18 h. :

Notre-Dame de Parts.
PENICHE (205 - 40 - 38) (D., L.).

30 h. 30 i PeUtee et Glandes Vio-
lences de tous les Jours.

PLAINS (842 - 32 - 25) (D. SOtr,
Mar.), 20 b. 30, mat. dlm. 17 h. :

la Vie privée de 1a race supérieure.
PLAISANCE (320-00-00) (DJ, 20 h. 30 :

Tête da Méduse.
POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97)

(D.), 21 II, sam. 30 h. 30 et
32 b. 15 : ta Premier.

PRESENT (200 - 02 - 55) (D», LJ,
20 h. 30 : Eve dès Amériques.

RANELAGH (288-84-44) (D. aolr, L.),
20 b. 15, maL dlm. 15 h. : Aldra,
le dél tvalde»; las 7, 8, 12, A
18 b» 15; lea 0, 10, A 22 b. :

Soleil, cou coupe.
SALLE VALHUBERT (584-80-50),
Ms r«, 7, S, 21 h» ;
15 b. : le Dépôsitaire-

SAINT - GEORGES (878-53-47) (J.,
D. soir), 20 h. 45, mat. dlm» 15 h.
et 18 h. 30 : Attention fragile.

STUDIO DES CHAMPS - ELY5EES
(723-35-10) (D. soir, LJ, 20 h. 45,
mat. dhn. 15 b. et 18 b. 30 :

Fleurs de papier.
THEATRE D'EDGAR (322 -11-02)

(D.), 20 b. 45 : D était la Belgi-
que.. une fols.

THEATRE EN ROND (387-88-14)
(U, 20 iL-45, mat. dlm. 15 b. :

SI tout ta monde an fbloalt Autant.
THEATRE DU MARAIS (278-03-53)

(DJ, 20 h. 30 : les Chaises ;
22 b. 30 : le Pompier de mes rêves.

THEATRE MARIE- STUART (508-
17-80) (DJ, 20 b. 30 ? l'Echange.

THEATRE 13 (588-05-88) (D. soir.
L- Mar.), 20 b. 45, maL dlm. 15 h. ;

Bel comme un ange.
TRISTAN BERNARD (522-08-40) (D.

aolr. L), 21 h„ mat» dim. 15 h.
et 18 b, : Crime A la clef.

TROGLODYTE (335-02-87) .(D„ LJ,
20 b. : 1848, la République de
Pierre Dupont ; mer„ 14 h. 30, tfim.
15 Kl 30 : Gugozone.

VARIETES (233-09-92) (LJ, 20 h. 30,
mat. <iiiti- 15 h. : la
folles.

7.**

21 h.:
U

FESTIVAL D'AUTOMNE
(278-10-08)

Bourres du nord (239-34-50)
(XX. M* 20 b. sa mat. aasL.
15 h. : Mesure pour mesure.

CENTRE POMPIDOU (Mar.),
20 Kl 30, mat. sam. et dlnL,
18 b- :

DANSE
THEATRE DBS CHAMPS-ELY-
SEES (225-44-39), 20 h. 30.

dlm. 14 h. 30 «t 20 Kl 30 :

Rudolf Noureev et Murray
Louis Dance Company (dam.
ta 10).

EXPOSITIONS
PRISER DES ARTS DECORA-
TIFS (Ma.), 12 b. et 19 h., dlm.
11 b. i 19 h. ; Va.
tempe au Japon

AU BEC VIN (296-29-35) (DJ,
le Grand Ecart; 22 h. 30
Femme rompue.

LES BLANCS MANTEAUX (277-42-51)
(DJ, I ; 20 Kl 30 : Tu viens, on
s’en ra; 21 b. 30 : la Tour ven-
desesta ; 22 h. 30 ? A foxee d'at-
tendre l’autobus : IL 20 h. 15 :

Du dac au dac : 21 Kl 30 : la Nou-
velle star; 22 h. 80 : A. Valardj.

AU COUPE-CHOU (273-01-73) (DJ,
20 b- 30 : le Petit Prince ; 22 h. ;

Pas la bouche pleine ; 23 h. 15 :

Saoul, je Fahne ; Jeudi, m, sam.,
19 Kl 30 : Prançotae KAneL

CAFE DUSDGAR (322-11-02) (DJ, I ;
20 b. 30 : Fopeck ; 22 Kl : Soigne
tes ecchymoses, Gervmlse ; n ;

22 b. 30 : Deux Suisses au-dessus
de tout soupçon.

CAFE DE LA GARE (278-53-51) (D,
LJ, 20 b. : la Bonbon maglqua ;
22 b. : la Dame an slip rouge.

CENTRE D’ART ET D'ARTISANAT
(227-68-81), V„ EU 20 h. 30; D.,
17 h. ; Défense d'avoir Iss nuages
au dessus de la tète.

COUR DBS MIRACLES (548-85-50)
(DJ, 20 h. 30 ~ M. Bernard ;
21 h. 45 : ta Gros Oiseau.DK HEURES (605-07-48) (D.),
30 b. 30 : Roméo et Georgette;
22 h. 15 : France Lea.

FANAL (233-81-17) (DJ, 21 h. 15 :
ta Président»

LE MANUSCRIT (887-82-60) (DJ,
Pniift-Mnnlfiti

AD NOUVEAO CHIC PJUUSDOf (887-
45-08 (D, Ui 20 h. 18 : la Valo-
cbe : 21 h. 30 r Ecrasons un
mythe.

'BTIT8 PAVES (607-30-13)
(türj, 21 h. 15 : Débordés par la

POINT VmGDZJB (278-87-03) (D-
Mi S0 h. U : les Confidences
d’un puant ; 21 h. 30 : BU&d.
de sBtBODs; 39 h. : Alors, heu-

SBLENITB (033-33-14). tes 8L
9. 10. 19 b. : Edit «t Dstbls ;
(Mar.), I 20 h. 30 Bleuu,
le Mske Dp dn rongeurs

;
22 h. :

la Trolstém, CEU sur non béret.
La SOUPAP (278-27-34} (D, U.H.),

19 b. 30 : Chansons dé femme».
SPLENDID (837-33-82) (D, U),

20 h. 20 : Bnnny*» Bar; 22 h. :
Amoore, Coqumagea et crustacés.
BEATES DES 48, COUPS (339-
39-69) (D.), 20 h. 30 : Ls fromage
blanc B*e*t énuioul; 21 h. 30 :
Bya bys hstqr; 22 h. 30 : poubelle
glxL

Pou tous rensagnemems concerna*
rensembte des programmes ou (tes salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES
704.7020 (lignas groupées) et 7ZMU4

(de Tl heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jouis (ériés).

BOI
20 h. 30

1AJ.O, la 7.

A 21 b. £ Tempête pluriel.
GACHAN, C_C.C^ le 8, A 20 11 45 :

ensemble orchestral, dir. : R.
trosslan (Mqsart. Vivaldi, Villa
Loboa, TSeknavorlen).

CHAMPIGNY, -centre des loisirs (K),
A 20 h. 4& mat. sam. et dlBL, A
16 b. : les Paaves Gens. — Balle
G.-Pblllpe, le 9, à 21 h. : Tartsrln
de Tarascon ; ta 10, à 15 tu
Chartes Dumont- — le Soleil dans
la téta; le 8, A 21 b. : Astsrte
Quartet ; le 9, A 21 b. : Du riftfl

pour l’utopie.
CHOISY, Théfttre P.-ELuord, ta 9, à
21 Kl ; P. H&tler.

CLAMART, OOJ^AJLF^ b S, à
30 h. 30 : Stars <tf Faltb ; le 9, A
15 11 : Une plume dans la tête#

COLOMBES, MJjCL, le 8, A 20 h. 30 :

Arthur Rlinhan^.
COR8QL- SSSONNES, C. Pablo
Nerudo. le-7 A 20 h. 30 : BeauâQtaU

^ANWE
SYLVESTRE

CHAPITEAU DU CIRQUE BOHJQUR
R.E.R: Métro : ChStrUet, L va
Location : 3 Fnnc, Agences et sur
piace 233.60.96 {Rc-tïchc dimanche.

THÉÂTRE
EDOUARD VII

COURBEVOIE, Maison pour tous» le

8 A 20 b. 30 : EL et J.-P. Quitte,
IL Andin, JL Ponce, guitare du»
slque et bsrogue. — Le S. A
20 Kl 30 : Teca et Rleardo.

LA COURNEUVE, C.C. J. Houdre-
-naant, le 9, A 20 b. 45 : Rufua,

CRETEIL, Maison A^MaJrouz, la S
A 20 h. 30 ; Vladimir Feltsmon
les 9. 10 A 20 b. 30 : SI jamais
je te pince; ta. 12, A 20 Kl 30
Quatuor bulgare (Schubert).

ELANCOURT, APA&C, ta 8, A 21 b.
An deL U y a un grand projec-
teur de cinéma.

ENGHDSN, Casino, le 9, A 20 b. 30 s

Peau de vache.
ERMONT, ThéAtre P.-Presnay, ta 10,

A 16 b. : Orchestre da Val de
Montmorenoy, dir. J.-C. Cbesneau,
soi. Y. Bernard (Haendal, Mozart).

KVRYp. Agora, ta A A 21 h. : Los de
Shuvewte, fiosbu da Pelra. —
Studio, le 8, A 21 h. : Arnaud
Dumond; ta 9, A 20 h. 30 :

Centre B.-Vazése.
ta 9, A 20 b. 45 ; M.-P- Buquet
et QJLM. (xpuslqus électro-acous-
ttque et ptanp).

GOUSSAXNVUJjE, c. g. municipal,
ta 9, A 21 b r Jtmusi.

ISSY-LES-MOULINKAUX. Théâtre,
le A A 21 b. : les Grands momim
da musta-balL — MJ.O. ta 7, A
21 b. : Bill Keith et Jim Collier.

MAISONS-ALFORT, salle des fêtes,
le X A 21 b. : Barbara.

MALAKOFV, Théfttre 7L ta 11, à
31 b. r Arthur Rimbaud.

MONTREUIL, Auditorium, le R A
21 b. : ensemble Zünénlra

MONTROUGE, salle des fêtes, le A
A 21 11 : Barbara.

LES MOREAUX, Théâtre du Centre
hospitalier, te S,- A 21 h. : M.-C.
Girod, m. Cantate. C. Chrétien.

NANTERRE, Théâtre des Amandiers,
les 6. 7. A A 20 h. 15 : Antoine et
Cléopâtre ; les 9, 12, A 20 Kl 15:

• le 10, A 10 'Il : Pérlclés, prince de
Tyr.

NEUILLY. MJJC. (D- LJ, 21 h. 30 :

Tu brodes ?_ ouais.
NOGENT, Pavillon Baltord, les & 9,

A 20 b. 30; le 10s 4 21 b. : Peter
GabrleL

PALAISEAU, Ecole polytechnique, le

6; A 21 b. : les Mummen^haoz.
PONTOISE, Théâtre des Leurrais,

les 8, 9, à 21 h. : l’Opéra de
• quafaoua.
RAMBOUILLET, centre des loislre.

le A A 20 h. 30 : Lai musiciens de
France, dlr. IL Bigot (FuzoeIX Che-
valier de Saint-Georges, Haydn.
Vivaldi)/

RIS-ORANGIS, salle JEL-Desnoe. le 9.

à 20 Kl 30 : Arlequin prend la mou-
che. — MJ.C„ ta 6, A 15 Kl ï

B. Lssblelz : le 7, A 21 Kl : M. PM-
. ro&e. D. Gssser (Bal Folk). —
Antenne, le 9. A 21 h. : Musique et
dansas africaines.

SAINT - GERMAIN - EN - LAYB, salle
Maurice-Denis, ta IX A 17 h. 45 :

The BalladaerSi
8AINT-OUEN, Albambra, le 12; A
20 b . 30 : Bernard Larmiers.

SARTROUVILIJB. Théâtre, les U. 12,
A-21 Kl : Danse contemporaine ; les
8, 9, A 21 h. : Diane Dufresne.

SCEAUX, Les Gémeaux, les 8. 9, A
21 h. : Lena ; ta 12, A 21 Kl : Pau-
Uns Julien.

8URESNBS, Théâtre. J^Vllar, ta 9. A
21 h. : Jeanne (TAn; et ses copines.

VERSAILLES. Théâtre Moutusler.
ta 12, à- 14 Kl 15 : tas Fourberies de
Scapin.

LE VES1NET, C^JL^ ta A A 21 Kl :

BarouTs à Chloggla.
VINCENNES. Théâtre Daniel-Sorono

(S. D.l. 19 Kl ; ta Journal d’un Ton.
VILLE-JPAVRAY, château, le 10. A

17 Kl : Bvetta Slavtcheva (Serla-
blne, Bachmanlnov, Prokofisv. via-
dlguerov).

villbjuif. Théâtre B^Ronand,
le 10. A 14 b. 30 ; Renaud.; le ft,

.
A 21 Kl - Orchestre de lHe-de-
France, dlr. J. Kaltenbaob. soi.
A. d’Arco, M. Benfidetto.

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES.
C.CJL, ta zo, A 15 h. : Fiesta Fla-
menca.

VILLEPARTS18, galle Prévoit, ta 12,
A 21 11 : Barbara.

VILLKPREUX. Théâtre du VaUdo-
Gally, ta X A 21 Kl : Ballets
Moebius.

VTNCENNES, TUttA D.-8oniA
le il. à n h . • l'Ombre.

TERRES. OJBLO, la 81 k ai h. :

K- Paaquler, J.-F. Belsswr
(Bwtboren) ; la 9. & SI h. : Eoole
nattonota Ou cirque.

La danse

Voir Festival d'automne.
PALAIS DES CONGRES (768-11-24)
Ballet Théâtre Klrov (les S. 9
30 h. 30 ; le 10. 19 h. 30 : Ol-
»olla ; les IL 12. W ta. 30 : a» acta
du Lac des ersnes. la Sylphides,
Paqulta).

THEATRE CAMPAGNE-PREMIERE
(322-78-93) (D.) 18 h. 30 : KulEara.
danse Buto.

1?, RUE EDOUARD Vff - 9

première
samedi9 décembre

COLETTE
RENARD
BERNARD
CROMMBEY
NOUS NE

CONNAISSONS
PAS LA MENE
PERSONNE

FRANÇOIS-MARIE BANIERl
mise en scène

PIERRE BOUTRON
décore

HUBERT MONLOUP

location ouverte
théâtre 07367 90

et agences

PASLAj
BOUCHI
PiEUfE

r.CntRC d^iJnrUioet

TRDT&n

THEATRE 0 ORSAY

ea aNeniaoee

ZADIG
0U LU 0ESIWEE

d* Geoore* Cocrtoogés

d'après VoftaoE

HAROLD ET MAUDE
ét Cafin KtggiB

RHINOCÉROS
da Eugène Ionesco

0H!
LES BEAUXJOURS

de Samuel Beckett

m» m scène Roger Blin

dernières 6-15-19-28

petitorsayi
- en alternance

CRENOM !

spectacle pour BodeUrs
réafintim

Antoine BrarsefflBT

LE DEPEUPLEUR
de Samuel Bedkatt

Pierre Tabard

location ouverte

pour les réveillons

SL ci. C J C C L ' 7\ t l/u J î L (î- » \ iZ

ju 5 U JL*)

Dirr'.. lu n,
. rnE?..

loatien 548JBJ3 et agences

SALLF.
CHRISTIAN BÉRARD
2 DERNIÈRES
Jacques Lassalle
Yannls Kokkos
Daniel Girard

OLAF
et ALBERT

de HE1NRICH HENKEL

Hubert Glgnoux
et Pierre Vlal

M

Apartirdu15décembre

GRAND FEU
de CESARE PAVESE
et B IANCA GARUFI

mise en sc^na

Daniel Girard

LUNDIS MUSICAUX

lundi Ti décembre 21 h
R1LEY-REICH

location

tlicân-c 073 27 24
ciaeiic<?> - fnac - Durand

%
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Cinéma # * /

Hlae marqués (•) sont Intcrtlti
«ht malien K tnlH SU.

'(N] eue main» «lu dix-huit UU>

cinémathèque

CHJULLOT (7S4-24-24)

MERCREDI 6 DECEMBRE
18 lu Laurel et Hardy ; 18 h. 30.

le Joueur d’écheca, de D. ïto ;

20 h. 30, Courte métrages ; 33 b. 30,

le Bol Lear Juif, de J. Selden.

JEUDI T DECEMBRE
Ml 11* la Roue, de A. Gaz»»;

38 b. 30, Retour es pays, de H. Oba:

2d h. 34 la. Veuve Couderc, de P.
Grenier-»- PaTetre

; 33 b. 30, Bans
famille, eu» le ebo. eu quêta d'af-
fection, de V. Gaasman.

VENDREDI 8 DECEMBREU lu Naissance (Tune nation, de
D. W. Griffith ; 18 -b. 30. BaTalea
de neige, de X. ganoahlta ; 20 h. 30.
Cinéma d'artutw ex expérimental.
Italie 1960-1978 23 h. SûTHuit et
demi, de P. PeHlnL

SAMEDI 8 DECEMBRE
35 lu Metropoll*. de P. Lang :

18 ta. 30. Crolaaanoe. de H. Ooabo :
30 ta. 30. Liza. de M. Ferrul; 22 ta. 80,
la vie passionnée de Van Gogh, de
V. MlnnelH.

DEMANCHE M DECEMBRE BEAUBOURG (238-35-87)

le lu lee sept
Koraavra : 18 h. 30, Cinéma, d"ti-
ttstes et expérimental, Italie '1880-

1878; 22 ta. 30, Max et le» fexrall-
îann. de C. Sautet; 33 h. 30. VU-
diaaa, de U. BunoeL

LUNDI U DECEMBRE
ReUche.

MARDI 13 DECEMBRE
- 13 h. et 18 ta. 30, Courte métrages
de Jeunes réalisateur» français ;
20 ta. S0, cinéma d'artistes et expé-
rimental, Italie 1880-1978 ; 32 ta. 30.
la Gitan, de J. GKoraxuxL

MARK3MANPATHE»ELYSEESCINEMA»RICHELIEUGAUMONTwMADELEINEGAUMONT#
HELDBtvWEPLH?PATHE ffMAÇ*CCONVENTIONwBRETAGNE*

UGCGOBBLINSrUGCGAREDE LYONifSMURATvGAUMONTGAMBETTA*
GAUMONTSUD*BONAPARTE»LUXEMBOURG»UGCODEOffn

HAMH.T0N
LES DOITS DE LflMER

yPABTIEM
UNE PRODUCTION

EnjtnarCARL GOÏÏÏJEB etHOWARD SACKLER Réalisé parJEANNQT SZWARCipar

D'après les

Produit par

.
e deJOHN WILLIAMS

et DAVID BROWN Producteur associéÜEAL®
Üs» Rflfttte tebrtaAJWeOta-Bnfe «lopofareïtewïCftttïïihprMvfl^

îamoLORpMmsM-üNiuiiii)^

BB1E EPINËthubASNlERES-immE EVRYamst VERSAJLLESmwo ARGENTEUlLouuu
ST-GERMAIN^lROSNY-wtr NOGENT-hrül VILLENEUVEto ENGHIENfùuçus PARINORuuur

RUeLmLEBOURGET^VHJZY2

15 H- et lD b. : Regard» sur le
Cinéma» français- (15 h. : fia sont
foui cdd sarclera. de G. lautnar ;

U h* : Axmaguedoose de A. Jeûna) ;

17 lu : Whera U my ahUd. de B.
Lyxm. et A. Leff;, 31 lu : Filme
allemands 1922-1032 (le OâWnet du
docteur C&ligaxL de A. Wiena).

JEUDI 7 PBOBMBRg
U -h. et 19 h. : GtefB*d’cnzvr»

Inconnue du dnArna Japonais (15 lu s

hâ Journal du théâtre ambulant, de
8. Ytaznaxnoto; 19 lu ; Sueur douce,
de 8. TQfoda] ; 17 lu Dieu, l'homme
et le diable, de J. Betden : 21 lu :

FOms aSemands 1912-1932 g Variétés,
de R.-A, Dopant '

-

15 lu : DessUie. animés français et
animas - du studio 1 dném&slon et
GJ3JB. ; 17 ta. i la Marieur améri-
cain. de X Utaner; 19 ta. : Begard»
sur la r-tnem» français -z Mouleur
Klein, de J. Lowy; 21 lu : Filma
allemands UU-1832 : la Rue, da
K. Grime.

SAMEDI 9 DECEMBRE ' ’

15 ta. : Regarde aur le cinéma
français : le Droit d'aimer, de X La
Hong; 17 h. et 19 ta- - Cinéma d1

ar-
tistes et expérimental Italien ; (17 ta.:

Vacanae aal deaerto, de V. Adam] ;
19 ta. : la Vau» Incerta, de - a.
Baructaello et A. Orifi; Catalogne
-n« 2, Lombroso rail adore, de Garo-
fano ; Cataloghl no a altro gU adore
cbe sente, de -y. cHanifcian et A.
Rlcd Luofthl) ; SI ta. : puma
manda 1912-1832 : ica Troie Lumiè-
re», de 7. Lang.

DIMANCHE 10 DECEMBRE
15 ta. : Destina animée Internatio-

naux ; 17 ta. : la Dibbouk, de U.
Waarynakl; 19 ta. : Regarda aur le
Cinéma francala : la Vie devant soi.
de M. MLsrotd ; 31 ta. : Film» alle-
mands 1913-1333' : Ventres gin^A»
de S. Dudow et X Brecht.

LUNDI 11 DBCŒBBB
15 ta. : Cinéma Japonais : Nous

sommes vivante, de T. Dnal ; 17 ta.

et 19 ta. : Cinéma d'artistes et expé-
rleznental Italien : 17 b. : Seultore
filmât anfcropologlche. de A, Para-
dlao ; 19 ta. : Qeametro continue? ;
laperions e tracabuneuto dl un ret-
tangola-; 21 b. : Films allemands
1912-1932 : Berlin, Symphonie d'une
ville, de W. Bottman.

Les exclusivités

ALAHBRISTA (8l, tja.J ; Àetton-
BCOlee. 5* (325-73-07),' Action Iæ
Fayette, 9* (878-80-50).

ALERTEZ LES BEBES (Fr.>

4* ^278-41-86), la Clef. 5* (337-

L'AMODR EN QUESTION (Fr.) :

Faramount - Opéra, 9* (073-84-37),
Paramoont - Mn"*par"»» i*v». 19
(320-22-17), Paramount-MaUlot, 17*
(758-24-24), Ternes, 17- (380-10-41).

L'ALLEMAGNE EN AUTOMNE (AIL,
v.o.) : Salnt-Séverln. 5- (033-80-91),
la Clef. S- (337-90-90), 14 tu, Olym-
pia. 14> (542-87-43), 18 ta. Orf B&m.
dim.).

L’ARBRE AUX SABOTS (It^ Va) :

Vendôme, 3- (073-97-53), Luxem-
bourg, 6- (833-97-77), Marlgnan; 8*

(359-^-82), Pagode, 7> (705-12-14),
U.O.C.-Opéra, S» (261-60-32). —
VJ. : Blanvanue-Montpcumaeae, 15*
(£44-25-92).

L’ARGENT DES AUTRES (Fr.) :

U.G.C. Danton; 8» (329-42-92); Blar-
rt«, ta (723-09-23), Paramount-
Marlvaux, 2* (742-83-90).,

L'ARRET DU MILIEU: LA TRA-
VERSEE DE L’ATLAN’i’IQUg A LA
RAME (Fr.) : Saint-André-des-
Arts, ta (328-48-18) .

AU NOM DU PAPE-ROI (It, VA) !

D.aO.-Odéon, ta (325-71-08), Blsr-
rit*. ta (723-89-23).

LA LALLADE DES DALTON (Fr.) :

Blebelleu. ta (233-58-70), ÜGÆ-
Danton, ta (329-42-52),

ta (359-92-52). Diderot, Ita (343-
19-29), Fauvette, lta (331-58-58),
Oamhronne, 15* (734-42-96).

BLUE COLLAB (A. va.) : Qtda-
tette, 5* (083-35-40), Kysfiee-Lln-
coln. ta (359-38-14), Parnassien. 14*

(329-83-11), — VJ. : Impérial; ta

(742-73-52). 14-Jumst-BaatUle. U*
(357-90-81). Jtl -

LES BRONZES (PT.) : Bex. ta (236-

83-93), U.GC.-Odéon, 8* (325-

71-081. BounUch. 8* (023-48-29)

Normandie, ta (389-41-18), Blar-
ilw, ta (723-89-23), Faremounf
Opéra, 9* (073-34-37), UJGjC.-Gaie
de Lyon, 12* (343-01-891, Pan
mount-Galmxle. lta (M§-15-03).
U.G.C.-Gohcllna, lta (331-05-19),

Mlramar. 14* (3»4®-52). Fara-
mount-Oriéane, lta (549-45-91),
Maglc-Conventlon. lta (828-30-64),
Faramount-Maillot, lta (758-24-24).

Murat. 18* (851-99-78), Paramount-
Montmartro. lta (806-94-25).-Seeré-
tan, 19* (2@9~7l-33), TtoureÜes, 20*

rüi-5i-9S) a sp.
LA CAGE AUX FOLLES (Fr.)

Rax, 2* (238-83-93) ; O.OA Opéra,
3* (281-50-32); Bretagne, ta (222-

57-97) ; Normandie, 8* (359-41-18) ;

Lumière. 9*' (770-84-84) ; U.G.C.
Gare de Lyon, u> (343-01-59) ;

U.GO. GobeUn», 13* (331-06-19) ;

MlstraL lta (539-52-43) ; Conven-
tton-Salzrt-duu-Iee. lta (578-33-00) :

CUcby-Patbè, lta (522-37-41).

LA CARAPATE (Fr.) : Klchelüm, 2*

(233-58-70) : Blarrlta, 8* (723-
- 69-23) ; Montparnasse FathA 14*

(322-19-23) ; BarUtX, 2* (743-S0-33);

Gatimont-Sud. 14* (331-51-18) ;

Cllehy-Patbè, lta (832-37-41).
CTNBMA PAS MORT, MISTER
GODARD (Fr^Am.), v. amèr.
Vkléostcme. 8* (325-80-34).

LE CONVOI DE LA PEUR (A, vjOl) :

Ermitage, ta (358-15-71) ; vJ.
Maxâvma. ta (770-72-M) ; tâlramar.
14* (320-89-32) ; Mistral. 14* (539-
53-43)-

DBRNTER AMOUR
.

(It, VA.)
Satat-Germaln-Huctoette. 5* (633-
87-59) ; Monte - Carlo, ta (225-
09-83) ; Pamanlen. lta 1329-53-11).

L’QfPIRE DE LA PASSION (Jap..
va) (*"») : U.G.O. Danton, ta

(329-42-6Z).
L’EMPIRE DU GREC . (A, .tjoJ ' :

Cluny-Palace, ta (C33-^i' '-7ï) ;

tage, ta (359-15-71) ; vJ. : Bex. ta

<230-53-83) ; Rotonde, ta (833-
08-22) ; Clnteumds-Opèra, 9* <770-
01-so) ; ÜX3X3. Gare da Lyon. 12*

343-01*59) ; Mistral, lta (539-

52-43) : Mario-Convention, 15* (C8-
20-64) ; Images, lta (522-47-94).

FEDOBA (A, tjoJ. : M Brine. ta
(325-95-99).

i

LA FEMME GAUCHERE (AIU tjoJ :

Rflclno, 9* (03-48-71)9
LA FIEVRE DIT SAMBU SOIS (£L>

v,o.) : Omxy-PAUeCt 5* . (093-

<n-7«î : TL : u.ŒG opère. 2* cm-

50-

O) ; MuzévtUç, 9* (770-72-89).

LA FRAIMPE (FrJ : MareJa. 4é. (278-

87-88).
GISL FRKNDS (À, tjoJ ? Quin-

tette. 8* (093-35-40).

LA GRANDI MJSNAd fADfc TAj :

Quintette 5» [033-35-40) : Colteée,
8* (359-29-48) ; vl. : ABU, 2» (238-

55-54) î. MontpomuBA 83, 6- {544-
L4-27) ; BalxftC. . 8- (389-32-79) ;

Saint - Xsasare - PoaquloL 0* (387-

35-43) ; Gaureont-Sudé 14«
1

(331-

51-

10) S Cambronne, 15* (734-
42-90) ; Qaamaifc^hmbtUfla 20*
<(797-02-74) ; Weptez; 18« (387-
50-70).

0SEA9C OU TjOJ : Saint-Michel,
5« (328-79-17) ! TTACL MarWnf.
9> (225-18-45) ; Blysées-Polnt Show;
P. (22547-39) ; Tl. : O.OjO. Opéra.
.2* (281-50-32) ; RieheUsu, > (2S3-

50-70) • Béontpamaase-Pathé. 14«

(323-19-23) ; Cllchj - Pathé; 18-
• ‘ (522-37-41) ; Secrétezz, 19* (206-

71-33)-
L*EOMVE DE MARBRE (FÔU TA) :

BautefeulUc. 0* (833-79-30);
jMtfilit-Pimi-a 0* {328-58-00).

JOKE BOX CU ta») {*) F&raxoouDt-
Zayséea, 8* (330-49-34) ; rJL : Caprl-
Gramla-Bazzlawdfle 2* (508-11-09) ;

PanzooODtOpéra, 9f (073-34-57) :

Faremount^Montpamaare 14» (328-
22-17) ; Paramoont - Oalazte, 13»

1

(580-18-03) «

KOKOr LE GORILLE QUI PARLE
OU tjoJ ? La Clef, 5» (837-90-90) ;

Studio Oît - te - Cour, 9»
. (320-

80-25). .
‘

UDN1GBT EXPRESS (A-, T. O.)

: Contrescarpe, 5» (825-78-37) ;

UAO.-Marbeuf, . 8» (225-18-45) :

TX : Barllte, T (742-00-33) ; Mont-
pamasse 83, 6> (544-14-27).

MOLIERE (Fr.) (2 époques) 1
* Grandi-Aucoatizu, 8» (633-28-13) ï

GatznHxnt-RIvEhOauche, 8» (548-

36-36J ; France-Elysée». 8» (723-
71-11)-KOM SUR LEm IU T.a) :.Para-
monnt-Odéon, 8* (32tR-83) ; Stu-
dio Médlds. 5» (633-25-97) ; Pare-
mount-ElfBéeSy 8» 1

(359 - 49 - 34) ;

PubUeU-Mattgnon, 8» <859-31-97) ;

.
Tl. PEmaOUDt-lIttlTUU, 2»
(742-83-90) : parenunmt-Opére, 6»
(073 - 34 - 37) ; Paramount-BastUlê,
11» (343-79-17) ; Paraxnount-Gobe-
llna, 13» (707-12-28) : Paramounc-
Orlé&Qi, 14* <540-46-91):
Paiamount-Montparnaase. 14» (326-
22-17) ;

1 Conventlon-S&^tChvla,
25» (579-33-00); Pasay» 10» (288-

-ta) : Pare»0011'

^nou^baüR sf’
[^be -8aint - Germ*m'

DES R1®
n?fin1* (3Î8-8Î-88).

FB'i'A— p, i.mTT IS

H'H^îkrbeof, ta (!

UB
4
pl«^0f

l

*oSnla^

MmS>SÏ|2H:|i.
a
i Si

Bel*acTïSj8_53_70) ; Athi
(343-07-4t rmt-Com

Becrétan,
*

PIRANHAS v TA) <•) :

8* (225-75*5 •

T
y|f, : Vti

Opéra, ta (ff-34-37) ; Uu-J
B* (770-40-04) paraxnount-T
XS* (SH*U^& pyMnoattl
pâmons, 14* _ ya - 17) î

mount-Montmitra. la* <608
POINT OF ORDeTU va.)

pie, 14* (B4Z-67-)
LA PREUVE PAR & (Fr.) :

ta (337-SO-90) ; kale-dee-
(272-62-88).

LE PRIVE DE CES D.MES (A-,

U.GjC.-Uarbeuf, », ’ (225-U
vf. ; Pu&mounb*MV
(336-22-17).

REMEMBRE MT NA9K (Al)J1

Quintette. 5* (033-3540) ; k*8
7* (705-13-15) ; Elyséfl-IAnct.
(398-36-14) ; PamaâsSan, 14*j
83-11) ; Impérial, ta (742-TM

LES RENDEZ-VOUS B’ANNA l,
Belg.) : Impérial. P (742-7%
SS-André-des-Arte. P (326-48^
Colisée, ta <250-28-48) ; O!
14* (542-67-42).

LES REQUINS DU D
vf. : MaxévUle, ta (770 - 73

*

Les films nouveaux
XESlAHGg philippin de

Is. Brocka (va) ; Oiymplc,
14» (542-67-43). -

LE GOUT DU 9AKB, £Um japo-
• nais da Yasujlro Osa (v.o.) :

Baint-André-dee-Arta. 0» (328-
48-18) : Olympia, U» (542-
07-42) : Elysée* Pbtot Show,
8* (225-67-29).

LA MALEDICTION DE LA PAN-
THERE ROSE, film américain
de Biahe Edwards (ta) :

Quintette, 5» (033 - 35 - 40):
Quartier Latin. 5» (326-84-65) :

Ambassade, 8» (359-19-08), —
VJT. : BerUtfc 2* (742-00-33) ;
Madeleine. 8» (073 - 50 - 03);

. George V, 8- (225-41-40) ; Na-
tion. 12» (543-04-67): Oau-
mond-Sud. 14». (331-51-16) :

Ifiontpamasse-Fathê» 14» (326-
69-13); Cambran&e, 19» (734-
42-96) ; CUohy-Pathé, 18» <522-
37-41).

LES DENTS DR LA MER, 29
partie, fllxn américain de

- J. Sewarc (Vjo.) : U.GXL
Odéon, 0» (325-71-08) ; Luxem-
bourg. 6» (633-97-77) i Bona-

' parte* 9* (320-12-12) : Martgnan.
9» <359-92-82) ; Klyaees-Ctnéma,
8» (225-37-90). — VL : Riche-
lieu, 2» (283-58-70) ; Bretagne.
6» (222-57-97) ; Madeleine. A»
10T3-M-03) ; Heldes, 9» CTO-
11-24) ; U.G.C. Gare de Lyon.
12* (343-01-59) : U.G.C. Gobe-
llxu, 13» (331-06-19) ; Gau-
montHBizd, ; 14» (33J-51-18) ;
Murat w t63X-89-T6ÿ; Wfpler.
18* (387-50-70) ;

' Gsumona-
GambetteL 20» (797-02-74).

DELUGE SUR LA VILLE. Mm
américain de Karl n»n*my
(ta) i Puhttcla flt-OtEmaVn.
0» (222 - 72 - 60)» Pn b 1Ici »
Champs - Blyaées. 8* - (720-
76-23). — VI. £ Gapil.Grande
Boulevards, 2* (508 - 11 - 89) :

Paramcunt-Marivaux, 2P (742-
83-90) î Paramoont - Galaxie,
13* (580-18-03) ; P

r (326-09-34) : Cou-Gaité. 14»
ration Et-Cbarlea, 15* (579-
33-00) ; ParamounVMalHot, 17*
(758-24-24) ; Moulin,RpUge» 18*
(600-34-25).

Mistral, 14» (539-52-45).
RUE DE LA JOIE (Jap.) («) T
Cinéma de l^pée-de-Bote. ÿ (

57-47)
LES RUSSES NB BOIRONT
DE COLA-COLA (TM va : UX^
Danton. 6» (329-42-62) ; BUrr"
8» (723-6P-23) ; vJ. : U.G.C. 05
2» (201-50-32) : Blenvenue-Mv
parnasse. 19 (544-25-02) : CouS
tton Salnt-Cliarlea, 15» (579-33-,

j

SAEAH (A.) v.o. i Le Paria.^
(359-53-99).

,

SCENIC ROUTE (A.) ta : Zjb Sel.
5» (325-95-99). i !

LE SECOND EVEIL (AIL) VA l ? I

CleL 5* (337-96-90). t

SONATE D’AUTOMNE fSuédJ r.d
]

HautefeulUe. ta (633-79-38) ; Ga
mont Champs-Elysées, ta (3$r .

04-67) ; v.f. : Impérial, ta (743 !

73-52) ; Athéna, lta (343-OT-4BH ‘

MOQtpamasse-Pathé, 14*
19-33.). s :

LA SORCELLERIE A TRAVERS LES !

AGSS (Buéd.) v-a. : Studio Logorf
3* (033-28-42). i >

LE SUCRE (Fr.) : Bstlltn, ta (743
60-33) ; Omnia, 3* (233-39-38)j
St-Germaln-Studlo, 3* (033-42-72)’!

Montparnana 83. 8* (544-14-27):
,

Marignan. ta (359-92-82) ; Salnif
;

Laura Paaqular, 8* (387-36-43)1 ;

Gaumont ConrantUm. 15* (82L

42-

37); Fauvette, lta (331-56-^
Murat, lta (651-99-75) ; Clli

Fathé. lta (522-37-41) r Gaumonî
Gambetta, 2ta (797-02-74).

UNDERGROUND (X) VA.
14* (542-67-42). H. sp.

CNE HISTOIRE SIMPLE (Fr.)

Btchelleot, 2” (233-56-70) • Salnl
Germain-village. 5* (633-87-59)
HautefeulUe. ta (633-79-38) i Coll!
aée. ta (359-29-46) ; Français.
(770-33-88) S Nations, U* C
04-67) T Fauvette. 13* (331-56-86)
Montparnasse - Pathé, 14* C
65-13) ; Gaumont Conventton, 15]
(828-42-27) \ Victor-Hugo. 16* (7274 -

49-75).; Wepler, 18* (387-50-70). ïa-s
UN HCABULGB (A) va Studio
la Harpe, 5* (033-34-83) ; liante \ i*.

feuille. 6* (683-79-38) ; Bjsèee-Lln

J

: -5

coin, ta (358-36-14) ; Marignan, ta|
'

(350-92-82) ; PLM. St-Jacqura, lta;
"

(589-68-42) ; Parnassien, 14* (329- -

83-11) ; Mayfalr, 15* (526-27-06) ; i

vJ. : Gaumont Opéra, 9* (073-
95-48} ; Saint-Lazare Paaqular. ta ;

(387-35-43) ; 14-Juillet BastUls. Il* '

(357-90-81) ; Nations. 12* (343-
!

04-67) ; Parnassien. 14* (329-83-11) : r

Gaumont Convention, lta (828-

43-

27).

U6G BIARRITZ VO • UGC DAimiN V0

BIENVENUE MONTPARNASSE - UGC OPERA
CONVENTION ST-CHARLES
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DES SPECTACLES

Cinéma
Lgf grgKfe rgflrfcgj

BK&NCAUONX at, ».©J : Studio
Alpha. B* L033-38-41).

CENBZULIOH (A^ vX) : U.QJC-
0£§°“; (32S-T1-M), Ermitage, 8»
(359-15-71)

; y.f, : * ,235.
83-B3), U.Q.C. GobeUas, 13« (331-
06-19). Mlramir, 14* (330-89-53),
Mistral, H* (539-33 - 43), Magic-
Convention, 15< (828-20-64), Napo-
léon, «• (380-41-48).

LES CBBYBNNES (A, T.f.) : Eldo-
rado. 10* (208-18-76) (70 mm).

LES CONTES DS LA LUNE VAGUE
APRES LA PLUIE (Jap„ vo.)

J? J°^»0hPMnaa6e. 6* (326-58-00).
208L ODYSSEE DE L*ESPACE (A„

vJ.) : HaUflflmapp. 9c r770-47-55).
LE DERNIER NABAB (A, ;
André-Bazin. 13r (337.74-39),

DOCTEUR JTVAGO (A., vSJ 1 Den-
iers, 14* (033-W-U).

EBANZ (Pr.) : Palace Crolx-Nlyert,
15* (374-05-04).

LA GRANDE BOUFFE (Fr., It->
(**) : Saint-Ambroise. Il* (700-
89-1B).

LA GRANDE ILLUSION (Pr.) ïSalnt-Ambrolsa, n«.
LE GRAND BOIWMBTL (A, va.) t
Action ChiiaUnc. 0» (3SS-8S-18).

LA GRIFFE ET LA D8NT (Fr.) s
Bilboquet. 0* (222-87-23).

LA 1 GUERRE DES ETOILES (A-
*•0.1 : Studio R&sp&ll, 14* (320-

: vJ.- Calypso, ,17* (754-
10-88).

HAROLD LLTOD (A., . v.o.) : 14-
Juillet-Paiûasee. 6* (326-58-00) :
14-JuUlet-BaaUUe. U- (357-90-81) :

Action - Ecoles, 5* (325-72-07)
Action-balayette. 9* (878-80-50).

SALLES CLASSÉES
CINÉMAS d ART

et d'ESSAI •

: .
(A.F.C.A.E.j

LE MAC-MAHON
5, av. M.c-Mflhon - 3fiO.I4.51

CRIA CUERVOS (v.o.)
. de Carias SAURA

ST-ANDRÉ-DES-ARTS
30. ru 0 St- And rc-des- A”ïs - 326 .4c. 1$

A 12 HEURES ET 13 H 15 .

L'ARRET AU MILIEU (20 mn)

LA TRAVERSÉE DE L'ATLAN-

TIQUE A LA RAME (50 mn)
A 14 H 30, 16 H 55, 19 H 20, 21B 45 :

LIS RENDEZ-VOUS D'ANNA
de Chantal AKERMAR

A 24 HEURES :

LE PRIVE
ta Robert ALTMAN

STUDIO GIT-LE-CŒUR
12. r*:* G:î-L?-C?ur o2ô.GD.25

IHflt 12 HEURES A 24

PASSE MONTAGNE
dl STEVEHIH

ST-ANDRÉ-DES-ARTS
3D, rue St- Ancre-des-An> - 32£.4$.1d.

A 12 HEURES ET 24 HEURES s

L'EMPIRE DES SENS
An tatfsa OSHlMA

A 14 H, 15 H, 18 H, 20 H ET 22 H

LE GOUT DU SAKÉ
tfa Yantfra 0ZU

LE SEINE 13 rje
3^2

n
.«
Sau,cn

à 12 h 20 : IHÜi Smg
i 14 b 30: La manuscrit trouvé A Sara-

gesse
A 16 h 30 : La Clepsydre

i 18 h 45 - 20 h 15 : Sentie Reste
8 21 h 45 : La Mantafue sacrée
A14H,16H,18Kl 2SHEr22H:

FED0RA

STUDIO LOGOS
5, rue Chfl!npol:ion 033.26.42

U SORCELLERIE

A TRAVERS LES AGES
fe Benjamin CHBtSTEHSEfi

COSMOS ex Arlequin
76, rue de Rennes * 54B.62.25

HOMMAGE A LA DANSE
Uua séJectinn de 9 films-muets

(A^
(705-

Epée-

Lry 7.0.1

1F fAng, va) i ixVzemljotUK, B0
f(D3-BT-7T> - Qnâa-PolAt-SilOWk
B- (223-67-29).

nsua oit iiazarstb ut, usa
(lT> époque) 4 Calypso, 17*.

LB BUS BN FOLK (A, vjo.) i

Jean-Senolr, 9*. D., Mar.
IJTTL* big MAN (Ah ».o.) : Noc-
tambules, 6* (033-42-34).

.MON BEAU LEGIONNAIRE (A,
v.e.) : Jean-Renoir, 8* (874-40-751,
Mer- Rath

MOBJB (A- vjo.) (*•) : Cocteau, 5*
(033-47-62).

OBANGE MECANIQUE (A., v.o.)
(**) : Luc»rnaire, (F (544-57-34) ;
7.ia : Hammano, 9e.

PANIQUE a NEEDLE PABE
. v.o.) (•) : Dominique, 7«
04-55), aauf Mer.

LA PASSAGERE (PoU VJO.} :

de-Bûla, 5* (337-57-47).
PORTIER DE NUIT (IL, AU. .....

J«,w^.£?a“Polllon' (033-51-80).
PROVIDENCE (Ans, vJ.. va) ;

BscurlaL, 13* (707-28-4M).
LÉ SHERIF EST BN PRISON (A_

Q 1ŸL l atyx* IOÏ-0M0).SPARTâCUS (A. 7J.) : Hau*.
mnJin 9»

TBDBOREMg (It, 7D.) : Actua-
Cbampo. 5*

LE TROISIEME HOMME fAnC
7.0-) : Klnopanorama, 15* (308-
50-50).

UNE JOURNEE PARTICULIERE
iî*? » 0 ) : Cluny-Eeolea. 5* (033-

: U-a'C - °Péra- =“
(291-50-32).

WnjWSjA, v^.> ; Broadway. 16*

-
1 °lj™

P

ic- M* (542-
. 67-42). heure BpéOals.

Lex festivals

pASOLOT (7.0,). studio Bertrande
7 (783-W-6U) : Accatone ; Théo-
rézne.

J. KBNOIR. Panthéon, 5* (033-15-04).
en aJiârnaace : Ja Chienne ; Une
partie de campagne \ Direction
d’aetmira par J. Renoir.

MARX BROTHERS (v.o.). Nickel

-

Ecoles, > (325-73-07), Mer.p l. :

les Marx au grand magasin : J. :

Plumes de cheval ; V- : Chercheurs
d'or; s. : Une nuit à repéra:
D. : la Soupe au canard.

BOZOGUCHI (v.o.1, Action-Chris-
tins, 6- (325-85-78), Mer., D. : La
Vie d'O* H&ru. femme galante :

J** ta. : les Contes de la Inné
vague après la pluie : V. : le Héros
sacrilège: S„ Mar. : les Amants
crucifiés.

FESTIVAL DE LA DANSE (vio.).
Cosmos. & (548-62-25).

.SIX FILMS A VOIR OC A REVOIR
(V.OJ. Acacias, 17« (754-97-83), en
alternance, tous les Jours : Quel-
mada : Noua sommes tous des
voleurs ; Missouri Breaks; Portier
de nuit : Uj dimanche comme les
autres.

THRILLER STORY fva), Olymplc,
14» (542-67-42), Mer. : Né pour
tner; J. : les Trois Jours du
Condor ; V. : le Sillage de la
violence; B. : le Port de U dro-
gue : D. : Nous avons gagné ce
soir: L. : rznconnti du Nord-
Ezpvesa; Mar. : Mélodie pour un
tueur.

HAS (V.O.), Le Seine, 5» (325-95-99).
14 h. 30 : le Manuscrit trouvé à
Saragosae ; 16 h. 30 : la Clepsydre.

Dans la région parisienne
YVELINES Cm

CHATOU, Louis-Jouvet (926-20-07) ;

H. sp^ la Querre des étoiles ;

Tommy : Peur sur la ville : Règle-
ment de comptes & OK Corral.

CONFLAN8 - SAINTS - HONORINE,
U.Q.C. (972-60-96) : las Bronzés ;

la Cage aux follea; l'Empire du
Grec.

LE CHESNAY, Paris U (954-54-00) :

Piranhas (•) ; la Malédiction de
la Panthère rose ; la Cage aux fol-
les: Mort sur le NU: la Grande
Me» ce.

LA CELLE-SAINT-CLOUDt ElyséesU
(969-69-65* : Déluge sur la ville :

• les Bronzés.
JSLANCOURT, Centra des 7 Marra
• (062-81-84) ; le Plon ; Yoyo : Mort
sur le NU.

LES MUREAUX. Club AB (474-
38-90) ; la Malédiction de la Pan-
thère rose : les Bronzés : Amar-
cord. — Club YZ : Piranhas (*) :

Grease.
LE VESINET, Cinécal (976-38-17) :

Mort sur le NI* : les Diables.
MANTES, Domino (082-04-051 : Cen-

drlllon : Une histoire simple : les
Bronzés ; la Malédiction de la Pan-
les Dents de la mer (2*)«

MAULE. Etoiles (478-85-74) : Semaine
'réservée & la municipalité.

POI5SY» U.G.C. (965-07-12) : Sonate
d'automne ; l'Empire du Grec ; les
Bronzéa : la Malédiction de la Pan-
thère rose.

SAINT-CYR-L'ECOLE, (045-00-62) ;

le Témoin : Un espion de trop.
saint - germain - en - laye. czl

(963-04-08) : Cendrlllon ; Ira Dents
de ta mer (2r ).

YELIZYy Centre commercial (946-
24-26) : Une histoire simple ; les

Bronzés : les Dents de la mer (2“) ;

la Malédiction de la Panthère
rose.

l ARRÉ
'—^SILI/IA /MONFORT

csntrtt d'animation culturallo do Paria

AU JARDIN D7VCCUMATATION

sous
le chapiteau]

î

m

/ï

DIMANCHE 10 DECEMBRE A I6h

CONCERTDE NEGR0 SPIRITUALS
par

STARS 0FFJUTH 0FBLACK HRTIVITY

' ï

LUNDI tt DECEMBRE A 20h45

CONCERTS LAMOUREUX
DincSon JaeqoM MERCIER^vm:aaode HELFER lPtam)

Otuvrasda Milhaud,Stnevïnslcv

sous
[lechapiteau]

chauffé

au

1K

théâtre
du

jardin

DU 12 AU 30 DECEMBRE A 14M5
fA 16h la dimanche 17décembre)

RELACHEIMS 18.24 ET25DECEMBRE

BAST1EN ET BAST1ENNE”
Opéra pour onfantsdo Mozart

A PARTIR OU V* DECEMBRE

CIRQUE GRUSS
à V,Ancienne

A ÏÔh30 TOUS LES JOURS SAUFLUNDJ
A^tesrtwcrecS^aiTwdtJWwwheetvacancessooWnw

SOIIS K

[lechapiteau]

chauffé Æ%.

BOIS DE BOULOGNE.MOSABLONS
Incatioalà irtpar tel;745^143.FJ*.AJLAsRo£«iitAB£iM* DURAND

- -

VBRSAKLLBS, Cyrano (950-58-58) :

CcadrUlon ; le Sucre ; Une histoire
simple ; les Bronzés ; 1m Dents de
la mer r.2») ; La Cerapate. — C2L
(950-55-55) : pn -mariage. — Club
(950-17-96) : les Aventures de
Plnocchlo ; Mon Dieu, comment
suis-Je tombée al bas ? : les Che-
vaux de feu : A cheval sur le tigre,

ESSONNE (91)
BOCS5Y - SAINT - ANTOINE, Buxy

(900-50-82) : ira Bronzés : la cara-
pate

; le Pion ; Déluge sur la ville.
BURES-ORSAY, Ub U1ÎB (907-54-14):

la Grande Menace : le Sucre ; le
Plon ; CendrUlon.

CORBEIL, Arcel (068-06-44) : Cen-
drlllon : Piranhas (*) : les Bronzés.

EVRY. Gaumont (077-06-23) : la Ma»
lédletioD de la Panthère rose :

la Grande Menace ; Uns histoire
simple : les Dents de la mer (H) ;

Dernier Amour.
GIF. Central-Ciné (907-61-85): Vas-y
maman. — Val Courcelles (907-
44-16); Cris de femmes; le Convoi;
Général, nous voilé.

GRKGNV. France (906-49-96) :

le Convoi de la peur; la Fièvre
du samedi soir. —

- Paris (905-
79-60) : Driver ; Tire pu sur mon
collant.

PALAISEAU, Casino <014-28-60) :

Ira Oies sauvages : le Grand Fris-
son,

RJS-ORANClS. Clnoche (906-72-72) :

Pauline et l’odlnateur ; la Chan-
son de Roland : Coups de feu dans
la Sierra; Junior Sonner CfaJens
de paille ; Un nommé Cabre
Hogue.

SATNTE-GENEVIEVE-DES-BOIS. Per-
la? (016-07-36) : la Carap&te ;

Grease ; l'Empire du Grec ; la Cage
aux rolles.

VIRY-CHATILLON, Calypso (921-
85-72) : la Cage aux folles : la Ca-
rapate.

HAUTS-DE-SEINE (92)

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) :

Une histoire simple ; lea Dents de
la tner (II) ; la Malédiction de la
Panthère rose.

B A G N E U X. Lux (664-02-43) : la
Malédiction de la Panthère rose.

BOULOGNE, Royal (605-06-47): Mort
sur le NU.

CHAVILLE (926-51-96): RoUerballCO:
la Cage aux follea

COURBEVOIE, La Lanterne (788-97-
83) : la Machine Last Waltz. —
Maison pour tous (333-63-52) ; la
Marquise d’O.

LA GARENNE, Voltaire (242-22-271 :

Mort sur le Nil.
LEVALLOIS, G. Sadouî (270-22-15) :

Judith Therpauve; Docteur Jlvago.
NEUILLY, Village 1722-63-05) : Mort
sur le NU.

ftUEIL, Ariel (749-48-25) : Une his-
toire simple : les Dents de la
mer (II). — Studio (749-19-47) :

le Convoi de la peur ; Rldex* ;

Juke-Box (•).
SCEAUX, Trianon (970-28-60) :

les Aventures de Tîti ; l'Arbre aux
sabots. — Gémeaux (660-05-64).
Mer, : la Flûte enchantée.

VAUCRESSON, Normandie (970-28-
60) : Bonaie d'automne ; la Cara-
pat&.

SEINE-SAINT-DENIS (93)

AUBERVILLESRS. Studio (833-
16-16) : l'Argent des autres ; le

Troisième Homme.
AULNAY-SOUS-BOIS, Parinor (931-

00-05) : CendrUlon ; Piranhas :

la Malédiction de K» Panthère
rose : la Grande Menace ; Prado :

la Cage aux Toliee : H. sp. : Oirtra-
gvous.

RAGNOLRT, Cln"HochQ (36Q-01-Q2! :

’ Judith Therpauve ; l'Empire de
la passion.

BOBIGNY, Centre commercial (830-
69-70) : le Convoi de la peur ;

Rldera-MJ.C. : lut Waltz ; Arse-
nic et vieilles dentelles : le Nou-
veau Gartoon à Hollywood.

BONDY, salle A. Malraux (847-

16-

27) ; 20 000 lieues sous Iss mera ;

salle Giono (847-18-27) : Je suis
timide, mais Je me soigne.

LE BOURGET. Avtatle (284-17-85) :

Une histoire simple; los Dents
de la mer (Up

) : Grease.
MONTREUIL, Méllés (858 - 28 - 02) :

les Bronzés ; la Carapace : Grease.
LE RAINCY, Casino (320-32-32) :

la Cage aux folles.

PANTIN, Carrefour (B43-28-02) :

la Grande Menace : les Bronzée ;
a CendrUlon : la Cage aux folles :

Piranhas (*).

ROSNY, Artel (520-80-00) : les Dents
de la mer (U"J : la Cage aux
folles ; Grease : Peter et Elliott
le Dragon : .le Convoi de la peur ;

la Carspats.
V1NCENNE5, Palace ; Mort sur le
NIL

VAL-DE-MARNE (94)

ARCUE1L, Centre J- Vilar (657-
12-34) : Transamerica Express.

CACHAN, Pléiade (665-13-58) : la
Balade des Dalton ; znar. : lue
nue.

CHAMPIGNT, Pathé (880-52-97) :

la Malédiction de la Panthère
rose : la Grande menace ; Une
histoire simple ; le Sucre ; Molière :

la Fièvre du samedi soir.

CRETEIL, Artel (898-92-64) : Cen-
d ri J Ion ; les Bronzés: Grease; le

Convoi dî la peur ; Piranhas (*) ;

('Empira du Grec.

JOINVILU-LE-PONT, Centre socio-
culturel (883-22-26) : Une femme
soub Influence ; l'Arbre aux sabote.

LE PEUREUX, Palais du Parc (324-

17-

04) : CendrUlon.
LA VARENNE, Paramonnt (883-
59-30) : CendrUlon ; las Bronzés ;

Déluge but la ville.

— Pot Un

la Tournelle

MAISONS - ALFORT, Club (370-
71-701 ; Festival motos ; Grease ;

MolLèra i Z époques!.
NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871-

01-521 ; Grease ; les Bronzés :

l'Empire du Gec,
mariage.

L’HAYE-LES-ROSES,
(350-98-41) r le Témoin.

ORLY, Parsmount (726-21-69) ! L
Déluge sur la ville, — IL Plalairs
de la nuit* Mardi : le Pont de Cas-
sandra.

THIÀIS. Belle-Epine (686-37.901 : la
Malédiction de la Panthère ruse :

les Dents de la mer clIri : la
Grande Menace ; Une histoire sim-
ple : le Sucre ; la Fièvre du samedi
soir.

VILLEJUIF, Théâtre Romain-Rolland
(726-15-02) : Driver.

YILLENEUYE-SAINT-GEORCES, Ar-
tel im-f*-54> ; les Dente do la
mer CET*) : Peter et Elliott le Dra-
gon : la Cage aux roMm.

VAL-DTOISE (95)

ARGENTEun* Alpha (981-00-07) :

Jus Dents de la mer III») : le Su-
cre ; Piranhas (*i ; la Grande Me-
nace ; Molière ; Grease. — Gamma
(951-00-03) : CendrUlon ; les Bron-
zfe* : la Malédiction de la Pan-
thère rose ; la Carapate.

CERGY-PONTOISE, BouiYl! (030-
46-801 : Une histoire simple : Cen-
dnilon : les Dents du la mer (n«1 ;

la Malédiction de la Panthère rose.

BNGHTEN, Français (417-00-44)
CendrUlon ; la Cage sus folles :

les Dents de la mer (II*) ; la
Grande Menace : Mort sur le Nil ;

la Plon. — Mariy : Une histoire
simple ; ira Rendez-vous d'Anna.

GONBSSE, Théâtre J.-Prévert (985-
21-921 : HAtel de la plage.

GARGES - LES - CONESSE, Cinéma
Rond-Point (986-96-31). lea 7, 8 :

Love Story.

SARCELLES, Planades (990-14-33) :

la Malédiction de la Panthère
rose : les Bronzés ; CendrUlon ; la
Grande Menace ; les Dents de la

mer (H*).

MULTI
W: cine

HISTOIRE SIMPLE
HMITEFEWUJE

SAINT-GERMAIN VILLAGE - NATION

L’HOMME DE MARBRE
KAOTEFEUILU

UN MARIAGE
ELYSEES LINCOLN - HAUTEFEUILLE
5-PARNASSIENS (v.o. - v.f.) • NATION
HATFAII - SAINT-LAZARE PAS0UIER

LA MALEDICTION

DE LA PANTHÈRE ROSE
QUARTIER LATIN - QUINTETTE

NATION

. MERCRED 1 13

SANS
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ELYSÉES LINCOLN vo - IMPERIAL PATHE vo
14 JUILLET vo - LES 5 PARNASSIENS vo

QUINTETTE vo
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à Papprodhe de HiWec
allezvoirLes Bronzés,

vous passerez
une heure etdemie
devraies vacances"

MiCHa DRUCKER
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LE PREMER FLM SLR Ifi.*®®®

THEATRE DE
LAPORTE SfMARTIN

Un événement
exceptionnel

MARCEL
MARCEAU

Salué panifie critique unanime
“Tout cela du commencement à la fin est admirable.

Ne manquez surtout pas cet incomparable rendez-vous”

(Cm-

François CHALA1S -BmsceSoir

Si vous ne fevez pas vu. allez te voir, si vous l'avez déjà vu.

allez le revoir.» Pîerre MARCABRU-LEFIGARO
“On demeure confondu par une telle maîtrise, une profon-

deur d'expression qui bouleverse ou fait rire .Marcel Mar-
ceau nous revient grandi.» Gliy SILVA-L'Humanité
LOCATION THÉÂTRE . AGENCES" ET PAR TÉLÉPHONE 607 37 53

LOCATION OUVERTE POUR LES REVEILLONS

GAUMONT AMBASSADE vo GEORGE V vo QUARTIER LAÎW vo QUINTETTE va

BERLITZ PATHÉ vf GAIAMNT MADELEINE vf PARLÉ GUCHY vf MONTPARNASSE RffiTHÉ vf GAUMONT SUD vf CAMBRONNE vf LIS NATION VF

hi vf : BBiE ÉPINE PaUié . CHAMRGNY Mutthâié • ÉVRY Gannoot • ARfflNTBffl.

ASNÏHÎES Tricycte • AULNAY Parinor • VÉUZV Complexe • SAfiCHIES Rainées • MHLY 11
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• MJ&k

mnitefljfi Orchestre - FJMLEL r prix moyen du repas - J_ bu ouvert

DINERS AVANT LE SPECTACLE
VALSACE AUX WAi,Tfiefl 236-74-34
16, rue CogoliUère. i«r . T.Ljra

CHEZ HANSI 548-96-43
3, place du lB-Juln. ». T.Ljra

CREPES-GRILL 236-62-35
59, rue Rôaumor, a».

FLORA DANICA EL7. 30-41“
142, ChampfrRlyaéaa. 8*. T.Ljra

AU8. DE R1QUEWÎHR 770-^62-39
12, 1aubourg Montmartre. 9°. T.I.]ta

Ouv. Jour et nuit. Chaos. et znuslc. de 22 Là 6 h. du mat. st, noe
anlmat. Spéc. alaac. Vins nos d’Alsace et BffUTZXG, la Reine des Bières.

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance moelcale. Ses spécialités
alsaciennes. Ses vins d'Alsace et MUTZ1G, La Reine des Bières.

Jusqu'à 1 heure du matin. Fermé dimanche. Ses huîtres et coquillages,
crêpes, grillades. Dîner à partir de 18 h. 30.

19 h- à 0 h. Vue sur son agréable Jard. Spéc. Danoises et Scandinaves.
Hon-d'œum danois, Festival de Saumon, Mignon de rennes. Canard.

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités
alsaciennes. Ses vins fins d'Alsace et HülüG, la Seine des Bières.

DINERS.» AUTOUR D'UN JARDIN

L'EPICURIEN F/sam. midi et dlnL
11, rue de Nesle, 6*. 329-55-78

Jusqu’à 22 11. 30. trots salles intimes autour d'une fontaine fleurie.
Poêlon de l'Océan - Ecrevisses - Bar - Turbot.

DINERS
LE CLAIR DE LUXE F/dlm. s., Iuzl
24. rue du Pont-Neuf, lap. 233-66-21

CHEZ RATY 508-40-10
17, rue J.-J.-Roosseatu l"r. TJ-Jre

ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI
9. bd des Italiens, 2e

. TJJra m

DARKOUM 742-53-60
44, rue Sainte-Anne. 2*. T.ljrs

LA TOUR HASSAN Rés. 233-79-34
27, rue Turblgo, 2e. T.Ljra

LE CONNETABLE 277-41-40
55. rue des Archives (3*).

LES JARDINS DU MARAIS
15. r. Chariot. 3e

. F/dlm. 272-08-65

CHEZ JAXOU F/sam. et dlm.
33, rue des Tournellea, 3*.

LE GRENIER SUR L'EAU 271-03-39
14, nie du Pont-Louls-Phjllppe, 4*

21, rue de la Harpe. 5*. 663-96-81
LA COCHONAILLE
AU VIEUX PARIS ODE. 79-22
2, place du Panthéon, 5®. F/dlm,

AUBERGE DES DEUX SIGNES
46, rue Galande, 325-46-56, F/dlm.

BISTRO DE LA GARE
59, bd du Montparnasse, 6». TJ.Jra

ASSIETTE AU BŒUF T.l.Jr»
Face église St-Qermaln-dca-Prta, 6*

LAPEROUSE 326-68-04
51, q. Qranda-Augustlns, 6®, F/dlm,

ASSIETTE AU BŒUF
123, Champs-Elysées. 8". TJJra

Jusqu'à 23 h. Style Bistrot, cuisine soignée. Environ 80 F serv. compr.
le vendredi : pot-au-Ieu des Halles aux 3 viandes 40 F (tout compris!.

Jusqu'à 22 h. 30. Spéc. Marocaines dans cadre typique : Pastilla 35.

Méchoui 38, Tagines 23. Couscous 20 à 38. Ses pâtisseries. Menu 34 P.

Propose une formule Bœuf pour 27 F s-n-o* le soir jusqu'à 1 heure
du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison.

Cadre typique. Spéc. Marocaines réputées : Couscous, Pastilla, Tagines.
Méchoui. Vin de BouHnouane. Salon Balle climat. On sert J. 23 h- 30.

Spécialités marocaines : couscous, méchoui, tagines, bastelas.
Déjeuners. Dîners. Soupers Jusqu'à minuit.

Fermé samedi midi et dimanche. Menu 50 F sjc.

CARTE : Escalope de homard aux noix. Filet de bœuf en chevreuil, etc.

Nouveau plaisir à ne pas manquer. Cadre original. Intime, charmant
pour apprécier les bienfaits d'une excellente cuisine.

Place des Vosges. Juaq. 23 h. dans un authentique bistrot. Cuisine
familiale : Rôti de veau charentala au cognac 32. Desserts.

Jusqu'à 23 h. 30, l'aimable accueil d'une Jeune équipe. Cadre 1930
authentique» ambiance feutrée* Cuisine originale. Déjeuners d'affaires.

Juaq. 23 h. 30 seau, 0 h. 30 le s&medL Cave historique du XIIe
. Souper

aux chandelles. Assiette de cochonallles 16. Menus 35,40 et 41.40 s.c.

J. 22 h. 30. Spéc. du Sud-Ouest : saucisson d'oie farcL Foie gras de
canard, confits, piperade, chlpUrons à la basquaise. Sa Cave. PMM. 70 P

Sa carte auvergnate et gothique. Ses poissons, ses viandes- Salons de
15 à 30 couverts. Cellier Jusqu'à 100 personnes. Parking Lagrange.

3 hors-d'œuvre. 3 plats, 27 F a.an. Décor classé monument historique.
Desserts faits maison.

Propose une formule Bœuf pour 27 P ojdlc., Jusqu'à 1 heure, du
matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison.

On sert Jusqu'à 23 h. 30. Grande carte. Menus 90-125-148 F Service
compris. Ses salons de deux à cinquante couverts.

Propose une formule Bœuf pour 27 F a-n.e-, le soir Jusqu'à 1 heure
du matin. Desserts faits maison.

RELAIS BELLMAN F/sam. L et 1
37. rus François*!", a*. 359-33-01

Juaq. 23 h. Cadre élégant» confort. Bar» salle climat. Culs- franc-
tradlt. Sole aux courgettes. Gratin de nouilles, Fricassée de lapereau.

BISTRO DE LA GARE
73, Champs-Elysées, 8*. T.Ljra

TOKYO, 9, rue de 'ïlSüjj 8*. TJLJra"

LE MENARA 742-06-92
8. bd de la Madeleine, 8". F/dlm.

ROGER PLEGAT WESTPHALtB
g. sv- F.-Boosevelt, 8e. 359-91-20

KATOU 359-07-83
79. me La Boétie, 8". F/dlm,

LA FERMETTE MARBEUF 225-03-63
5. rue Marbeuf (8Q.

FRERE JACQUES 380-13-91
i r. Gai-Lanterne (EtoileJ. F/S.-D,

LE SHOW-CHAUD 235-32-65
86, Champs-Elysées, 8*.

Michel OLIVER propose 3 hors-d'œuvre, 3 plats, 27 F jb.u.c.

Desserts faite maison. Le soir Jusqu'à 1 heure du matin.

387-19-04. J- 22 h. Spéc. Jap. et Barbecue Coréen. PMJEL : 45-50 F.

Jusqu'à 23 Kl 30 dans le cadre réerique d'un palais marocain : Pastilla
aux pigeons - Méchoui - Ses tagines et brochettes. MENU 90 F.

Jusqu'à 1 heure du matin- 9péc. du Rouergue. Cassoulet aveyron.
Confit canard feuilleté au roquefort. Ses poissons grillés. Penné samedi

Jusq. 1 h. Cadre élégant et typique. Salle climatisée. Spéc. africaines :

Tlébou Dleunè, Bourakhé. Foufou, Maffé aux gomboa et spéc. franç.

LE COLISEE 225-44-50

44. Champs-Elysées, 8". TJ.Jni

LOUIS XIV 208-50-56 - 200-19-20
A boulevard Saint-Denis, 10".

DOUCET EST 206-40-62

8, rue du B-MaUi945, 10*. T.ljrs

FLO PKO. 13-59

63, rue Saint-Denis. 10e. F/dlm.

5EUNTOKYO T.ljrs
22. rue Delombre. 14e . 326-45-00

LE BŒUF SUR LE GRILL 737-98^40*

47, avenue R--Poincaré. 16e. F/dlm.

LE SULLY DAUPHINE 553-24-40
85. avenue Focb, 16*. F/dlm.

Ouvert tous les Jours Jusqu'à minuit.
Ses produits frais. Poissons et viandes grillées.

Crottin Chaviguol chaud, salade lard, tarte poireaux, poissons au
beurre blanc, gibiers, ris de veau aux girolles, tarte citron.

— FORMULE à 29 F - Caprice d'Huîtres. Côte de Bœuf.
— De MIDI à MINUIT. Brochette cTAgneau, demi-Coquelet, Faux-Filet.
— Paierie POINT-SHOW. T.I.J. ambiance musicale, orchestre en soirée.

Son plateau de fruits de mer (arrivage quotidien). Ses huîtres,

ses poissons, ses grillades. Soupers après le spectacle.

Déjeuners. Dîners Soupers après minuit. Fermé le lundi et le mardi.
Huîtres. Fruits de mer. Gibiers. Crustacés, Rôtisserie. Salons.

J. 24 h- Cadre nouv. au rex-de-chauaBée : Brasserie, menu 26 F bü.c.
et Carte. Real, gastronomique au premier, Spéc. du Chef. Ses Poissons.

^

La plus pittoresque brasserie de Paris, ouverte jusqu'à 2 heures du
matin. Ses spécialités. Foie gras frais 25 F. BANC D jiuijlKES.

Jusqu'à 23 h. Spéc. Japonaises : SOUKJYAKI - 8ASHIMI - Barbecue
Coréen - Grillades à votre goût-, préparées par vous. PMM. : 50 F.

LE SALAMMBO 727-71-91
121, avenue Victor-Hugo. 16*. T.l.Jrs

ST-JEAN-PIED-DE-PORT F/dlm.
123, av. Wagram, 17». Parking osa.

227-64-24 - 227-61-50

Jusqu'à 22 h. 15. Entrée. Tourteau frais décortiqué 25. Salade foie
gras 27 F. Carré d'agneau aux herbes pour 2 personnes 78 P.

Jusqu'à 23 heures, dans le calme, sa salle panoramique sur le Bols.
Ses spécialités garladaises : confits foie gras, terrine- MENU 55 P.

Jusq. 23 h. 30. Nouv. cadre 1930 confortable et douillet. Ses grillades
de 20 à 36 P, ses poissons et plats du Jour - PARKING proche.

Menu 76 F t.c. DéJ. d’aff. Dln. Carte. Coquilles 8t-Jacques aux cèpes.
Foie gras de canard chaud aux raisins. Magret, Cassoulet, Paella,
Soufflé framboises. Fruits de mer. Gibiers de saison. Accueil Jusq. 23 h.

LE GRAND VENEUR ETO. 18-15

6. r. P -Demeura. 17« F/S. tnldL D.
Biche Grand Veneur, Gibiers, Magret de canard. Cassoulet, Crêpes
soufflées. Timbale de homard. Solon pour réceptions. Parking.

AUX CAP1TOULS F. dlm.. sam. m.
10. r. VlHeb.-Sfareulf. 17*. 380-36-44

CAFE DE FRANCE 758-24-38
Palais des Congrès. Pte Maillot. 17«

LE GUERLAXDE 606-59-05
12, rue CaulaLncourt, 18°. T.Ljra

Jusqu'à 22 heures, spécialités Toulousaines : Cassoulet au confit d'oie
34. Gésiers d'oie aux morilles 34. Cou de canard farci truffé. Grillades.

Sa formule à 29 F. Grillades an feu de bols. Plats régionaux.
Ouvert tous les Jours de 8 heures à 2 heures du matin.

Jusqu'à 23 h. au pied de la Butte, un cadre confortable, une table
variée, vivier de Saumon de fontaine - Ecrevisses. PMJL : 100 F.

aTT

i

CHEZ FRANÇOISE 551-87-
Aêrog. Invalides. F 'lundi 705-49-

CTETL DE PARIS 56" étage
Tour Montparnasse 538-52-35

LA TAVERNE ALSACIENNE
286, rue de Vaugirard. 828-80-60

Guy DEMESSENCE. Foie gras frais, barbue aux petits légumes.
Fileta de soie « Françoise ». Lapereau sauté au vinaigre de Xérès.

Restaurant panoramique. Spécialités. Carte à part, de 80 F tt compris.
T.ljrs même Le dimanche Jusqu'à 2 h. du matin. AIR CONDITIONNE.
Brosserie - Restaurant. Joli cadre alsacien - Tous in produits
d’Alsace. Banc d'haitrès - Plat du Jour : environ 21 P.

DINERS - SPECTACLES

L'OLYMPE 624-46-63

15, rue de la Grange-BâteHère, 9*
Jusqu'à 4 h„ Jean VA3SILIS présente son nouveau spectacle grec avec
sa formation - Menu gastronomique avec spécialités et sa carte.

SOUPERS APRES MINUIT

LE [0N6RÊSrj.“ LE PETIT ZINC
Huîtres - Poissons - Vins de paya80. av. Grande-Armée. SON BANC

D HUTTRES - POISSONS. SpôCL
VIandes de BŒUF grillées

LA (LOTERIE DES ULAS

LE MIME ”ÆT r
Choucroute - Spécialités

tuera rn 14. place Clictay

WfFlXX 522-53-28

SON BANC D'HUITRB3
Foies gras frais. Poissons

171. boulevard du Montparnasse
326-70-50 - 023-21-68
Au piano Yvan Meryer

DESSINER
T.Ljra - 754-74-14
9. pl Perdre (17")

LA TOUR D’ARGENT

LC SPECIALISTE DE L’HUITRE
Poissons - Spécialités - Grillades

6. place de la Bastille. 344-32-19.
Cadre élégant et confort. TJJra
De midi à l h 15 mat. Grill. Polse.

BANC D’HUITRES.

HH aru Tons les soirs

JUUlN Jusqu'à l h. 30 (sf dlm.)

16. rue du Fg-Salnt-Denls (10")

LE LOUIS XIV
B. bd St-Denis. 2Q0-19-90. P*rm6
J undL-mûHlL HUITRES, FRUITS
DE MER. Crustacés, Rôtisserie

770-12-06

LES VIEUX MEnas
DE FRANCE

MERVEILLES DES MERS

LE CUJAS £i£%5£ 35 F

292-20-14 CHARLÛT I~, 522-47-08
128 bis, boulevard do Cilchy <18")
Son banc d*huitres - Polrâoni

13, bd Auguste-BlanquL 13"

T, 588-90-03. Fermé dlm. et lundi
Soupers aux chaud. - Pôle gras
Polanona - Huîtres - Crustacés.

Sa formule complète à :

Ecrevisses à Faméricaine. Lotte
à l'cset lie. Ris veau aux martUoa
SERV, A5S. JUSQU'A 5 B MATIN

Ulinr ni!D^ bd Hôpital. 13*

nflVT UÜD 535-91-04 êt 99-86nflfl U-UD 535-91-04 et 99-86
De 19 h. à l'aube - MENU 53 P
Dînera - Soupe». F/lun. (af férié)

Prix de la mellieu» eolelne
étrangère de Parie pour 1978

Feljoàda - Churrescoe - Camaroea

DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24

LA MAISON D'ALSACE
LA MAISON DES CHOUCROUTES

Sa boutique de comestible*
39, Champs-Elysées - 359-44-24

AU PIED DE COCHON
Le fameux restaurant du Balles

Fruits de mer - Grillade*
6. rue CoquLillens - CEN. 11-76 +

LE GRAND CAFE
BANC D'HUITRES

POISSONS - GRILLADES
4. M des Capucines • OPE 47-45

-Aw - ‘
v.--.

LE MONDE DES SPECTACLES

Concert/
MERCREDI B DECEMBRE

LUCB&NMRBf 21 b. : Marina Ho-
rak. piano (MaildC, Chopin, Jana-
ceà TaJcevlc, Sfcerjanc).ce* TaJcevlc. Sfcerjanc).

EGLISE DE LA MADKLSfNE, 20 h. 30 :

Orchestre des concerts Colonne.
Dlr. ; P. Dervaux ; Chorale : E.
Brasseur. Sol. : O. Pierre, orgue
(Poulenc) ; sol. : M. Fena, D.

Montagne i Schubert).
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES,

20 h. 30 : Nouvel orchestre phil-

harmonique de Radio - France.
Dlr. : M. Tahacbnlk. SoL Y, Lo-
rlod, piano iMesslaen).

SALLE GAVEAU. 18 h. 45 : A.
Foldes. piano (Beethoven) ; 21 h. :

Quatuor Eder (Weiner, Mlbaiy,
Kodaly). _ _

CAFE D’EDGAR. 18 h. 30. : Carte
blanche aux élèves du conserva-
toire de musique de Parla (Dufour,
Olesxkowlcz, Yoshlda).

JEUDI 7 DECEMBRE
EGLISE SAINT-THOMAS-D'AQUIN,

20 h. 45 : Ensemble G. Dufay.
Dlr. : A. Bedola (P. de Corbekl).

MUSEE GUIMET, 20 h. 30 : Dbya-
nesh Khan, sarod, Aahlsh Kumar
Bararl, tabla, musique classique
de l'Inde.

RADIO-FRANCE C105), 20 h. 30 :

Duo de guitares W. Bruck-T. Ross
ide Valderrabano, J- des Prés» de
S1rsnas. Morales. Dowland._)

SALLE PLEYEU 21 h : Ensemble
orchestral de Paris Dlr. J.-P.

Wall**, SoL M. André, trompette
(Stravinski. Vivaldi, Haydn).

SALLE GAVEAU, 21 h. : E. Indjlc,
piano (Beethoven, Schumann,
Brahma. Chopin).

LUCERNATRE, 19 h. 30 : Trio à cor-
des BorsaraUo (Mozart, Kodaly,
Beethoven). 21 h. : voir le 6
(Franck, Debussy, Ravel, Mes-
slaen).

PALAIS DES CONGRES, 20 h. 30 :

Orchestre de Paris. Dlr. : 5. Osawa.
Sol. : Welssenberg CTchofkovskL),
chœur de l’orchestre de Paria.

Dlr. : A. Oldham i Barbob).
THEATRE DU RANELAGH, 18 h. 30 :

L*Tebure, piano (Beethoven, Bach,
Debussy, Chopin. Ravel».

CENTRE CULTUREL NEERLAN-
DAIS. 20 h. 30 : G, Van Blerfc.

piano (Mozart. Schumann, Pou-
lenc. Sotie. Debussy).

NOTRE-DAME-DE-PARIS, 20 h. 45 :

L. Thlry, orgue (Mesalaen).
CITE UNTVERSVTAIRE INTERNA-
TIONALE, Fondation Victor-Lyon.
21 h. l M Beckouche, piano, M.
Menabemoff, flûte (Bach, De-
bussy, Haendel, Franck, Ravel...).

EGLISE SAINT - LOUIS - D’ANTIN.
12 h. 30 : M. Trique, orgue (Mo-
zart. Brahms. Liszt).

SALLE CORTOT, 20 h, 45 : J. Al-
ton!* mezzo - soprano, J. Aider,

piano (Purceli, Mozart, Schubert.
Wolf, Debussy, Dvorak).

CITE DES ARTS, 20 h 30 S M. Ta-
glfaferro, piano.

CAFE D'EDGAR, 18 h. 30 : voir
le 6.

SALLE GATEAU, SI h. ï Quatuor
Eder (Lang, Bartok, Dohnanyi).

ESPACE P. CARDIN, 20 h. 30 : F-

Serkln. piano (Messloen).
ATHENEE, 21 h. : H. Vagglone, musi-
que pour synthétiseur.

FJJLP„ 21 h- : P- de Hooghe, plana
Jsn Stroobants, baryton (Schu-
bert)

SAMEDI 9 DECEMBRE
HEURE MUSICALE DE MONTMAR-
TRE, 17 h- 45 : Trio Orphldla
(Serve, Part. Kacherfcdjian).

A. Gulot, soprano (airs et madri-
gaux des xvn» et XVIII" siècles).

RADIO-FRANCE, journée Paul Me-
rano, 10 b., grand auditorium :

répétition publique du concert du
soir ; 14 h- 30 (105). J- Le Tro-
quer, P.-Y. Artaud, flûtes. Chœur
de Radio-France, dlr. G. Relbel

fMer&no) : 20 h. 30 : Orchestre
National de France, dlr. G. Slno-
poIL Chœurs de 1‘université Paris

-

Sorbonne, dir. D. Conderd. 8oL
J. Mlgènes. C. Plantamura, so-
pranl (Berg. ScrfabLne, MefanoL

RANELAGH, 18 h. 30 : a Bernard.
R, des Graviers, violons (Leclalr.

prokofiev. Vivaldi, Honegger, Mar-
tlnu).

CONCIERGERIE, 17 h. 30 : Ensemble
G. de Machaut, chansons et dan-
ses du Moyen Age-

CAFE D’EDGAR, 18 h. 30 ? voir

le 6. , w
LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le 7
(Boccberinl. Auber, Lemeland) ;

21 h. : voir le 6.

EGLISE SAINT-MERRI. 21 h- :

AL Roujou, hautbois, C. McClure,
flûte, D. Contols, clavecin (Bach,
de Botsmortier, Ricard)

-

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES,
10 h. : voir le 7.

MAISON DE LA CHIMIE, 17 h. 15 :

C. Eda, soprano. M.-L. Lucas, piano
(Chausson. Duparc. Plernéh J.-P»
Bévllla, piano (Fauré, Franck,
Vincent d’Indy).

SALLE GAVEAU P 17 h. 15 : Qua-
tuor Bartok (MosonL Kodaly,
Meadelssofan).

ESPACE P. CARDIN, 17 h. 30 :

A. Althoff, soprano, G. Relnhold,
piano [Haraml).

SALLE CORTOT, 20 ta. 45 î G. Par-
mentier. piano (Brahms. Ravel).

LUNDI 11 DECEMBRE
CAFE D'EDGAR, 18 h. 30 : voir le (L
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES,

20 h. 30 : W. Aahkenazy, piano
(Beethoven, Schumann, Chopin).

RADIO-FRANCE, grand auditorium.
20 h. 30 : Quintette de calme
de l'Orchestre national de France.
Ensemble vocal des chœurs de
Radio-France, direction Fr. BUgar ;

solistes : L. Claret. violoncelle
;

R.-M. Cabestany, piano (Brahms,
Vercfcen. Kelsmen, Vaillant» Chos-
takovltch. Tlsné).

EGLISE DE LA MADELEINE»
20 h. 30 : Chorale et orchestre de
chambre J. von Websky (Bach).

SALLE PLEYEL, 20 h. 30 : Orchestra
et chorale P. Knentx (Mozart).

SALLE CORTOT, 21 h. D. Marfce-
vitch, violoncelle (Kodaly, Xexufr-
kls. Bach. Prokofiev).

SALLE GAVEAU, 21 h. : B. Job»
piano : U. Grasbeck, violon ( (Bee-
thoven).

LUCERNATRE, 19 h. 30 : voir le 9 ;

21 h. : voir le 10.

THEATRE DE XA PORTE-SAINT-
MARTIN, 21 h. z l'Amant déserte,
opéra-théâtre d'Alain Bancquart»
par l'Ensemble de l’Itinéraire.

THEATRE DE LA PLAINE, 20 h. 30:
Les musiciens de France, dir.

M- Bigot (Purceli, Chevalier Balnt-
Georgês. Vivaldi, Mozart, Haydn).

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES -

PRES* 20 h. 30 : Ensemble Axa
Nova, dlr. ùùutus Constant; eoL
S. Gaaida (Constant).

PALAIS DES ARTS, 20 h. 30 ;

Orchestre dn Conservatoire de
Parla, dlr. P. Stoli ; soL A. R. El
Sacha, piano (Panagolopoulos,
Mozart, Beethoven).

THEATRE ESSAION, 21 L : Ensem-
ble vocal de Versailles, dlr. Th. Ru-
delle-Moreau : soL K. Besson, luth.

ATHENEE. 21 b. : musique améri-
caine, avec G. Frémy et six pla-
nistes (Reich, RUey. Ptémy),

MARDI 12 DECEMBRE

DIMANCHE 10 DECEMBRE

VENDREDI 8 DECEMBRE
RADIO-FRANCE, grand auditorium,
20 h. 30 : Quatuor de percussions
de Parts. M. Haniotls, récitant» X.

Mariha. piano, N. Llndeblad. flûte.

Ensemble Instrumental. Dlr.
P. - AL Le Conte, Anna, Challlet,
Loueheur. Mlhalovlcl)

.

LUCERNAIRE, 21 h : voir le 6 (Mo-
zart, Brahms, Ton de Leewn. Rob
Nas Veld, Andliessen) #

CAFE D’EDGAR. 18 h. 30 : voir le 6.

PALAIS DES CONGRES. 19 h. 30 :

voir le 7. i

SORBONNE, U b. 30 ? la Cameraia
de Paris (musique du Moyen Age

et dee troubadours).
EGLISE SAINT - GERMAIN - DES

-

PRES, 21 h. : Ensemble Gabriel
Fumet, notes (Bach, Haydn» de
Bolsmortler, Mozart, Raphaël Fu-
met).

THEATRE D’ORSAY, 10 h. 45 :

M. Kaplan, violon, B. Canlno,
piano (Prokofiev. Isaye, Schubert,
Paganlnl).

SALLE PLEYEL, 21 h. : B.-L. Gel-
ber, piano (Beethoven. Schumann»
Chopin).

CONCIERGERIE. 17 h. 30 : voir le 9.

LUCERNAIRE, 19 h. 30, voir le 7
(Chaynes, Beethoven) ; 21 h. :

S. et C. Fournier, piano et violon
(Debussy, Ives, Schoenberg, Berio,
Boulez. Ravel, Stockhausen) ;

17 b. : Quintette à vent Nlelsen
(Danzl, Ugetl. Selbert).

EGLISE SAINT-THOMAS-D’AQUIN,
17 h. 45 : S. Chaise-Martin, orgue
(Couperln, Bach).

THEATRE MARIE-STUART, 17 h. S

L et R. Plvoteau. clavecin et vio-
lon, H. J. Btegenga. violoncelle
(Bach. Leclalr, Telamann, Vivaldi»
Mozart).

HOTEL HEROUET» 18 h. : M. La-
plênle. ténor, E. Matlffa. basse
de viole. B. Betstel, clavecin (Cou-
perln, Moulinié. Dubuisson. Lam-
bert. de Bolsmortler)

-

EGLISE SAINT - LOUIS - IPANTIN,
12 h. : IL Jolllvet, orgue (musi-
que pour le temps de Noël).

EGLISE DES BILLETTES. 17 b. :

N. Lee, piano, p. Bride, vfolon.
P. Boufll. violoncelle . (Schubert).

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES,
17 h. 45 : Orchestra dm Concerts
Pastfeloup. dlr. G. Devoa (Bach,
Hummel. Paganlnl. Hftydn).

EGLISE SATNT-LO(TlS-DKS-INVALI-
DES, 16 h. : P. Gazln, orgue, il
Posa, soprano, P. MarzoratU flûte
(Mozart. Bach. Haendel).

GRAND THEATRE DE LA CITE
INTERNATIONALE, 21 h. : Orches-
tre de l'université Paris-Sorbonne,
choeurs national de Radio-France,
direct. J. Grimberc (Bach).

EGLISE SAINT - ETIENNE - DU-
MONT, 21 h. : Orchestre des
concerta Paadeloup, dlr. G. Dévot ;

aoL J. Taddel. orgue (Haendel,
Bach. Poulenc, Salnt-SaËnsK

SALLE GAVEAU, 21 h. î A. Qneffe-
lec. piano (Bach, Schubert. T.læt.
Debussy).

LUCERNAIRE, 19 h. 30 : J. Barthea
violoncelle (Bach) ; S L : voir
le 10.

PORTE DE LA SUISSE, 21 h. :

Concert GRM, avec bandes magné-
tiques de M. Bokanovsfcy, H. Bos-
chi. A. Litolf, G. Muller, S. Beban,
pianos (Prémy).

THEATRE OBLIQUE, 18 h. 30 :

rythmes et poésies d'Afrique :

P. Nkouzl, Congo; les BJoanan.
COte-dIvoire.

SALLE CORTOT, 31 h. ï J. Quevedo,
guitare (Sor. Brouwer, Moreno-
Torroba, Tarrega).

CAFE D’EDGAR, 18 h- 30 : voir le 6L

EGLISE DES RILLETTES, 20 h. 45 :

E. Magnan, violoncelle (Bach).
NOTRE-DAME DE PARIS. 20 h. 30 :

Ensemble polyphonique de Parla,
dlr.. C. Ravier ; maîtrise de Notre-
Dame de Paris (de Machaut. Peso-
tin. Ghana),

CITES DSS ARTS, 21 h. : musique
contemporaine Israélienne.

EGLISE SAINT-ROCH. 20 h. 45 !

Groupe Pachacamao ; Ensemble
polyphonique <^e Parle, direct.
J.-F. Lare (musique des Andes
d'hier et d'aujourd'hui).

PALAIS DES CONGRES, 18 h, 30 :

Quatuor Via Nova (Mozart, De-
bussy. Berio).

CENTRE MANDATA, 30 h. 30 î

D. Madhuranath, flûte, et sou
groupe (musique de Plnde du Sud).

LE THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE
ET LE PALAIS DES SPORTS PRESENTENT LE

directeur artistique : MAURICE BEJART
3 programmes
du 16 janvier

au 18 février1979

au

1
er programme du 16 au 28 janvier

GAITÊ PARISIENNE
musique de J. Offenbach

BOLÉRO
musique de M. Ravel

LE SPECTRE DE LA ROSE
musique de Cari Von Weber

3* programme
du 8 au 18
février 1 979

L’AMOUR
DU POÈTE
musique de
R. Schumann
et N. Rota

2* programme du 30 janvier
au 6 février 1 979
hommage à Igor Stravlneky

PETROUCHKA
L’OISEAU DE FEU
LE SACRE DU PRINTEMPS
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LOUEZ VOS PLACES PAR CORRESPONDANCE
Remplissez ce boa en indiquani 3 dates par ordre
préférentiel car Je contingent peut être épuisé pour
l'une ou l'autre d'entre elles.

Soirées à 28 h 38 - Dimanche 17h
Relâche les lundis 22 et 29 Janvier,

le mercredi 7 lévrier et le lundi 12 février C

Retournez- le bu Palais des Sports, Parle de
Versailles 75015 Paris, en y joignant un chèque ban-
caire ou postal (3 volets) ou mandat-lettre a l'ordre
du Palais des Sports, ainsi qu'une enveloppe tim-
brée pour la réponse.

Si vos billets ne vous parvenaient pas 5 Jours avant
la date la plus proche choisie, râclamez-les télépho-
niquement bu Palais des Sports (828.40.110.
Aucune réclamation ne sera acceptée après le
séance.

Nom :

Adresse :

Localité :

PRIX DES PLACES
ÛrdKtres 1- s«rfe . î» F Pistes 8 F

2* s«He. 80 F Balcon 1" série. 50 F
2* série. 40 F

Code postal: ™ -

Nombre de place, :
'

Prix unitaire :

Indiquer 3 dates différentes si possible :

1» Choix : ... 2* choix : 3* choix î L
CHoint réglement de F à l’ordre* du Palels dm
Sports et une enveloppe timbrée pour la réponse.

ATTENTION ; ce bon de commande ne peut être
utillaé que pour un seul programme i votre choix.

focation ouverte : 11 décembre
|
renseignements : 532.41.29
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Le Vatican en
Après Im Mm d& thêQ/ogio-fic-

Son étrangement prémonitoire,
I&9 Souliers do saint Pierre,

.

présenté par - Les dossiers de
rêcran * (1), qui culmine à réfec-
tion d'un papa venu de l'Est —
de fWÎJS.S,, en l'occurrence —
on s'attendait A un débat sur la
signification politique de rairb
véo. Il y a six semaines, du Polo-
nais Karol Woftyia sur le siège
de Rome.

ATâfe/t-ce pas fOccasion rêvée
de réunir chrétiens et commu-
nistes, vsticsnlstes et observa-
leurs politiques pour perler de
ce nouveau pape encore mal
connu et dont on attend avec
Intérêt les premières décisions
Importantes, notamment dans le
domaine de rOalpoIMk, c'est-
èrdire des relations du Saint-
Siège avec les pays de rEat?
Au lieu de celaw des ecclésias-

tiques affables, noua ont entre-
tenus en direct de Rome, du
m gouvernement de rEglise * :

du rôle du papef du Vaticant de
la Curfe. Quatre sur les cinq
invités. cTailleurs, appartiennent
A cette dernière et se sont
efforcés d'en donner une image
souriante. L'Idée que le pape
puisse être - Ve prisonnier de la

Curie » a jeté le cardinal Gabriel-
Marie Gamme, préfet français

do fa congrégation pour rensei-
gnement catholique, dans la
m stupeur mm m Nous ne sommes
que des conseillers, des exécu-
tants -, a-t-il expliqué.

A toutes les questions — per-

tinentes et impertinentes — des
téléspectateurs français, les pré-

fats souriants ont répondu avec
courtoisie, mais aussi avec une
certaine autosatisfaction. Le
Vatican puissant, riche, lieu de

il) « Les dossiers de l'écran »,
mardi S décembre. Antenne X
LS deuxième partis du film,
les Souliers de saint Pierre*
sera diffusée le jeudi 7 décem-
bre, à 20 tu 35.

secret ef d'intrigues ? Pensez
donc / «'Ce petit Etat de qua-

ramq-quatre hectares, a répondu
/e cardinal Serglo Pignadoll, pré

-

. aident italien bu secrétariat pour
les non-chrétiens, est Je support
territorial nécessaire -à l'action

.
du Saint-Siège et n'exJsle qu'en
fonction du ministère pastoral de
l'Eglise universelle. - « C’est une
force spirituelle et morale, ren-

chérit Mgr Lucas Morelra Nevas,
vice - président brésilien du
Conseil des laies, entièrement au
service de la paix et des droits
humains. »

Sans doute. Mais le Saint-
Siège n'exerce-t-il pas uns In-

fluence politique A travers ses
relations diplomatiques, noncia-
tures el délégations apostoli-

ques, dans des situations criti-

ques comme, par exemple, celles
du Proche-Orient, du Liban, de
l'Irlande ? Pour le cardinal
PSgnodoif, le but premier de

'

la diplomatie vetfcane est « le

dialogue avec tous », Tandis que
le cardinal Garrone souligne le

souci du Saint-Siège, surtout
depuis le concile. « de ne pas
empiéter sur lés droits des évê-
ques locaux, en respectant le

principe de subsidiarité. »

Un manque de souffle

On avait trop souvent flmpres-
slon tfassister è un dialogue de
sourds, qui se déroulait cons-
tamment sur deux plans : la

réalité concrète et la théorie spi-

rituelle. Une question agressive
ou critique provoquait une
réponse évasive, éthêrée, idéali-

sée. Par exemple, on a évoqué
rêlément politique dans réfec-

tion de Jean Paul IL Les partici-

pants ont repoussé avec horreur

toute Idée de « factions politi-

ques - ou de « Combrnazîone ».

Sans réduire l’élection pontificale

A une lutte politique, n’est-ll pas
irréaliste de nier les pressions

rose
humaines Qui ont hué? A-t-on.

délé oublié rimpasse créés au
second conclave par le duel

BenelN-Sirl, qui a justement

rendue possible tileotion du
cardinal Woltyla ?

Finalement, le champ de la

discussion était mal délimité

.

Non seulement on d’est éloigné

du aulet du film — un pape venu
de FEst — mais on a voulu trai-

ter de questions beaucoup trop

vastes et disparates : à quoi
sert le pape ? le fonctionnement

de la Curia ; les ressources du
Vatican ; la politique étrangère

du Saint-Siège ; fEglise peut-elle

modifier sa doctrine morale ? la

révolte de Mgr Lefebvre marque-
t-elle un éclatement Irréversible

de rEglise ? etc.

L'équivoque a surtout été
entretenue tout au long de la

soirée à cause du choix môme
des participants. Ils étalent tous
de la même couleur, tous repré-

sentatifs d’une certaine Eglise
conciliaire. A la fols bureaucra-
tique et spirituelle : quatre par-
lant au nom d'une Curie moder-
nisée. internationa/feée, humani-
sée et le cinquième, le Père
Gérard Delols. secrétaire géné-
rale de la conférence épiscopale
française

, au nom de la ten-

dance centriste et « raisonna-
ble » de l'Eglise de France.

L’Eglise n'est pas seulement
une entreprise multinationale —
même A son sommet — et il

manquait su débat te souffle pro-
phétique d’un Hôlder Caméra, la

contestation tonique d’un Car-
donnel, ou rigoriste d’un Lefeb-
vre. On est resté entre gens de
bonne compagnie. loin des ten-

sions qui déchire rEglise au-
founThui. Et, si on avait Invité

le grand absent du débat,

Jean Paul II. à participer en
personne ? Peut-être aurait-il

accepté ?

ALAIN WOODROW.

MERCREDI 6 DÉCEMBRE

CHAINE I : TF 1

IB b. 30, Llle aux enfants: 18 h. 55. Feuille-
ton : Les oiseaux de Meifi Jinjçu : 19 h. 15, Une
minute pour les femmes : Mais nue vent dire
le carré blanc?: 19 h. 45. Jeu : L'inconnu de
19 h. 45 s 19 h. 50, Tirage du Loto : 20 b.. Journal.

3

LA ZIG-ZAG 377

995F
au lieu de4295T

soit une réduction de 300 F
Offre valable jusqu'au 30 décembre 78

PAmi sincère ei

20 b. 35, Dr&matiaue : Le vent sur la maison,
d'après le roman de M. Clément, rèal F. Appré-
deris, avec M.-J. Nat. P. Vaneck. P. Sellier.

problèmes de l’éducation moderne. & tra-
vers l'histoire d'un adolescent. Vincent, et de
sa famille qui a en lui une entière constance.

22 h. 5. Magazine ôconomlaue : L'enleu*

Au sommaire : L'homme du mois, Pierre
Moussa rte P.-D.G. de te Banque de Parts et
des Pays-Bas parte du *ôte d'une banque
d'affairesL Vos économies. la pierre vaut-
elle encore de l'or Iles meilleurs place-
ments) T Cest aussi de l'économie : te forêt
d'un sotr (4 millions de sapins sont coupés
chaque année pour Noël) Ces brouettes qui
pensent, la manvtentitm. Les mercenaires
de l'emploi ou le travail temporaire, Mexique»
un nouveau géant du pétrole T

23 h. 5, Journal.

CHAINE II : A 2

18 h. 35. Cest la vie; 18 h. 55, Jeu : Des
chiffres et des lettres ; 19 h. 15, Journal.

19 h. 30, Sport : Football (Duisbourg-Stras-
boursl.

Coupe de VÜSJ’JL. hviSitmc de finale.

Match retour.

21 h. 20. Journal.

21 h. 40. Magazine : Voir.
An vmmatre ; Je tculptevr parfait (la

naissance d'une statue A partir d'un trône
d’arbre) . Bouddha (la célébration, en Corde,
du deux mille cinq centième anniversaire de
ta naissance du Bouddha) ; Quarimodo (le

maquillage d’un comédien), et pute la me
d’une plante, les beautés de la macrtHphoto,
rencE«-«nu avec les palombes, etc.

22 h. 30, Journal.

CHAINE III : FR 3

18 h. 30. Pour les leunés : 18 h. 55. Tribune
libre : Le club du nouveau Procope : 19 h. 20.
Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin animé :

20 11, Les leux.

Avec un
magnétoscope Akaï

Si vous voulez revoir une émission, jnu-

üo d’cVî'ïCrcre qu'elle scii reprogrammée.
Regardez-^ e; enreg:strez-!a en même
temps sur- votre magnétoscope Akaï.

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : RAPT
A L’ITALIENNE, de D. Risi 11972), avec O. Reed.
M. Mastroianni. C André. L Stander, N. Ma-
chiavelU. B. Cirino. _Un industriel romain et sa maîtresse, partis

en voiture pour un week-end, sont pris en
otages par un groupe d'anarchistes qui vien-
nent de commettre un hold-up.
Comédie italienne qui s'inspire de faits

réels mais qui ftnU par sombrer, non sans
démagogie, dans le drame manichéen,

22 h. 10, Joum&L

FRANCE-CULTURE
18 h. 30. Feuilleton : Noatradamus (l'apparition) :

10 h. 25, La science en marche : la ennpiue, U
grenouille, l'areilia et l'homme.

20 b» La muslquo et les hommes : le chant sacré
dans les grandes traditions orales ; 22 h. 30, Nulle
magnétiques : bruits de pages.

FRANCE-MUSIQUE
18 h. Z. Kiosque, 18 b. 30. Ecran pour nn kiosque ;

18 h. 30. Toboggan : 19 h. 5. Jazz pour an Masqua :

20 b. 30. Bn direct do Théfttrs des Chempe-
Elyséau. Cycle Olivier Messloen : « Les offrandes
oubliées ». « le Réveil des oiseaux », « Cbronocbroœle »

I Messloen) .
par le Nouvel Orchestre Philharmonique

de Radio-France, d!r. M. Tsbocbnlck, avec Y Lorlod,

planiste: 33 b. Ouvert la nuit— Jean Cocteau :

AntbelL Poulenc. Hiodemith. WolLani. M. Constant;
1 h.. Douces musiques.
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pour le branchersur secteur.

Envente dans les Grands MagasinsMiesmagasins d'électroménager. BRflun

Le 5* tome de la célèbre chronique de i. Peyton Place, |>ar Grâce Metalious

m m Am 2. Retour à Peyton Place, par 6, Metalious

“PEYTON PLACE 3.CamavalâPeytonPÎace1
parp. Fulfer

vient de parartre aux Editions Seghers 4. Du nouveau à Peyton Place, parR Fulîer

EN VENTE DANS TOUTES LES LIBRAIRIES 5 ^ * Pe'rton Par R Fuller

JEUDI 7 DÉCEMBRE
- ——^—————

^

CHAINE I : TF 1

12 h. 15. Réponse & tout; 12 h. 30, Midi pre-
mière : 13 b. Journal ; 13 b. 30. Obfectif santé ;

14 h.. Les vingt-ouatre ieudis ; 18 h., A la bonne
heure; 18 h. 25, Pour les petits; 18 h. 30, Llle
aux enfants: 18 h. 35, Feuilleton : Les oiseaux
de Meifi Jingu ; 19 h. 15, Une minute pour les
femmes; 19 b. 45, Emission réservée aux for-
mations politiaues : Le parti communiste ;

20 h., Journal.

20 h. 35. Dramatique ; Marnée, tn verras,
réaL B. ThénaulL avec M. Barbulée. G. Berner,
K. Adamov. M. Marteau.

Sur te thème de la nieiUeara et de la soli-

tude, des rapporta entre parents et en/ants,
sur le conflit dès générations, rhistoire d'un
problème de conscience- Jacques, qui a été
élevé par ta grand-mère, doit changer de
rllie pour des raisons professionnelles. Dott-il
l’emmener, la placer en maison de retraite T

21 h. 50. Magazine : L’événement; 22 h. 40.
Journal; 22 b. 50. FILM : CUL-DE-SAC. de
R. Polanski fi966), avec R. Ple&sence, F. Dor-
léac, L. Stander, J.-M. Cowraxu W. Franklin.
J. Bisset (N.).

Rapports de domination, d’kumfllatioR et
de dérision entre un couple mal assorti et
un gangster venu se réfugier dans te manoir
isolé ou vil ce couole
Farce absurde et tragique que Polanski,

exilé A Londres. a peuplé de curieux animaux
humains comme dans ses premiers films
tournés en Pologne

.

CHAINE II : A 2
10 b.. Télévision scolaire 13 h. 35. Télévision

régionale; 13 h. 50. Feuilleton : L’Age en fleur;
14 h.. Aujourd’hui, madame ; 15 h.. Série : Opé-
ration danger; 15 h. 50. L’invité du ieudi t Jean
Lacouture: 17 h. 25. Fenêtre sur_ la mystique
juive ; 17 h. 55. Récré A 2 ; 18 h. 35. Cest la vie :

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres :

19 h. 45, Top-club (Joe Dassin 1 ; 20 h.. Journal

20 h. 35. FILM : LES SOULIERS DE SAINT-
PIERRE. de M. Anderson (1968), avec A Quinn,
O. Werner. D. Janssen, B. Kwouk. A. Foa,
P. Rogers. (Rediffusion.)

Deuxième partie : Le nouveau pape russe
prend d'auaacteuses initiatives tien parti-
culier une entrevue avec le président de la
Chine populaire ) pour éviter une troisième
guerre mondiale
Le füm barbote avec une naïveté dépri-

mante dans les problèmes politiques et reII-
gfettx. Anthony Quinn cabotine.

21 h. 45. Courte échelle pour grand écran-

Deux füms en sélection : Une histoire sim-
ple, de CL Saulet. le Paradis des riches, de
P. Barge.

22 h. 35. Sport : Spécial buts.
22 h. 35, Journal.

CHAINE III : FR 3

18 h. 30. Pour les ieunes : 18 h. 55. Tribune
libre : Mouvement des radicaux de gauche t

19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin
animé ; 20 tu Les jeux.

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) :

L'EPOUVANTAIL, de J. Schatzberg (1973). avec
G. Hackman. A. Pacino, D. Tristan. A. Wed-
geworth, R. Lynch. EL Brennan.

L'amitié chaleureuse et pitoyable de deux
hommes — un costaud qui sort de prison,
un rigolo chétif. — errant ensemble sur les
routes des Etats-Unis.

FUm réaliste et lyrique, extrêmement « bien
faits pour suivre la mode des marginaux
sympathiques. Avec deux grands acteurs

.

22 Journal,

FRANCE-CULTURE
7 1 3, Poésie : Este Pouod (et & 14 10 h. 55

et 23 h. 5D) ; 7 h. 5. Matinales ; 8 b.. Les chemins
de la connaissance : Schetltng et la philosophie de la
nature; A 8 b. 32, Les relations internationales ; nn
langage Indéchiffré: à 8 h. 50, Les ombrages dn rêve ;

9 h. 7. Matinée littéraire ; 10 ta. 45. Questions en olg-
zag A J. de Lacques : e le Voyageur d’Antibes et autres
récite Inconvenante s ; Il h. 2. Semaine de musique
contemporaine A l'Académie de France, A Borne. Villa
Médlcte (et à H tL 32) ; 12 h. 5, Ainsi va le monde—
Agora: A 13 h. 45. Panorama;

13 h. 30. Renaissance des orgues de France : 14 h. 5.

Un livre, des voix : « la Veuve de paille ». de F Nespo ;

14 ta, 47. Départementales : Max Jacob A Qutmper;
10 ta. 50, Libre appel à Marcel Marceau : pour une
discipline du geste;

18 h. 30. Feuilleton : < Nostradamus » (Beaurevers
passe A Tactloa) s 10 ta. 25, Les progrès de la biologie
et de la médecine : l'hémoglobine ;

20 h^ Nouveau répertoire dramatique : c Le Jour
où Mary Shelley rencontra Charlotte Brouté »• de
EL Manet, réal. : J. Rollln-Weiss, avec C. Sellera,
N. Klein, E. Welxs, P. Constant: 23 h. 30, Nuits
magnétiques.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3, Quotidien musique; 9 ta. 2, Le matin des

musiciens ; 12 h.. Musique de table : 12 ta. 35. Jazz
classique : tout Duke; 13 h^ Les anniversaires du
Jour;

14 ta. 15. Musique en plume ; 14 h. 35. c Concerto
pour piano, opus 73 a (Hummel) ; extrait de la
« Sonate en la bémol * (Weben; 16 h. 30, Musiques
rares ; 17 h., La fantaisie du voyageur ; la musique
sacrée en Russie ;

28 h. 2, Kiosque; 19 b. 5, Jaxs pour un ldosque;
20 h. 30, Festival de 3chwetzlngen_ c Une légende

du tempe des pionniers américains » (Brittan), par
riSngUflh Munie Tbeater Ensemble et l'Orchestre
symphonique de la Radio de Stuttgart, dlr. s. Bedford,
avec O. Fantou, guitare, S. Rails, piano ; 23 h.. Ouvert
la nuit-, Jean Cocteau : Xenafcls. Debussy. Boules,
Mllhaud, Scriabine, Satie; 1 k, Douces musiques.

LES 750 CASSETTES
DE RADIO-FRANCE
• Des « Contes >. de Gérard

Sire, aux a Radioscopies », de
Jacques Chance!, des émissions
scientifiques ou philosophiques
(« Cari Yung et la psychologie
analytique ») aux documentaires
t , Au-delà de Vhoriam », « L’aven-
ture polaire sept oent cin-
quante titres sont aujourd’hui
disponibles en cassettes à Radio

-

France.

Créé en avril 1975, le secteur
a cassettes » de Radio-France
vient d’éditer son second cata-
logue. Les ventes sont passées de
treize mille en 1975 à trente-deux
mille cette année (pour 40 %.
la clientèle est constituée par les

établissements d’enseignement i.

Deux cassettes seront prochai-

nement en vente en librairie (réa-
lisées & partir des émissions de
Françoise Dolto sur Franoe-Inter
et en collaboration avec le Seuil).
Four les autres, s'adresser à Cas-
settes Radio-France, 75786 Paris
CEDEX 16, France.

FR 3 :

ART ET RÉGIONS
• s Soir 3 », Journal télévisé

de FR 3, présente chaque jour,
jusqu’à samedi, sotis le titre
< Pour le plaisir de l'œil », une
courte séquence sur l'exposition
du Petit Palais : « Inde, cinq mille
ans d'art. » La formule sera
reprise pour d'autres expositions
de prestige à Paris ou en province.

D'autre part, le journal du Jeudi
7 décembre sera réalisé en direct
de Clermont-Ferrand, à l’occasion

de la conférence nationale d’amé-

nagement du territoire, organisée
â Vichy, en présence de M. Va-
léry Giscard d’Estaing. Une page
spéciale sera consacrée à cette
manifestation dans le journal du
6 décembre.

TRIBUNES ET DÉBATS
JEUDI 7 DECEMBRE

— M. Edmond Maire, secrétaire
général de la CJD.T„ est l'invité
du petit déjeuner politique de
Franoe-Inter, à 7 h.

— AT. Yves Guéna, ancien mi-
nistre, député de la Dordogne,
délégué politique du RPH„ par-
ticipe à « Inter U », sur Franoe-
Inter, à 18 h.

— M. Jean Lecanuet, président
de l'UDJ, répond aux questions
de la rédaction de R.TLu, à 13 h.

»
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PRESSE

Encore plus dooœs—
Un pas considérable vient d’être franchi dans la technique

des lentilles de contact: fabriquées dans une nouvelle matière

souple et perméable i Peau (donc aux larmes et à Pair),

spécialement destinées aux yeux sensibles, elles apportent une solution

parfaite aux problèmes de tolérance. Ella sont encore plus agréables

à porter et encore plus Invisibles-.

EssayezYSOPTK
80, Bd Malesherbes - 75008 Paris -Tel. 522.15.52 £
Documentation et liste des correspondants î=

français et étrangers sur demande. o

festival de la hi-fi

SPORTS

JEUX OLYMPIQUES

Signature de quinze

Une convention définissant le

rôle et les responsabilités de
l’Etat et du mouvement sportif

pour le développement du sport
de haut niveau a été passée,

mardi 5 décembre, par le minis-
tère de la jeunesse, des sports et

des loisirs et le Comité national
olympique et sportif français
(CJî.O.SJ.l. Cette convention
précise notamment le rôle de la

commission du sport de haut
niveau récemment mise en place
pour traiter les problèmes de
l'élite, internationaux confirmés
et espoirs.

Cette commission du sport de
haut niveau a établi, mardi
5 décembre, quinze nouveaux
contrats de préparation olympique
Jour les Jeux de Moscou (19801

avec Bernard L&mitié, Patrick

Abada, Jean-Michel Bellot et

Radhou&ne Bouster (athlétisme),
Francis -Servieu et Alain Lobas
i canoë-kayak), Henri Boerio,
Michel Bautard et Willy Moy
(gymnastique), Yves Delvingt
(Judo), Lionel Lacaze et Jean
Mercador (latte), Marc Bouet,
Philippe Massu et Thierry Poi-
rey (voile). D’ores et déjà, vingt-
trois sportifs sont ainsi sous
contrat.

Un Incident a été
1 provoqué par

M. Olivier Dussaix, président de
la Fédération française de
cyclisme; quand ce dernier a
appris que des contrats de prépa-
ration olympique pour certains
cyclistes avaient été élaborés
entre le ministère, la direction
des sports et le directeur techni-
que national. M. Richard Maril-
lier, sans consultation préalable
avec le comité directeur de la

fédération. Le cas des cyclistes a
donc été repoussé à une réunion
ultérieure.

DEUX QUESTIONS DU P.CJ.

SUR LES BANDES

DESSINÉES

Dans une question écrite au
premier ministre, M. Georges
Marr-haiR député du Val-de-
Marne (P.C.), signale an premier
ministre des ouvrages, en parti-

culier des bandes dessinées, impri-
més en Italie et édités en
France sans nom d’auteur ni de
dessinateur. Ces ouvrages, qui
présentent «un discret aspect
pornographique ». sont, lorsqu’il

s'agit de la dernière guerre, « une
apologie à peine voilée du
fascisme». M. Marchais demande
si leur exposition est licite et

quelles mesures sont prises contre
eux. H « s'interroge sur leur ori-

gine exacte » et demande qu'une
enquête détermine s'il s’agit ou
mm « d'une propagande délibérée

quoique occulte ».

M. Maurice Nllès. député de la

Seine-Saint-Denis (P.C.), s’adres-

sant pour sa part au garde des

sceaux, demande l’interdiction

à la vente d’une bande dessinée

pour adultes publiée par les édi-

tions Elvifrance sous le titre de
Hitler et qui est. dit-il. « un appel

à la violence, s'appuie sur la por-

nographie et comporte de graves

mensonges historiques ».

la crise de « l'Aurore »

U F&ÉRAT10N INTERNATIONALE

DES JOURNALISTES (FU)

ADRESSE UN TÉLÉGRAMME

A M. GISCARD D'ESTAING

La Fédération internationale
des journalistes (FIJI. . dont le
président est M. Paul Parlsot
(France-Soir), et qui groupe près
de quatre-vingt-dix mille mem-
bres, vient d’adresser un télé-

gramme à M. Valéry Giscard
d'Estalng, lui demandant d'user
de toute son influence pour qu’il

contribue à la mise en place
d'une « solution permettant la

survie du journal parisien
l'Aurore ».

• Le Syndicat national des
journalistes C.G.T. précise, dans
un communiqué publié mardi
5 décembre, qu’il « aporie son sou-
tien » aux journalistes dé pro-
vince britaniques en grève et
c rappelle sa proposition d’une
journée générale européenne de
l'information, sous des formes à
déterminer, dans chaque pays, à
la veûZe des élections au Parle-
ment européen >.

notre sélection :

nouvelle platine magnétophone à cassette sony
Platine magnétophoneTCK2 à cassette frontale, moteur asservi

sélecteur de bande 3 positions, Fecr, Cro2, Normal,
système Dolby, arrêt automatique. 1495 F.

Platine magnétophoneTCK4 à cassette frontale, moteur asservi

sélecteur de bande 3 positions, Fecr, Cro2, Normal, système Dolby,

arrêt automatique, fimiteur, indicateur de crêtes LED„ entrée micro-line. 1795 F.

Platine magnétophoneTCK5 à cassette frontale, moteur asservi

sélecteur de bande 3 positions, Fecr, Cro2, Normal, système Dolby,

arrêt automatique, limiteur, indicateur de crêtes 3 niveaux. 2195 F.

(GaleriesLafajette)
Jusqu'au 30 décembre, Haussmann, Montparnasse, Belle-Épine.

HISTOIRE

CORRESPONDANCE
LES CHAMBRES A GAZ

FOOTBALL. — La commission
d’arbitrage de l’association

écossaise de football a décidé
de rayer de sa liste d’arbitres

M. John Cordon et ses juges
de touche, MM. Rollo Kyle et

David McCartney. Les trois

hommes, qui ont arbitré la

rencontre de coupe de l‘U£SA.
entre Milan A.C. et Spartak
Sofia, avaient accepté de leurs

hôtes des cadeaux vestimen-
taires <chemises , survêtements .

cravates, etc.). De son côté, le

Milan A.C. a été condamné à
une amende de 69 000 francs
suisses par iUJSJr~A

VOILE. — Quatre nouveaux
concurrents ont réussi à rallier

Pointe-à-Pitre mardi 5 décem-
bre. H s'agit de Yann Nedellec
iDamnation). Jean - Jacques
Vuylsteker (Jérémi HD, Pierre
Riboulet (Mutuelles unies) et
Paolo Martinon i (Bluamnès-

' Jya). Dix-huit solitaires sont
ainsi arrivés, et il n’en reste
plus que huit en mer : Bruno
Peyron et Yves Parent, qui
devraient rallier la Guade-
loupe mercredi 6 décembre, le

Néerlandais Herman Brtnlcg et
Yves Le Cornée, qui sont à
moins de 200 miUes du but,
Aline Marchand, qui a com-
muniqué par radio avec sa mère
jusqu’à ces derniers jours, et
les trais concurrents dont on
reste sans nouvelles malgré les
recherches : Jean-Pierre Bar-
Tault, un officier de marine qui
dispose d’un ketch en acier très
solide : Jacques Palasset, le

plus inexpérimenté des par-
tants. et Alain Colas, dont le

silence devient de plus en plus
inquiétant.

Mme Olga Wormser-Migot nous
demande d’insérer, en vertu du
droit de réponse, la lettre sui-

vante :

La conclusion de l’article non
signé paru dans le Monde du
18 novembre, page 38, à la lubri-

que « Histoire », m’a stupéfiée :

en toute logique, il m’est difficile

de comprendre de quelle façon
l’adresse de l’Amicale de Maut-
hausen peut éclairer le débat qui
nous oppose aux écrivains dits
révisionnistes. Que peuvent pen-
ser les lecteurs non informés?
Comment un journal tel que
le Monde peut-il pratiquer l'amal-
game d’une contestation vieille de
neuf ans (contestation qui porte
non sur les objectifs et les résul-
tats de l'extermination dans cer-
tains camps de l’Ouest, maïs sur
les modalités de cette extermina-
tion) et les élucubrations malfai-
santes des écrivains dits révision-
nistes?
Je considère que des débats de

ce genre servent plus la cause des
néo-nazis que la nécessité de pro-
clamer la vérité : la solution
finale de la question juive et
l'extermination de six millions de
juifs, principalement à partir de
1942. dans les quatre chambres &
gaz de Blrkenau (à 4 kilomètres
d'Auschwitz), mais aussi dans

tous les camps d'extermination de
Pologne (Treblinka, Matdanek,
Sobibor. Chelmno. etc.) . mais
aussi dans les centaines de char-
niers dTJJUS.S. (Babi-Yar, à Kiev
n'étant que le plus connu), mais
aussi dans tous les pays occupés,
Hans tous les camps de concen-
tration nazis, par tous les moyens
de la torture et de l’extermina-
tion, détruisant les ressortissants

julfb ou non juifs de vingt et une
nations, entre 1940 et 1945.

• Le Comité international
d’Auschwitz, s’inquiète * devant
la résurgence du nazisme et devant
les mensonges publiés sur la
camps de concentration et d’ex-
termination . d’Auschwitz - Birke-
nau», déclare un communiqué.
Ce comité, représentant dix-

sept organisations nationales
d'anciens déportés, s’est réuni, au
23 au 25 novembre, à Berlin.

« Les rescapés tTAuschtoitz
s'élèvent contre l’audace- scanda-
leuse de leurs anciens bourreaux
et de leurs acolytes néo-nazis
déclare le comité, qui en appelle
« à l’opinion publique, aux hom-
mes de bonne volonté pour qu’ils

manifestent leur opposition défi-
nitive à l’odieuse philosophie poli-
tique nazie... ».

«L'iWv»2

OPELMANTA GT/E
Un grand coupé 4 places équipé d'un moteur 2

1

à injection électronique développant 110 CV. Pour 43.470 F!
Des performances étonnantes: 187 km/h, km départ arrêté 31,1sec

Un confort et un silence dignes des plus grandes berlines.*

Et cette année, dans une gamme déjà très complète, une nouvelle Monta
3 portes avec un grand hayon et une banquette rabattable.

taec Ope(,partez tranquQe.

Prêd»««H,n0ir BU 2A.878-Cy^a^
114 1 «« cycfe urbctn {norme, UTAC).
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CARNET
Réceptions

— Ponr etlèbnx la reta nationale,
r&mb&fls&deiir da la priootpaatt de
Monaco et Mme Ghrivtlan Orscttl
ont offert une réception manll

' 0 décembre.

Naissances

— docteur et Mme Marinas
G0D8CHALK ont la Joie de faire
part de la naissance de

Kevin-Max, *

le 21 novembre 19% k Parts.

Décès

— M. et Mme Joseph-ttn-e Bailbé.
M. et Mme Jacques Bailbé,

font -part du décès de leur mère,

Mme AnoarCattolne katt.ric

Les obsèques auront lieu le Jeudi
7 décembre 1978, à 8 b. 30, en réalise
S&laWomph de Perpignan.

47, avenue A.-Nettwr. Parts (12e).
139. rue d'Autbie, Caen.

— Mmes Mertyyet Çlnxr, Ronchon
Bôdlr Khan. Leyla Bédlr
Slnemkhan Bédlr Khan,
MM. Djemddd Bédlr- Khan et

Georges d*Ossowtsky.
sa sœur, ses cousines, sa nièce, son
neveu et son beau-frère,
ont la douleur de faire part de
la disparition, le 4 décembre 1978,
& Paris, do

l'Emir E&xtnmn An.ii

BEDIR KHAN,
- écrivain, poète

et homme politiqua kurde,
docteur en droit,
ancien professeur
k nseole nationale

des langues orientales vivantes
de 1Université de Parla,

Conformément aux dernières vo-
lontés du disparu, aucune cérémo-
nie. ne sera célébrés.

[L'émir Setflr khan vivait en France
depuis 1947. Depuis cette date. Il ensei-
gnait le kurde è l'Ecole nationale des
langues orientales. Condamné è mort en
Turquie^ d'où 11 était originaire, pour son
activité ponüque. Tl l'avait quittée en
1925 pour l'Allemagne, où If a terminé
ses études. Il s'installe ensuite en Syrie,

puis eu Liban, où n a publié de 19*3
à 1945 un }ournaI anti-nazi en kurde,
« Rofenou ».

Quand la révolution kurde avait édalé
en Irak, en 1961, n était devenu le

porte-parole en France du moulah Mous-
tapha al BarzanL chef du parti démo-
cratique kurde.
L'émfr Kemtirane Bedlr Khan a publié

plusieurs ouvrages, en français et en
kurde, sur la littérature. la langue et

l'histoire du peuple kurde.)

— Mlle Françoise Brelthaupt, sa
fine.
M. et Mme Richard Roche et leurs

enfanta.
Les famines Brelthaupt, Bardou

et ees nombreux ami*,
ont la tristesse de faire part du
décès de

M. I [e-Pttul BRJÜTHAUPT,

. directeur- général honoraire -

de l'Office des HJJL de la Seine,
chevalier de la Légion d’honneur,

officier
de Forts* nattoual du Mérite,

survenu le 2 décembre 1978, dans
sa quatre-vingtième année.
[/inhumation au cimetière du

Poireux. dans le caveau de famille,
a eu lieu dans la plus stricte
Intimité.

Le présent avis tient Heu de faire-
part.

12 B, me des Deux-Fonts,
75004 Farts.

— IL et Mme Charles Cambrisl.
M. et Mme Faut Imbert,
M. et Mme Pierre CamhrleL

— TOUS, Parts.

M. Salomon Cheznla.
Mme veuve Robert Pettoos,
M. et Mme Jules Yomtob,
M. et Mme Max Chemla,
IL et Mme Jacques Chemla,
M. et Mme Maurice Zarka,
M. Oérurq

.
Chenils et Mlle Made-

leine Oagneux.
M. et Mme Jeu Chemla»
m. et Mme Bernard. Ohsmla.
M. et Mme Marcel Chemla,
M. et Mme Alain Chemla,'
M. et Mme Gérard Ussan,
Les familles Chemla, Baada. Uxan,Memml» Scemama, parentes et

aillées,

ont . la douleur do faire part du
décès de leur très chère et regrettée

Mine Salomon CHEMLA,
nés- Elise Saada,

survenu le 4 décembre 1978, k lin
de soixante-treize ans.
Les obsèques auront Heu le Jeudi

7 décembre 1978.
On es réunira k la porte princi-

pale du cimetière de PanUn-Parisien,
è 20 h> 45.

— Parts. Chambéry, Salnt-Plerre-
d Alhlgny (Savoie).

Mme Eugène DelacheosL
M. et Mme Louis Reverdy,
IL' et Mme François Delachenal*
Le général et Mme Pierre Dela-

chenal,
M. et Mme Bernard Delachenal,
M. et Mme Jean Delachenal.

ses enfanta, ses vingt-huit petua-
enfants, ses trente - huit arrlère-
pettts-enfanta.
Ses neveu et nièce.
Et toute sa famille.
Ainsi que Mlle Gisèle DevlHe-

C&veHln,
ont la douleur de faire part du
décès de

Mme DELACHENAL,
née Geneviève de AfontgolOer,

survenu à Paris, 2, square Claude-
Debussy. dans sa quatre - vingt-
dlxlème année.
La messe de sépulture aura Heu

en l'église de Saint-Pierre d'Alblgny,
le Jeudi 7 décembre 1978, k 10 h^
oû le corps sera déposé.

Cet avis tient lieu de faire-part.

— M. et Mme Jacques Dontôt,
M. et Mme Pierre QendrÏA.
M. et Mme Jeaj Cbenevter,
M. et Mme Antoine Verdier,

leurs enfants et petits-enfance,
M. et Mme Jean Marty,
Mme Pierre Marty,

ont la douleur de faire part du
rappel à Dieu, survenu le 24 novem-
bre 1978. à Colmar fHaut-RhlnJ. de

Mme René DONTOT,
leur mère, belle-mère, grand-mère,
arrière-grand-mère, sœur et belle-
sœur.
L'Inhumation a en lieu dans l'intl-

mlté le mardi 19 décembre, 9 h. 45.
en légllse Saint-Pierre de Montrouge,
82, avenue du Général - Leclerc.
Parla (14*) en sa mémoire et en
celle de son époux.

M. René DONTOT,
inspecteur général

de. l'éducation nationale,
décédé le 3 novembre 1973.

27, avenue' du Parc-Saint-James,
92200 Neuilly-sur-Seine.
4. ras Jean-Joseph-Liblln,
68000 Colmar.
4. avenue Paul-Doom er,

78400 Chaton.
8, avenue Coutnreau,
92210 Saint-Cloud.

— M. et Mme Hubert Sllvestre et
leurs enfanta,
M_ et Mme Jean-Paul GuUlard et

leurs filles.

M. et Mme Gérard Chasaud et
leurs filles,

Mlle Nicole GnlQ&rd.
M. Christian Gulllard.
Mme Marte-Claude Guillard et ses

filles.

ont la douleur de faire part du
décès de

ont la douteur de faire part de
la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

M» Jean GUILLATLP,
ingénieur des Arts et Manufactures,
chevalier de la Légion d’honneur.

— La conseil d'administration.
Les cadres et te personnel de la

Société BOPER,
ont te regret de faire part du
décès de leur président - directeur
général,

M- Jean GUILLARD,
ingénieur dre Arts et Manufactures;
chevalier de la Légion d'honneur,

survenu le 5 décembre 1978.
Les obsèques auront lieu le samedi

9 décembre, k 10 h. 30. en l'église
Notre-Dame, a Versailles.

78320 Le Mesnll-Salnt-Donls.

— Le conseil d'administration.
Les cadres et la personnel de la

Société Saflm,
ont le regret de faire part du
décès de leur président-directeur
général,

M. Jean GUILLARD»
Ingénieur des Arts et Manufactures,
chevalier de la Légion d'honneur,

survenu te 5 décembre 1978.
Les obsèques auront Ueu le samedi

9 décembre, a 10 h. 30, en l'égUre
Notre-Dame, k VenaQlee.

78320 Le Mesnil-Saint-Dente.

. TNé le !•«* août 1907, ancien élève de
rEcofte centrale, Jean Guillard a fait
sa carrière dans l'Industrie métallurgique
et a été membre du Conseil écono-
mique et social de 1999 è 1969.1

— On nous prie d'annoncer le
décès de

Mlle Madeleine IBVINGER.
L'inhumation a eu lieu dans la

plus stricte intimité.
En cette circonstance, on évoque

la mémoire de son frère.
Jean LEVENGEfL

40, avenue du Président-Kennedy,
75016 Parla.

— André et Thierry Zurcher. son
époux et son fila.

St les familles parantes et alliées,

ont la douleur da faire -part de
la disparition de

Cosette ZURCHER,
née Montiez,

survenue te 29 novembre 1978, k
Strasbourg.
Les obsèques ont eu ltetu dans

rinLimité de sa famille et de ses
amis, le 1" 'décembre 1978.
Us rappellent la mémoire de son

fila.

Patrice ZURCHER,
décédé le' 26 Juillet 1975.

1, rue Renê-Hirschler,
67000 Strasbourg.

Remerciements

— Mme Pierre Deffontalses et
toute sa famille expriment leur pro-
fonde reconnaissance pour tant de
préfcences et de témoignages d'amltlé.

Anniversaires

— Le Jeudi 7 décembre 1978. pour
le dixiéme anniversaire de la mort
accidentelle de

Bernard IMBERT.
sa famille demande à tous ceux qui
l'ont aimé et connu une affectueuse
pensée.

— D y a dix ans,

Maurice LEVI
nous quittait.
A tous ceux qui se souviennent,

à tous ceux qui lui ont gardé affec-
tion. amitié et estime. Mme Maurice
Levl et ses enfants demandent de
s'aaaocler par la pensée, te Jeudi
7 décembre, date anniversaire de sa
mort.

Avis de messe

— La paroisse Saint-Serge a le
chagrin d'annoncer le décès d'un de
ses membres,
Serge OUNANIAN (Otmanoff ).

survenu le 13 novembre 1978.
La cérémonie d'inhumation aura

lieu le jeudi 7 décembre, & 14 heures,
en l'église Saint-Serge, 93, rue de
Crimée, Parla il»*).

— Une messe sera célébrée k rin-
tention de

Sœur Emma.
religieuse de Notre-Dame de Slon*
vendredi 18 décembre, è 18 h. 30. è
la chapelle Notre - Dame de Slon,
ZZ, avenue Vavin. Parle (5*).

Communications diverses

— Sa famille, eee amis, la direc-
tion et les pensionnaires de la mai-
son de repoa ZEMQOR. à Cormelllee-
en -Pariais, ont le regret d'annoncer
le décès, à l'Age de quatre-vingt-
douze ans, de la

baronne Elisabeth
TJXKULL von GYLLENBAND,
survenu le 27 octobre 1978.

Elle repose dans le cimetière de
Cormailles-en- Partais.

— Séminaire trimestriel de M. Léon
Asbenasl. du Jeudi 7 au Jeudi
14 décembre 1978. sur le thème :

« Interrogation sur 1e sens de ('his-
toire Juive».

s Indian Tonie » de SCHWEPPES.
Juste ce qu'il faut d'orange amère

pour bien désaltérer.

LABAGAGERIE
Attaché-case en peau de porc

350 F avec serrure à secret 450 F
Le vide-poches en veau

13J F
Fbris : 13k rue Tronchct 75008

4L rue dii Four. 75006
74. rue de Fhssy. 75016

Tour Maine-Momparnasse, 75015

Lyon : La Fbrf Dfeu. magasin 107. niveau 1

tout le monde devrait avoir ln

ce petit livre gratuit
Surprenantes révélations sur

méthode très simple pour
guérir votre timidité, développer
votre mémoire et réussir dans b
vie.

Ce n’est pas juste : vous valez

10 fois mieux que tel de vos amis
qui « n’a pas inventé la poudre »,
et pourtant gagne beaucoup d'ar-

gent sans se tuer à la lâche ; que
tel autre, assez insignifiant, qui
cependant jouit d’une' inexplica-

ble considération de la part de
tons ceux qui l’entourent.

Qui faut-il accuser ? La société

dans laquelle nous vivons? Ou
vous-même qui ne savez pas tirer

parti des dons cachés que vous
avez en vous?
Vous le savez : la plupart d’en-

tre nous n’utilisent pas le cen-
tième â peine de leurs facultés.

Nous ne savons pas nous servir

de notre mémoire. Ou bien nous
sommes paralysés par une timi-
dité qui nous condamne à végé-
ter. Et nous nous encroûtons dans
os tabous, nos habitudes de pen-

sée désuètes, nos complexes aber-

rants, notre manque de confiance
en nous.

Alors, qui qtte vous soyez,

homme ou femme, si vous- en
avez assez défaire du surplace,

si vous voulez savoir comment
acquérir la maîtrise de vous-
même, une mémoire étonnante,
un esprit juste et pénétrant, une
volonté robuste, une imagination
fertile, une personnalité forte

qui dégage de la sympathie et un
ascendant irrésistible sur ceux ou
celles qui vous entourent, deman-
dez à recevoir le petit livre de
Borg : «Les Lois Etemelles da
Succès.»

Absolument gratuit. 3 est en-
voyé h qui en fait la demande et

'constitue une remarquable intro-

duction à la méthode mise au
point par le célèbre psychologue
W.R. Borg dans le but d’aider les

milliers de personnes de tout âge
et de toute condition qui recher-

chent le moyen de se réaliser et

de parvenir au bonheur.

TVJ?. Borg, dpt. 308, chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84028 Avignon

!

|
BON GRATUIT

I

!

pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES",

.

Découpe: ou recopiez ce bon er envoyez- le à: W.R. Borg dpt. SOS,
chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84028 Avignon.

Vous recevrez le livre sous pli fermé et sans aucun engagement.

NOM PRENOM
|

N- RUE

|

CODE POSTAL VILLE

AGE PROFESSION

Lecadeou
choisi à temps
est celui qui

fait plaisir.

Mme Albert GAMBRIEL»
Bée Henriette Desfoxges,

leur mère et belle-mère.
La cérémonie religieuse a été célé-

brée te 29 novembre 1978 en la
cathédrale Saint-Etienne k Toulouse.

42, allées François-VertUer,
Toulouse
19. rue Annand-Caxnbon,
Montauban.

— Jean-Non, Claire, Martine, eee
enfante.
Mme Pascal Sataset, as mère,

ont le chagrin de faire part da
décès de

Mme Robert CHAUDRON,
née Liliane Sataset,

psychanalyste,

survenu le fi décembre 1978. k l'âge

de soixante-cinq ans, au cours d'une
cruelle
La levée de corps aura Heu le

vendredi 8 décembre 1978. à 7 h. 45.

21, me Brochant, clinique Nollet,

75017 Parla, et sera suivie de l'inhu-
mation au cimetière de Pamfou-en-
Brle (Selxxe-et-Marne). Un car sera
& la disposition des personnes ae
rendant au cimetière au départ de
la clinique, à 8 heures.

109, rue de Rome. 75017 Parla.

238, rue de Cbareaton, 75012 Parla.

£Armagnac
Cixs des Ducs
issu Je vieux cépages

Gascons est Jistillê

lentement puis vieilli

Jans Jes fûts Je

chêne àPanjas. Gers

.

leur père et grand-père, survenu en
son domicile, le 5 décembre 1078,

à l'Age de soixante et onze ana.
Les obsèques auront Heu 1e samedi

9 décembre, k 10 h. 30, en l'église

Notre-Dame, A Versailles, suivies de
l'Inhumation au cimetière des
Gonacda»
Cet avis tient Ueu de faire-part.

Route d'Orange.
84110 Valaon-la-Romaine.
26, rue de la Cour-de-Senllsse.
78720 Dames, par Damplerre.

JEUDI 7 DÉCEMBRE
Théâtre de l'Empire (avenue de
Wagrazn) : 2 conférences excep-
tionnelles, 18 h. et 21 fa, dans
la lignée de la grande épopée
automobile. - Christian QAL-
USSIAN et Constantin BRIVE
présentent LA CROISIERE DBS

XS (Cap Vert, Mer Rouge,
Editions ARTHAUD).

POUR LES ENFANTS
Victimes du chômage,
de Vintoïéronce de ta 1oim„.

des Pères Noëls
I

SOUSCRIVEZ SECOURS
AU CCP.
654-37-H
PARIS

POPULAIRE
FRANÇAIS
9. rua Froissart. Parla->

OU AU COMITÉ DE VOTRE RÉGION

cadeaux
maroquinerie • bagages

Magasins Lançai : PARIS • Opéra • Rond-Point des
Champs-Elysées • 43 rue de Rennes • Palais des Congrès,

Porte Maillot • PARLY 2 • VELIZY 2 • CRETEIL-SOLEIL
• LYON • NICE • TOULOUSE • AJACCIO

L’aboutissement
de 20 ans de recherche
acoustique Française

tapwfactton du kxi

1. roc Froide - 92220 Bagncux - Tel- : 735.99.10 - Tdex : 260717 F 323

Fleurs sans frontières:

signez un Flora-Chèque.
Depuis le 5 novembre, il est encore plus Facile d’envoyer des fleurs à

l’étranger : vous allez chez un fleuriste Interflora et vous achetez la plus

jolie devise du monde, le fleurin, sous forme d'un ou plusieurs Flora-chèques.

Ce cadeau, vous l’envoyez dans une simple lettre, et il suffira à votre

correspondant d aller échanger vos Heurins contre ses fleurs préférées chez son

fleuriste Interflora. Il aura ainsi le plaisir de composer lui-même son bouquet;

quand il le voudra.

Avec quelques fleurins, envoyez donc un peu de bonheur

dans le monde entier.

FloraCIièques internationaux,

chez les fleuristes Interflora.

»

i
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MÉTÉOROLOGIE

prévisions pour LE7-XH-78début de matinée

*»
.H.

Stf

Evolution probable du temps en
France entre le mercredi 6 décem-
bre à • heure et le Jeudi 7 décem-
bre A 24 heures :

Lee hantes pressions qui persiste-
ront de la Scandinavie à l'Europe
centrale constitueront toujours une
zone de blocage pour les perturba-
tions venant de 1*Atlantique. Ces
dernières pénétreront sur l'ouest de
la France, puis viendront se fron-
tallser le long de l'air froid, qui
persistera encore but nos réglons
orientales.
Jeudi, une perturbation affaiblie

donnera une bande très nuageuse
discontinue avec quelques pluies de
l'ouest de la Normandie au Bassin
aquitain. Quelques neigea éparses ou
du verglas seront à craindre en
bordure est de cette zone, qui pro-
gressera lentement pour gagner le

soir les réglons s'étendant du Pas-
de-Calais à l'ouest du Massif Cen-
tral et au golfe dn Lion avec un
adoucissement relatif. A l'ouest de
cette bande, le temps sera assez
doux, nuageux et parfois brumeux.
De nouvelles pluies aborderont le

soir les réglons voisines de l'Atlan-
tique avec un nouveau renforcement
dea venta de sud.

A l'est de la bande précitée, le

temps restera froid avec en particu-
lier dea gelées matinales fortes sur
le Nord-Est et le Centre-Est. On
notera des éclaircies en montagne et
localement en plaine, mais des
nuages bas brumeux affecteront
certaines vallées de l'intérieur.
La pression atmosphérique réduite

au niveau de la mer était, & Parts,
le 6 décembre, & 7 heures, de
1020.7 millibars, soit 765.6 milli-
mètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 5 décembre ;

le second, le minimum de la nuit du
5 au 6) : Ajaccio. 15 et 5 degrés:
Biarritz, 13 et 3 : Bordeaux, 11 et 3 5

Brest. 8 et 5 : Caen, 7 et 0 ;

Cherbourg. 9 et 2 ; Clermont-
Ferrand, 7 et 0 : Dijon. 2 et — 3 ;

Grenoble, 6 et 1 : Lille. 4 et — 3 ;

Lyon, 4 et 0 : Marseille, 12 et 1 ;

Nancy, — 1 et — 8 : Nantes, 9 et 3 :

Nice, 16 et 6; Parls-Le Bourget,
4 et — 3 ; Pau, 13 et — 1 ; Perpi-
gnan, 15 et 0; Rennes. 8 et 2 ;

Strasbourg, 0 et — 8 ; Tours, 8 et 2 ;

Toulouse, 10 et — 3.

Températures relevées k l'étranger :

Alger, 18 et 5 degrés ; Amsterdam,
0 et — 5 ; Athènes, 17 et 9 ; Berlin,

— 2 et — 8 : Bonn, 2 et — 8 :

Bruxelles. 2 et — 3: Ses Canaries,
18 et 15 ; Copenhague, 2 et — 4 ;

Genève, 2 et — l; Lisbonne, 12 et 12;

Londres, 6 et 3 : Madrid, 12 et — 1 ;

Moscou, - 7 et - 9: New-York,
7 et 3 ; Palma-de-MaJorque. 17 et 0 ;

Rome, 12 et 4 ; Stockholm, — 2
et — 9.

Concours

• P.MJ. — Des concours sur
titres sont ouverts pour des postes
de médecin de P.MJ. de la direc-
tion départementale des affaires
sanitaires et sociales du Pas-de-
Cal&ls et de la Seine-Maritime.

Les candidatures sont k adres-
ser à la direction départementale
des affaires sanitaires et sociales
du Pas -de- Calais, préfecture,
63021 Arras Cedex, et de la Seine-
Maritime, préfecture, cours Cle-
menceau, 76000 Rouen.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du mercredi 6 décembre 1973 :

DES ARRETES
• Fixant les Indemnités for-

faitaire exigible de voyageurs
en situation tarifaire Irrégulière

sur l’ensemble de réseaux de
la Règle autonome de transports
parisiens et les ligne du réseau
ferré de la Société nationale de
fthpmtnc de fer français sur les-

quelle le tarifs de banlieue sont
applicable

• Portant réaménagement de
taxe de service postaux du
régime Intérieur.

DES LISTES

• De classement aux concours
de 1978 pour l’entrée à l’Ecole

normale supérieure de Saint-

Cloud ;

• De élève ayant obtenu en
1976, 1977 et 1978 le diplôme d'in-

génieur ou le certificat d’ancien

élève de l’Ecole nationale supé-
rieure arts et métiers.

Visites, cohérences

JEUDI 7 DECEMBRE
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES — 14 h., entrée de l'exposi-

tion, Petit Palais, Mme Zojovlc :

« Trésors des rois de Danemark ».

15 lu 14, rue de Surône. Mme Cha-
puis : « Proust et la musique ».

15 lu 13, rue Scip Ion. Mme Pen-
née : « Le musée de l'Assistance

publique ».

15 h.a cour d’honneur des Inva-
lides. Mme Puchal : * Vauban urba-
niste » (Caisse nationale des monu-
ments historiques).

15 lu 2, avenue Matignon : « De
la galerie WaUy-Flndlay aux galeries

du faubourg Saint-Honoré » (l'Art

pour tous).
15 lu 3, rue Malber : « Les syna-

gogues de la rue des Rosière ; le

couvent des Blancs-Manteaux »

(A travers Paris).
14 h. 25. 42, avenue des Gobelins :

« Visite de la manufacture des
Gobelins et des trois ateliers au tra-

vail » (Mme Barbier).
15 b-, métro Arts-et-Métiers :

« Chez un tourneur d'ét&ln »
(Connaissance d'ici et d'ailleurs).

15 lu Saint-Paul-Saint-Louis :

« Les grands Jésuites, maison pro-
fesse » (Histoire et Archéologie).
15 lu palais de CfaaUlot, Mme Vac-

kler : « Le fabuleux Musée du
cinéma » (Mme Hager).

CONFERENCES. — 14 b. 15, Centre
Jacq lies-Dolbeau, 122, rue do Bac,
M. J. Fontaine : « Saint Augustin
et la culture chrétienne an qua-
trième siècle » (CEPRE).

18 lu Cercle Interallié, 33, rue du
Faubourg - Saint - Honoré, Mme la
duchesse de La Rochefoucauld :

« Louise de Vilmorin et sa légende ».

18 b 30. Centre Georges-Pompidou,
salle d’actualité, rez-de-chaussée,
MM. P.-F. Cailla, C. Couffon.
B. Franck, u. Taha-Husseln, N. To-
mlche : « La traduction littéraire ».

18 h. 30 et 21 h. 15. l'Empire,
avenue de Wagram : c La croisière
des sables ».

20 lu salis M de la Mutualité.
24, rue Saint-Victor, M. René-Louis
Vallée : c La révolution synergé-
tlque ».

20 b. 30, 27, rue de l'Annonciation.
VL L. Lazare : « Les problèmes que
posa l'éducation Juive an milieu
laïc » (Mouvement Juif libéral de
Francs).

r«rr«i|eitïoil

• Fermeture du col du Mont-
Cenit. — La direction départe-
mentale de l'équipement de la
Savoie a annoncé, le 4 décembre,
que le col du Mont-Cenie était
fermé & la circulation.

UN ED.G.LUTTE
CONTRE

LAPOLLUTION
DesChefs d’entreprise qui luttent contre

h pollution et les nuisances de tous ordres, pour
l’améliorationdes conditions de travail et pour la

protectionde l'environnement, fl yenaplus qu'on
ne le croit.

Vous êtes peut-êtreparmi eux.

LaChambre de Commerce et d’industriede

Paris et l'UrineNouvelle souhaitent encourager et

mieux faire connaître votre expérience.

Cest pourquoi nous avons créé «Les Oscars de
l’environnement» destinés à récompenser les initiar

rives desentreprisesditedeFtamce.
Ces oscars seront décernésen avril 1979 parun

jurycomposéde personnalités dumandeéconomi-
que, del’administration et delapresse.

Faites-vousconnaîtreendemandant votre

dossieravantle 15janvier(téfépfoonezàBernadette

Lachèvre225.4039ou359J21.56).

Les Oscars de TEnviroimement de la Chambre de Commerce
et d’industrie de Paris avec le concours de l’Usine Nouvelle.

MOTS CROISÉS

PROBLEME N° 2 249

HORIZONTALEMENT
L Meuble où l’on peut ranger

des ficelles. — IL Ne veut
connaître que le père. — HL
Pronom ; Constitution impériale.
— IV. Cherche A prendre l'air;

On se découvre quand il arrive.
— V. Evoque la probité quand
11 est blanc ; Pourra arriver à
bon porc. — VL Pas pesants ;

Note. — VH. D’un auxiliaire ;

Personnage biblique. — VHL
Déçoit celui - qui attendait un
agrément ; D'une couleur qui
peut évoquer la marée. — IX. On
n'en fait pas un plat. — X. Un
peu trop sucré; Terme musical.
— XX Peut soutenir la culotte ;

Utile quand on veut passer.

VERTICALEMENT
L Qui aurait besoin d’être un

peu plus gonflé — 2. Peut être

combattue par le fer; Canton.
— 3. Conjonction ; Qui ont be-
soin d'apprendre à nager. — 4.

Bon quand il n'y a rien de cassé ;

Pour lier : Interjection proven-
çale. — S. Possessif ; Traiter
comme un chapelet. — 6. Pou-
vait provoquer la rage; Nourri-
ture pour un rongeur; Mainte-
nant, mais autrefois. — 7.

Pourrait passer pour un manda-
rin: Situés. — 3. Procéder aux
répétitions ; Doivent être respec-
tés. — 9. Empêche de composer.

Solution dn problème n® 2248

Horizontalement

L Broutille. — IL Outragées.— HL Usaient. — IV. Ce ; Lotir.— V. Dü ; Rôda. — VL Eté
;

Hanap. — VIL Rat : Uni. — VHL
Evitées. — IX. Ensilé ; Us. -
X. Otée ; Are. — XL Ane ; Saler.

Verticalement

L Boucherie. — 2. Rusé ; Ta ;

Non. — 8. Ota; Détesté. — 1
Urt : vie. — 5. Tael ; Huiles. —
6. Ignorante.- — 7. Lettonie : Al— 8. lié ; Ida ; Eure. — 9. Estra-
passer.

GUY BROUTY.

Rencontres

• Le régionalisme culturel dans
la société rurale est le thème d’une
rencontre organisée du 13 au
15 décembre dans l’ancienne
abbaye de Fontevraud (Maine-et-
Loire} par le Groupe de recherche
pour l’éducation permanente
(GREF), avec le concours du
Centre culturel de l’Ouest, Des
chercheurs, des praticiens et des
responsables élus ou administra-
tifs venus de plusieurs pays d’Eu-
rope confronteront leurs analyses
et leurs expériences autour de
ces questions : Qu’est-oe qu’une
région culturelle ? Comment
concilier la recherche actuelle

d'identité régionale avec la mobi-
lité et le a métissage » des valeurs
qui sont la règle dans les sociétés
européennes ? Quel système de
pouvoir revendique le monde
rural? Quelle action culturelle
faut-il promouvoir dans le monde
rural ?

Renseignements et Inscriptions :

QREP, 13-15, rue des Petites-Ecuries,
75010 Fans, téL 824-50*36 et 824-46-75.

» Un colloque sur le problème
national en UJUSJi. — L’Institut
national des langues et civilisa-
tions orientales organise, du 6 au
8 décembre, & Paris, au n-W-RÜ,
15. quai Anatole-France, un col-
loque sur le thème : «L'expé-
rience soviétique et. le problème
national dans le monde (1920-
1939) s. Le 7 décembre, à 20 h. 30,

aura lieu une «table ronde» sur
« L'actualité de la question natio-
nale dans rUJLËJS. d’aujour-
d’hui », avec, entre autres par-
ticipants : Mme H. Carrare
d'Encansse, MAL-' -G. B ortoii
(Antenne 2). F. Cohen (la Nou-
velle Critique), B. Félon fie
Monde). K. S. Karol fie Nouvel
Observateur). (Société de géogra-
phie, 184. boulevard Saint-Ger-
main, 75006 Paris.)

Santé

• La Pharmacie centrale des
hôpitaux a déménagé. — Le ser-
vice de vente aux particuliers de
la région parisienne, des produits
spéciaux non commercialisés par
le circuit pharmaceutique usuel
actuellement situé au 14. rue de
la Collégiale, a été transféré à
l’adresse suivante : 10, rue des
Fossés-S&int-Maroel, Paris (5

a
).

Téléphone : 570-11-00. Heures
d’ouverture : de 8 h. 30 k 18 h. 15,

du lundi au vendredi ; de 8 h. 30 à
12 h. 1S le samedi ; fermé le

dimanche et Jours fériés.

Les ingénieurs et techniciens de la Division des Systèmes de Grande Diffusion IBM

Dérangez-Ies. Ils sont bien répartis sur toute la France :4 agences parisiennes,

6 directions régionales, 35 bureaux régionaux, 125 centres de maintenance.

Voilà ce qui permet àIBM de réagir vite et bien.

Avec la Division des Systèmes de Grande Diffusion, le haut niveau
technologique d IBM, si capacité <?innovation et l’expérience acquise auprès
de milliers de petites etmoyennes entreprises profitentà tout le monde.
Dans le sens de la simplicité, de l’économie. Et de la tranquillité d’esprit

Prenez contact avec la Division des Systèmes de Grande Diffusion,
enenvoyant votre carte de visite, en province, aux directions régionales oïl
à Pans, au Service des Communications IBM. Tour Générale, 5 place de
la Pyramide, 92800 Puteaux.

*

Division
IBM.DIVISION DESSYSTÈMESDEGRANDE DIFFUSION. = =3"== testâmes

DES HOMMES.DESORDINATEUR!POUR LES PEI1TÏS ETMOYENNES ENTREPRISES. ASsTâ&fêgî
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

Laflgna La itgin T.c*

4M0 6232
1130 1238

.32.00 36,61

32,00 3631
32.00 . 3831
85.00 ' 9734

Annonces ciaiseci
ANNONCES ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

La n/n col.

2730
630

21,00

21.00

21,00

T.C.

3038
638

24.02

24.02

2432

emploi/ régionaux
offres d’emploi

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

emploi/ régionaux

f Laboratoire Pharmaceutique Français
|

ircbefubepour son usure d’Angers an

adjointau directeur
approvisionnements et achats

Cepûsie, quinquiert des qualités qfe rigueur et de méthode et m boa

SOCIÉTÉ FABRIQUANT DES MATÉRIELS

DE HAUTE TECHNICITE
LOGO personnes - OA : 250000.000

recherche

CADRE COMMERCIAL
35 ans environ, de formation commerciale supé-
rieure* disposant d'une solide expérience du
terrain en milieu Industriel et de Qualités de
gestionnaire, son action se concrétisera par un
apport certain au niveau des techniques commer-
ciales.

SA MISSION :

• Participer étroitement & la définition dea
actions avec la Direction Commerciale ;• Diriger la force de vente ;

• Définir et organiser les réseaux de dis-
tribution ;A Négocier les contrats;

• Organiser la publicité.

Ce poste basé entre ORANGE et UONTKLXMAR
exige un anglais courant et une grande disponi-
bilité.

i
CT3H3IEM
P '.ycnoloçiip J

a

Adresser C.V., prétentions,
N° 8 M 159 à CENTRE DE
PSYCHOLOGIE APPLIQUEE
104. rue Ney, 09006 LYON.

ET
EL emploi/ inlcmotionciux

DIRECTION ORGANISATION
ET PLANIFICATION

PROJET TÉLÉCOMMUNICATIONS

recrute

Experts

Télécommunications

Profil exigé :

• Cinq à dix années d'expérience dans la

téléphonie privée;

9 Notions de transmissions (câbles et radio)

exigées ;

• Connaissance de l'anglais souhaitée.

Adresser curriculum vitoe détaillé à

Direction Organisation et Planification

80, avenue Ahmed-Ghennoul, ALGER, ALGÉRIE

S.A. FERMIERS REUNIS
recherchepour sa

FILIALE ANGLAISE DE DISTRIBUTION

?

UTION

îercïalLe Responsable Commercial

wmmm et Marketing »

26ansminimum
•Posée A pourvoir rapidement.

•Résidence LONDRES, banlieue.

Env. CV, prétentions + photo tretournéeI A :

&A.F.R 44 rue Louis Blanc 75010 PARIS

SM Export fertile rechercha

JEUNE COLLABORATEUR
céfB»Mre pour visiter dleolAU
hors Europe. Atwteîa çoorant
Louas voyages * T£l. : 280-09-M

im. • - “

%ÈH0 **v * >-«

ADMINISTRATIF

DE CHANTIERS

— de formation comptable
(D.E.CS, ou équivalent).— ayant solide EXPERIENCE
Travaux Publics,

— parlant correctement
ESPAGNOL.

Pour résoudre les problèmes
comptables, administratifs tt

financiers sur chantiers é
félmgtr

Envoyer CV, manuscrit très
complet A EJA.CC.

b.p. an
UtSl RUMGIS PRINCIPAL -

OFFRES «REMPLOIS otitre-mec

étranger par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta-
«on*, 47# rvs Rkdier, Paria C9*i

ANNONCES CLASSÉES

téléphonées

296-15-01

; Z&*

'SOPVT
Société dlngénlérte et de conseil

de taille nationale
recherche

r

ingénieur

technico commercial
AUTOMATISME

Le candidat a reçu une formation grande écoie ou
équivalente, a une expérience d'environ 5 ans dans
l'Industrie au contact de la production si possible
et a une bonne connaissance des automatismes
évolués.

A présent, il a le désir d'accéder k un poste de
réelles responsabilités.

En effet, agissant en toute délégation, Il devra suivre
sa clientèle, tant au plan commercial qu'à celui des
réalisations, en proposant un choix des réponses
techniques à apporter et en rédlgant les offres
appropriées. Il suivra aussi les réalisations tech-
niques après-vente.

Le poste à pourvoir est situé à GRENOBLE avec
de nombreux déplacements.

Veuillez nous adresser votre candidature,
avec lettre manuscrite, CV et photo

sous référence 2202 à,
•. MEDIA SYSTEM, 104 rue Réaumur À

L 75002 PARIS, qui transmettra. f

ENTREPRISE IMPORTANCE NATIONALE
recherche pour son Agence Bâtiment

Région SUD-OUEST

UN CONDUCTEUR DE TRAVAUX

CONFIRMÉ
ayant an moins 5 ans d'expérience dans la fonction
sur d’importants chantiers.

UN INGÉNIEUR D’AFFAIRES

EXPÉRIMENTÉ
chargé des études de l'agence (prix et méthodes).
Formation dTng£nleur exigée.
Fonction pouvant déboucher rapidement sur un
poste d'adjoint au chef d'agence.

Ces deux postes s'adressent & des techniciens
confirmés Agés de plus de 30 ans.

Envoyer C.V., photo et prétentions à n» 99.690
Confesse Publicité. 20. av. Opéra, PABIS-l*r

. q. tr.

SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION DE
GROS ENGINS DE TRAVAUX PUBLICS

recherche

VENDEUR
ayant acquis une solide expérience commerciale
en matériel lourd.

La préférence aéra donnée à un candidat Lsau des
y compris à un spécialiste de l'après-vente

désirant évoluer vers la vente.

Connaissance de la pelle hydraulique souhaitée.
Résidence Indispensable sur le secteur

SOMME, NORD, PAS-DE-CALAIS.

Fixe + commissions + frais.

Le poste ne peut convenir qu’é nn candidat dési-
reux de dépasser un revenu de 10.000 F mensuel.

Envoyer curriculum vltae sous référence 4.733 B à

Société Française de PSYCHOTECHNIQUE
»li vie Vfvleiie - 75102 PARU.

Discrétion assurée.

STB MOYENNE A VOCATION EXPORTATRICE
PETIT MATERIEL ELECTROMECANIQUE

recherche

pour son unité de production
Située à 156 km A l'Ouest de PARIS

CHEF CONTROLE QUALITÉ
Responsable directement devant la Direction

générale, 11 aura la charge de mettre en place
les procédures de Contrôle

A tous les niveaux de la fabrication

et d’assurer la Qualité tant au sein de l'Entreprise

qu'auprès des fournisseurs.

Ce poste ne peut convenir
qu'A un candidat ayant déjà acquis une solide

expérience dans un poste Identique.

Connaissance de l'anglais souhaitable.
Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions
sous n« 53529 B à BLEU Publicité.

17, rue LebeL 943Û0 VINCENNES. qui transmettra.

Recherche
ARCHITECTE URBANISTE

avec expérience, peur direction
bureau d'études P.O.S. Contrai
plein tempe. - D.D.E. oaood

51, bd Sf-Exupéry
MOULINS- YZEURE

GRANDE AGENCE PUBLICITE

TOULOUSE
recherche

UN CHEF DE PUBLICITÉ
(HEC - ESSEC - Sup. Co
DAUPHINE ou équivalent)

aimant contacts et création
DISPONIBLE RAPIDEMENT

Téléphoner pour rendez-vous :

16 (61) 40-15-86 poste 33

OFFICE COMMUNAL
dv la CULTURE de calais

recherche

andio-visuel cinéma
Diplôme min. DUT, CS- ou éq.
pratique exIg. Env. candidat.,

ira ji-i i

de l'Office communal de la
Culture. SL bd Jacquard

67100 CALAIS
Avant le 11 décembre 1976.

CLINIQUE OBSTETRICALE
(30 lits)

cherche
SAGE-FEMME

salle travail et bloc cTTiüque
La Renaissance, 17, bd Pebret.

Marseille 13006 - 16 (97) 7746-52

Pour les réglons de
LYON et de TOULOUSE

Important groupe
cTAssurances recherche

(Thefc d’Agence
SégoceMalManxâeCloiisIxadion

lowilicrt distribution matériaux de construction rechercha

MM pour la région parisienne CHEFS D'AGENCE.
«Patrons» de cas points de vente. Agés au minimum da 35 ans, ils ont
acquis dans la distribution moderne une solide expérience : de l'ob-

tention de résultats dans le cadre d'objectifs et budgets, du développe-
ment commercial de la direction et l'animation d'une équipe de vante

et d'une unité opérationnelle A personnel varié, de la gestion destocks
importants.

Peu importa les diplômes, les candidats intéressés devront-prouver'leur
efficacité dans les critères énoncés.
Rémunération de départ : 90 000 A 120 000 F. et plus par an, salon

l’importance de l'agence â tfiriger.

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle

.

sous référence 946 M A notre Conseil

EMPLOI 13 bis, rue Henri Monnier
75009 - PARIS

IHSPECTEUR5
OU

Élèves

INSPECTEURS

PROFIL r Hommes 30 a. min.— Formation unversltalre.
— Qualités d'organisateur.— Sens commercial.— Connaissances en assurances

appréciées.

ACTIVITE s après stage de
formation â PARIS, les Inté-

ressés se verront confier :— l'animation commerciale d'un
réseau d'apporteurs
d'affaires ;— la responsabilité administra- 1

tfve et technique d'un bureau
régional
(15 personnes).

Adresser C.V., photo et prêt, è
no 4675, Public!lés Réunies*
113. bd voltaire. 75011 Paris .

Sté. d*Etudes et d*Equipements
industriels

en expansion régulière, aeti
vltés IntemaL à MULHOUSE
rech pr son dèpariem. èfectr

INGÉNIEUR

D’AFFJURES
ESE IEG - ENSI option

étectroiechnkiua ou similaire
Anglais courant Indkspens.

Z é 5 ans d*expér. de conception 1

d'installations en B.E., tint
(rages, devis, réalisation al
chantiers ; transformation

montages do tous équipements
électriques Industriel.
Poste d'avenir, évolutif

large autonomie.

Adresser CV. délallté A

SELETEC
Conseil en recrutement

67009 STRASBOURG Cedex
sous réfèr. B08

Entreprise Lyonnaise
recherche

SOCIETE RECHERCHE

1 INGENIEUR mIcanhÜen
[LANGUE ANGLAISE INDISP.J

1 INGENIEUR JFgS2«
f INGENIEUR COMMERCIAL

1 BJJ. ELECTRONIQUE
Tél. pour rendez-vous : 644-01-70

VILLE DE BONDY (93140)
recherche :

1 SOUS-ARCHIVISTE
titulaire d'une licence et du
diplôme de documentaliste.

Salaire de début : 2.850 F neL
S'adresser au Service du
Personnel en Mairie.

L'ECOLE DES DIACONESSES
95, rue de Reullly, 75012 Paris,

recherche

PUÉRICULTRICE
cadrée, ayant expérience en
pédiatrie. Poste libre tout Un
suite. Ecrire é la directrice.

AT 3
B.TJL - D-U.T.

CIRCUITS LOGIQUES

AT 2 - AT 2 B
MAINTENANCE

APPAREILS DE MESURE
Sérieuses références exigées.

BASIC - 74-76, rue Michel-Ange.
Paris iW - 70-14-40

(Métro PortfrdfrSalntCloud)

1UFTE SOCIETE DE PRODUITS CHIMIQUES
(banlieue Sud-Ouest de Paris) recherche pour l'un

de ses départements

(CJL département.: 100 milHqfts - 90 36 à l'export)

CHEF

du SERVICE ADMINISTRATIF

35 ans minimum Anglais parlé

• 11 représentera le Chef Ou Département
auprès des Directions fonctionnelles de
la Société pour la réglement des questions
d'ordre juridique, fiscal ou financier, de
personnel et .de contrôle do gestion, se.

posant tant en France que dans les bases
d'Outre-Mer, Il veillera par ailleurs au
bon fonctionnement administratif des

services du departement, tout en assurant

ta suivi des activités de ses propres
collaborateurs.

m la fonction» qui Implique des déplacements
è l'étranger, sera confiée a un homme expé-
rimenté, diplômé ESSEC, ESCP ou
équivalent, alliant le sens du concret et de
l'organisation à des qualités d'allant, d'ima-
gination et de contact humain.

Adresser dossier de candidature avec Indication de
rémunération è No C'

20. avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01,
qui transmettra.

—s|É§EMPLOIS etCARRIÈRES^^ Groupe Publicis

vous prie de bien vouloir noter sa nouvelle adresse à
dater du

8 décembre 1978

1 14, rue de la Boétie, 75008 Paris

téléphone : 720.98.29 et 720.76.07 (inchangés

)

standard: 359.42.01 +{lignes groupées

)

et saisit cette occasion pour vous adresser ses meil-
leurs vœux pour un très Joyeux Noël, une Bonne
A nnée, une Bonne Santé.

TECHNICIEN

CONFIRMÉ
minimum 25 ans. pour montage

Électro-mécanique,
chantier exportation.

Position cadre utlérleurement
Ecr. référ. â Havas Lvon 3344

Recherchons pour fabricant
VETEMENTS FEMININS

CENTRE OUE5T

CHEF de PRODUCTION
Expérience solide et confirmée

dans ce domaine.
Age minimum '35 ans
Autodidacte accepte

Rémunération environ 100.000 F
Ecrire avec C.V. ei photo, s/rét

1.561, a SWEERT5, B.P 2*9
75424 PARIS CEDEX 09. qui tr

IMPTE SOCIETE
METALLURGIQUE

Sltuee en NORMANDIE
recherche

pour étoffer
fonction achats

DIPLOME

SUP. de CO.

Motivé pour les achats
et ayant goût et culture

technique.

Adresser lettre manuscrite,
CV. et photo, â n® 69.266»

CONTESSE Publicité
20, av. Opéra. Paris- 1er. qui tr

GRANDE AGENCE PUBLICITE

TOULOUSE
recherche

UK CHEF DE PURUCITÉ
(HEC - ESSEC - 5UP CO
DAUPHINE ou équivalent)

Aimant contacts et création.
DISPONIBLE RAPIDEMEffT

Téléphoner pour rendez-vous :

16 (61) 40-1546 (Poste 33)

Sté en expansion redL
ADJOINT CHEF COMPTABLE
pouvant assurer rapkl. le rem
placement, axpér. exigu IL est
demandé : dynamisme, taleni

d'organisateur Lieu ce travail

.

Aveyron. Envoy. C V détaillé fi

prétentions à SÛFER, réf. JPR
avenue de l'Europe* Z.I.

12100 MILLAU

Grossiste prod. métallurgiques
6t qglncalherle rech. pr division
ménager j l Responsable maga
sTn. Profil : expérience, être
son propre gestionnaire, respon-
sable de ses résultats devant la

Direction générale. Salaire rixe

+ commise. - Env. C.V. détaillé
sous réf. 02. MALZAC S_A.( av.

de l'Europe, 2.1. 12100 MILLAU

MATRA
rechercha

INGENIEUR
ELECTRONICIEN

— N esc chargé d"élaborer les documents de synthèse
relatifs à des systèmes complexes.

Ce poste nécessite une expérience de quelques années
acquise si possible dans le domaine de la maintenance
aéronautique.

Anglais technique.

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en
indiquant la référence NK 409

R. KORFAIM
B.P. N° 1 - 78140 VELIZY

Sodété Export - Paris (8«)

rechercha

ANALYSTE-PROGRAMMEUR

7m.
3 6 4 ans cPexpér. mlnlm. pour
développ. sur mini temps réel,

T. pr r.-v. 292-23-10, Mme Palha.

IMPORTANTE SOCIETE
EQUIPEMENT AUTOMOBILES

rechercha
_

,

ÉLECTRONICIEN
sous contrat de 6 mois

renouvelable.

Débutant ou expérienoe
de 1 è 2 ans.

Elaboration d'automatismes
de production et de contrôle

de produits Industriels.

Ceo automatismes sont â base
de micro-processeurs.

Salaire annuel : 58.100 F.
Adr. C.V„ photo et prêtantions

s/référ. 19682, h GRAFA,
11, r. Laugier, 75017 Paris, q. tr.

Sodété Internationale
PARIS - LA DEFENSE rech.

STANDARDKTE-TÉLÉXIS1R
BJPpgue

-F travaux administratifs.
Pesta 6 pourvoir : 15 décembre.
T. pr RV Mme Doron, 796-22-17.

Société d'expertise comptable
recherche

MIT
D.E.CS. minimum.

Envoyer prétentions et C.V. 6
SODIP, 60, rue du Rendez-vous,

75012 PARIS.

Recherche employée de maison
logée, nourrie, pour présence,
ménage et cuisine auprès d'une
dame âgée, valide (quartier
MontSouriSl. Téléph. : 32242-93.

VILLE DE FRANÇONVILLE
recrute deux animateurs cultu-
rels : 1 cinéma et 1 animateur
de quartier, Dlpi. exigés ; DUT
ou DECEP 1n partie du Adm,
cycle CAPASE ou certlf. d'apti-

tude délivré par une école de
format agréée par le mlnlst.
jeunes» et sport Trait mens,
net î 2 580 F + avant sooc ;

U® mois, 6 sem. de congs/an.
Adr. cand. + C.V. av. le 20-12
a Mme le Maire, mairie de

FRANCONVILLE 95130,

tan&nrtau :jisuéobieez

M. E. G.
Matériels d'EqnIpements Graphiques

recherche

UN INGENIEUR

THERMODYNAMICIEN
CONFIRME

Ayant une grande expérience
pratique et théorique

H devra prendre en charge le service recherches
et développements dans le domaine du séchage
pour impressions en continu (rotatives).

Le poste est ft pourvoir immédiatement.

La rémunération sera fonction des compétances.

Ecrire en adressant curriculum vltae et préten-
tions en précirant Service Recherches et Déve-
loppements à Pattentlon de U. René BODEMAN.

15, rue du Docteur-Charcot,
Zone Industrielle de Moramgis - 91430 UORANGXS.

*

v
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

La ligne La ligne T.C.

46.00 62,62

11.00 12^8
32,00 36,61

32,00 36,61

3&Q0 38,61
annoncci ciaisees

ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D’EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le m/n coL

27.00

aoo
21.00

21,00

21,00

TJL

30,89

6,88

24,02

24,02

2*JB2

interdite
""

| J
offres d'emploi offres d'emploi offres d’emploi offresjremploi

|

UNE SOCIETE DTNGENIERIE
liée & un tris grand groupe industriel français, cherche & ordonner

son activité en plein développement pour le

SECTEUR NUCLEAIRE
(cycle des combustibles et périphériques techniques de

centrales nucléaires). Elle souhaite recruter

"-xi

WORTHINGTON
rechcicfte pour son sièjm A
PARIS LA DEFENSE

le responsable

secteur nucléaire

cadre
technico

commercial

UNE SOCIETE DINGENIERIE
liée à an très grand groupe industriel français, cherche 4 ordonner

son activité en plein développement pour le

SECTEUR NUCLEAIRE
(cycle descombustibles et périphériques techniques de

centrales nucléaires). Elle souhaite recruter :

des ingénieurs
spécialisés en conception d’ouvrages de Génie Civil et d’ensembles

mécaniques destinés à des milieux ionisants.

Pour ce poste, l’accent est particulièrement mis sur :

• 1a connaissance des rouages et des hommes de ce domaine 1

• la capacité à faire travailler des équipes pluridisciplinaires ;

• la volonté d’associer son développement de carrière

personnelle au développement de cette activité.

Seul un homme de premier plan peut donner toute sa dimension

& ce poste. Les perspectives seront alors importantes.

L’activité, basée en Région Parisienne, est à pourvoir

immédiatement.

Adressez Lettre manuscrite et c.v. détaillé sous référence 1681 &
AXIAL Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris.

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement.

électricien

machines tournantes un spécialiste
35 ans minimum Anglais parlé

Dans le cadre de l'équipa marketing 11 aura la responsabilité

de l'élaboration de propositions et de la cotation de projets au
département Turboalternateurs. Les candidats, de formation

teciinique, auront Impérativement plusieurs années de pratique

de fonctions technico-commerciales à dominante technique

dans le domaine des machines tournantes électriques.

Déplacements occasionnels de courte durée.

Adresser un curriculum vlts sous référance 532.

de sûreté nucléaire

SVP RESSOURCES HUMAINES
65 avenue de Wagram 75017 Paris

Pour ces postes une expérience est évidemment indispensable.

L’activité, basée en Région Parisienne, est à pourvoir

immédiatement.

Adressez lettre manuscrite et e.v. détaillé sous référence 1682 à

AXIAL Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris.

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement.

Société en Pleine Expansion

recherche

pour diriger le service informatique

sous l'autorité du directeur

administratif et financier

UN
PROFESSIONNEL
DE L’ANALYSE

ET DE LA
PROGRAMMATION
D’EXPLOITATION

Connaissant Impérativement le matériel

HONEYWELL BULL série 62.

Maîtrisant parfaitement les techniques
de télécommunications et les langages

Cobol et d'assemblage.

Libre rapidement.

Lieu de travail : SAINT-CLOUD.

SOCIÉTÉ des MACHINESHAVAS

pour ses

recherche

TECHNIQUES DE SURESNES

des TECHNICIENS
niveau BTS on DUT ELECTRONIQUE

ayant 2 ans d'expérience sur matériel mlnl-
Informatique et pérl-informatlqne pour BJLV.
de matériel de traitement de textee.

un TECHNICIEN
BTS OU DUT ELECTRONIQUE

ayant de très bonnes connaissances en circuits
logiques et microprocesseurs et ayant plusieurs
années d"expérience en bureau d'études ou sur
plate-forme pour dépannage de cartes électroniques.

• Anglais souhaité.
• Bonne présentation.
• Formation technique assurée.
• Permis de conduire.
• Dégagés des obligations militaires.

Aflr. Cw\r„ photo et prétentions Bté des MACHINES
HAVAS - Service de l'Exploitation - Technique,
83. bd de Séb&otopoL 75082 PARIS CEDEX 02.

Envoyer CV et prétentions

sous N° 701 5 à PARFRANCE P.A.

4, rue Robert Entériné 75008 Paris

qui transmettra

ORGANISME PUBLIC
recherche

un chargé
d'étude/

s i m iEWK DEPARTEMENT
HACHETTE formatiùn

*

recherche

Importante Société Industrielle

recherche son

Un responsable

de formation
USANCES ET GESTION

qui sers chargé s

m de l'analyse des besoins,
8 de l'élaboration de programmes de formation,
• de l'animation de stages relevant de son domaine

d'activité,
• de l'évaluation et du suivi dn actions réalisées.

Le travail d'équipe étant largement développé au
aeln du département. 11 participera également A
d'autres actions telles que :

• conception et réalisation de supporta audio-
visuels de formation,

• conception de stimulateur pédagogique,
g co-anlmatton de séminaires utilisant lea simu-

lateurs conçus par le service formation.

Diplômé de renseignement supérieur (Grandes
Ecoles ou Université), 11 a développé une expérience
réussie de plusieurs années dans la finance ou
le contrôle de gestion, n a également acquis» dans
une entreprise on un oiganlame de formation, la
pratique de l'animation de stage.

Après quelques années (S ans minimum), devra
pouvoir évoluer vers d'autres fonctions, dans d'au-
tres unités du groupe.

-
s

f ÏÏJÏÏ

Pour renforcer nos équipes

soécialrsées en

0PT0 ELECTRONIQUE SPATIALE
nous recherchons

CHEFS DE PROJET
EXPERIMENTES

INGENIEURS D’ETUDES
DEBUTANTS on ayant

quelques années d'expérience

Ce cadre de haut niveau devra effectuer, en liaison

avec l’Administration, des études concernant les

problèmes d'entreprises industrielles de taille

petite et moyenne.
.Profil recherché :

— Expérience en entreprise Industrielle, si pos-

sible de taille moyenne.
— Formation supérieure niveau DJE JS. ou Grandes

Ecoles.
— Connaissances dans le domaine des statistiques

et de l'économie.

Conditions :

Contrat à durée déterminée de 6 mois minimum
avec possibilité d’intégration ultérieure dans le

personnel permanent de l'organisme. «
Rémunération â débattre. 5

Envoyer CV et prétentions

sous référence 665 au

Pour préparer notre premier entretien, nom tous
remercions d’envoyer votre C.V. détaillé avec rému-
nération souhaitée & la Direction des Relations
du Travail — gestion dm Cadres — HACmct-rE

bd Saint-Germain, 75006 PARIS s/rét. 1-12-78

FUTUR
RESPONSABLE

DE
L’INFORMATIQUE

L!

Dans un premier temps, il sera l'adjoint du
Responsable actuel.

Il aura la responsabilité directe des activités

opérationnelles de la division.

Une formation Grande Ecole et plusieurs

années d'expérience en informatique acquise
en 'développement* et en "opérationnel

"

sont indispensables pour diriger un centre de
frais d’environ 1 00 personnes.

Envoyer CV et prétentions sous N° 7017 â
PAR FRANCE P.Æ

4, rue Robert Estienne 75008 Paris

j qui transmettra

V' c- V

Importante société PARIS-IS*
recherche pour coopérer dans sa
spécialité aux opérations de

recrutement,

GRAPHOLOGUE
très expérimentéesJ, Intervenant
personnellement à te vocation
(cabinets ou sociétés s'abstenir}.
Veuillez prendre contact en écri-
vant SOUS rtf. 3867 à MEDIA
PA, 9. bd des Italiens. 75002

PARIS, qui transmettra.

IMPORTANTE COMPAGNIE
D'ASSURANCES PRIVEE

rechercha pour
CONTACTS COURTAGE

COLLABORATEUR

TEGHMCO-CCIAL

Importante Société da
Promotion Immobilière

Niveau Etudes Supérieures,
formation assurée par nos

soins.
POSITION CADRE

rechercha un

RESPONSABLE

De bonnes connaissances fondamentales (Grande
Ecole ou niveau Universitaire équivalent) et une
expérience en électronique, optique et mécanique
est souhaitée, pour l'étude et le développement
d'équipements embarquables sur satellites.

CHOC! 37 - 39 Avenue Kléber

75784 P .iris Cede* Î6

A

La pratique de l'anglais est Indispensable.

PERSPECTIVES DE CARRIERE
INTERESSANTES POUR LES
CANDIDATS DE VALEUR.

Adresser CV et photo à M. J. BAILLARD
1. avenue Descartas 94450 LIMEIL-BREVANNES

IMPORTANTE SOCIETE D’INGENIERIE
d'excellente notoriété recherche pour son

Departement Conseil d'Emreprise

INGENIEUR
CONSULTANT
particuliérement; competent en gestion de
production, et désireux de l'approfondir encore.

Des capacités d'encadrement au niveau d'une
petite équipé sont souhaitables, ainsi que l'apti-

tude à travailler de façon autonome»
Le poste requiert souplesse d'adaptation ainsi que
rigueur intellectuelle fy compris dans la rédaction)

Une expérience de conseil d'environ 5 ans s'avère

necessaire.

Base située en région parisienne. Anglais apprécié.

Si ce poste vous intéresse, adressez votre dossier

(lettre manuscrite, c.v„ photo et rémunération
actuelle) sous référence 1650 à AXIAL Publicité,

91 * Fbg Saint-Honoré 75008 Paris, qui tr.

V Discrétion assurée. V

Directeur Commercial

d'une SOCIÉTÉ de SERVICES

études et réalisations informatiques
recherche

UN ADJOINT
POUR
— prospecter
— Préparer et négocier des propositions
— Assurer te suivi commercial des contrats et

des clients.

Expérience société de services appréciée.

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vltoe détaillé

et photo sous double enveloppe en précisant les

sociétés auxquelles vous m désires pas que votre

candidature soit transmise, bous la n* 59.625 & \

COMTESSE Publicité, 20. av. Opéra. Parte-l*r q. tr.

Important Groupe électronique

recherche

PLUSIEURS IN

TECHNICO-COMMERCIAUX
pour responsabilités d’un domaine de produite et
d'une clientèle bien déterminée.— Formation universitaire ou grande école

électronique :— Anglais courant Indispensable. 3" langue
souhaitée :— Expérience de quelques années en élec-
tronique professionnelle;— Déplacements de courte durée France et
étranger

Lieu de travail : PABXS»

Adr. C.V. m&zL, photo Cretoum.) et prêt, n® 88.429,
COMTESSE PubL. 20, av. Opéra. Paris fl*'), qui tr.

Adresser CV. et prétentions
sous référence B403 é

ORGANISATION et PUBLICITE
L rue Marengo, 75001 PARIS

qui transmettra.

2 8 5 ans d'expérience
dans JTnunobnier.

Il devra participer A la
conception et assumer la

gestion financière. Juridique
et administrative, d'opérations

Immobilières.
Formation souhaitée :

DES ou licence Droit ou
Sciences ECO ou Sciences PO.

ENTREPRISE
DRAGAGES FONDATIONS

recherche

INGÉNIEUR

MÉCANICIEN
Adi^CV., pjwto et prétentions
55 référ. COSE (mentlon/envel.J
EMPLOIS ET CARRIERES

30r rue Vemet, 75006 PARIS

Wtwtant ou ayant courte
expérience Intéressé oar

société Internationa la
PARIS-LA DEFENSE, reefu

AIDES-COMPTABLES
DEBUTANTES— Notions d'anglais, dactylo.— Satire élevé X 13.— Horaires B x 5.

T. pr r.-vs Mme Doron 7V6-22-T7.

expérience Intéressé par

MATÉRIELS

TRAVAUX PUBLICS
(Entretien, dépannage, gestion

*lLm mm ~*m a Iwcurroj

Envoyer CV. è STO, il, nie
Géricourt, 75016 PARIS

URGENT
pour remplacement GLAMART

gfîïïf
L* r

uÏTuil

OPÉRATRICE MDS
quarmée.

IMPORTANTE SOCIETE ELECTRONIQUE

Région PARISIENNE
recherche

INGENIEURS COMMERCIAUX
Pour HMorer distribution

MATÉRIEL DE MESURE
Formation Ingénieur électronique

Langue anglaisa souhaitée

Tél. pour rendez-voua au 830-U-lt p. 445. ou
adresser C.7. et photo à n» BSSÙQ CONTEfiÔB
Publicité. 20. av. de l’Opéra, qui transmettra.

STE DTNGENZERIE INDUSTRIELLE
recherche

CAERE
EXPERIMENTE
H devra assurer la négociation et la mis» an
point de contrats internationaux relatifs ans
services,aux fournitores etaux désen mains.
Une expérience acquise dans le domaine
ingénierie on industriel est indispensable.
Ce poste nécessite une bonne connaissance de
l’Anglais ainsi qu’une disponibilité pour
séjours à l’étranger de courte et longue dorée.

Adresser curriculum vitae etphoto s/rét 16S7
A Axial publicité, 91, Fbg Saint-Honoré

75008 Paris, qui transmettra.

. Réponse et discrétion assurées.

112, bd Volt.Ira. 73011 PARIS
FRANCE - LANGUE

recherche

TéL pour R.-V. -

IMPORTANT ORGANI5ME
DE FORMATION

cherche
pr Prestation de 6 mois
(début : 4 (anvler 1979/

VACATAIRE
PTO- enseigner français aD
Mrenseri. Expfir. awffovisueH
nécessaire. Env. C.V., pt,

.

X r. de Sfire. Tsilé Pirtr

UN PROFESSEUR

^ DE PROGPAMMATKUt
(K OU F.) COBOL + BASIC
Envoyer d'urgence C.V. +
Dtwio avftr orétentlons

URGENT
pour CLAMART

fDFIT 22. rue de DouaitKUI 73009 PARIS

,
PROGRAMMEUR

IBM 3/9/115 COBOL SICS.

,T6L pour r.-vs 735-96-50.

ORGANISME DE FONCTION
prenne postes da

PROFESSEURS D'ANGLAIS
VACATAIRES 7 h. * 14 h. par
um. méthode « Ail's well *,
disponible de suite, T. 29343-00.

studio de création pubncltalra
reeh. commerciale {prospect),
exp. en publicité indispensable.

TEL. : 331-64-74.

offre/ premier emploi

Noua prions Ica lecteur* répondant aux
« ANNONCES DOMICILIÉES » da vouloir
bien indiquer Imhlemenf sur l'enveloppe le

numéro de t'annonce les interamant et de
vérifier l'adresse, scion qall l'agit du
« Monde hbfidri » oa d'non agença.

JEUNES, moins de 26 ans, FEMMES
maîtrise ; Sden^s. droit. Sden-

STAGB INSESTTOn PROFESSIONNELLE
GRATUIT EWatUOTGRB

techniques internationales
B mais dont I mois 1/2 en entreprise.
«emnrragB immédiat
Uea : ***** PABIS LA DEFENSE.

TôL : Umi CHATŒ* 78G-48-40L
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OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D’EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

U ligna

46.00

11.00

32,00

32.00

32/»
85.00

U8gnBT.C^
K>«9

12,58

36.61

38.61

36,81

97^4

Annonces anisecs
ANNONCÉS ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

UnAnooL
27.00

650
21.00

21,00

21,00

r.a
3059
6,86

24,02

24/J2

24,02

REPRODUCTION INTERDITS

ccrctoirc
(TO recherche:

SECRETAIRE (SHMdMyle)
Min. 5 ms eggptr. secrétariat
fcoimataance batiment touhj

Sens des responsaMUHhês.
5 X 8 lu 30 X 13+ S» semaine + nombre avan-

tages aoebu*. - Poste statata.
Tewphon. pour rendez-vous au :B3MH2 (sauf samedi).

__ Sté Intemationele
P®ria-La Défense, racJu

SECRETAIRE Di DIRECTION
bUfegue anglais

pour service financier— Salaire élevé X 11— Horaires B X S.
TM. R-V. Mm# Pore». 7M-22-17

Administration parisienne.
chercha

aCRÉTMRE

„ STÉKODACIIIO
nr SERVICE DE DIRECTION.
Adresser lettre C.V. et pré-
tentions sous réf. 31*» 8 Pierre

LIÇHAU SA. - B.P. 220
75063 Paris Cédex 02 qui tr.

Administration parisienne
cherche

HCHÉUIM
STBIODACTYIO

MI-TEMPS
pour travailler de 16 h. è 20 h.
Rémunération suivant titre et

expérience.
Adresser lettre CV. sons réf.

5193 8 P. LICHAU SA.
B-P. m 75063 Paris Cedex 02

qui transmettra.

représent.
offre

CENTRA
Société de Diffusion
(Dragon, RAFR
recherche V.R.P.

bien InPodult, Prfit-iforfer 16-

mWn. Régions : Porte, RMra-
Atoes, Brefagne, Normande,

. Nord-Est, Sud-Ouest.
h M- Raymond pr RVs au

demandes d'emploi demandes d'emploi

« Architecte intérieur»
Institut Saint-Luc Tournoi, 25 ans, marié
t+ Technicien supérieur Arts graphiques et

publicité}, expérience commerciale
— Passionné création, contacta et voyages.— Recherche emploi sérieux CFzance on étranger).

Ecrire aoas le n- 0308 à : «le Monde» Publicité,
5, rue des ItaHéha. — 75427 PARIS (0>).

Fils de LuddO au service de
L'ENTREPRISE DU FUTUR

•
6J*»

docteur luffênlear. expérience l&dustr. ;• grande connais». relations partenaires sociaux ;• dynamique. forte personnalité, potentiel élevé.
recherche

DIRECTION RELATIONS HUMAINES
Etudierait toute antre proposition

(*} * Le Moud© », 19-20 novembre 78, page c Idées ».

Ecrire n* «JM2 «le Monde» Publicité,
5. rue des Italiens - 75127 PARIS (01).

DIRECTEUR ARTISTIQUE

PUBLICITÉ
13 ans, gde œér. agence tt
cemmgne Internationale, éiudte-
rril toutes promit, concernant
direction artistique ou direction

de créetîee dut Agence
de moyernw Importance.

Eor. no T W17 M, Régie-Preue,
rue Réoumur, Paris (2»1

J-H. 24 a., resp. service client
recouvrement contentieux recli.
place stable, sérieuses rôfér.

__ TEL : 003-02*43.

J. H. 30 ans avec expérience,
libre de Suite, rech. place de
chauffeur chez partlcul. Paris.
&CT. n* 392, c te Monde » Pub.
5, r. des italiens. 7542? Parigj*.

J-H. 25 ans, MAÎTRISE DROIT
PUBLIC. Parfaitement biitom
FRANCO-ARABEr CTL Situation
en rapport. Téi. : (93) 68-34-57.

HOMME DE PRESSE
Références au plus haut niveau

animation d*une rédaction,
organisation, gestion, diffusion,

recherche emploi

PRESSE ou EDITION
Ecrire au n® T, 00953 M.

esbla, rue Réaumur, 75002 PARIS.

Di pi. icm consirucL habitation
gestion, vente, expertise lmm.,
dess. de formai, approfondie ch.
pl. 1m. contentieux dans éta-
blis*. bancaire, noialre0 avocat
Ecr. n® 86 429 M, Rêg.-Presse,
85 bîs, r. Réaumur, 75002 Paris.

Ingénieur débutent mécanique
des fluides et énergétique,
25 ans. 11b. OJkt, ch. situa lion,
rg. bidlff. Ecr. J.-P. Royaux,
TOURTERON, 08130 ATTJGNY.
J. H. DECS, expérience cabinet
ch- stage cTl expert-comptable.

TEL : 602-22-33.

J. F., 30 a., ttalo-aUem., inter-
prète diptemée, Ailenu, Ang1v
liai» Fraoç* excelL présent.,
expér., disponibilité, rech. situa-
tion ht niv. Paris. A. ZbefJner,
58, r. N.-D^des-Champs, Partes*

représent,
demande

H. 47 ans, Todmleseii Supérieur.
AngL parlé. Long. exp. France
et étranger. Arable Saoudits.

CORÉE DU SUD
reefi. poste responseWRté Super-
vision, Contrôle quotité. Accent,
représentation Sté b l'étranger.

Libre Immédiatement.
M. Hubert, %, r. MaraTdtars,
44300 Nantes - Téf. (40) 4*79-33

Couple. H. cadre technlq. gesL
autodidacte. F. sténodacL, ins-

tance départ Hé Réunion, rech.
posslb. représent. Cia assurances

ou stè commarc. sérieuses.
Ecr. 6 8L633» « le Monde » Pub.,
3, r. des Italiens, 75427 Partes.

capitaux ou
proposit. com

Société anonyme sous-traitance
Rhône-Alpes, bien implantée,
protection décoration métaux,
disposant grosses possibilités

Z-L, cherche partenaire pour
expansion. Etudions toute terme

collaboration sérieuse.
Ecrire HAVAS 26
VALENCE 6043.

Achète Société en dvfficaltft

a prêt-à-porter, confec-
tion, textile, usine de fabrication
électro-ménager, construction ».

ELP. 50BEL, 108, r. Oberfcampf,
75011 Paris. - Téi. s

CHEFS D’ENTREPRISE
L'Agence Nationale Pour l'Emploi

vous propose une sélection de collaborateurs :

• INGENIEURS toutes spécialisations

• CADRES administratifs, commerciaux

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée)

REPRESENTANT. — 33 ans. 3 fûU premier
au classement par chiffre d'affaires. Expé-
rience de l'animation d'une équipe. Anglais,
allemand courants.

RECHERCHE : situation Gironde ou proxi-
mité. (Section BCO/JCR)

DIRECTION BILINGUE.— 50 ans. Autodidacte, Anglais courant.
Grande expérience professionnelle dans un
groupe anglais (secteur machines-outils
pétrole).

RECHERCHE : situation similaire avec res-
ponsabilités. Parie. (Béotien BCO/JGB.)

F. 82 ans. — Diplômée Institut d'Etodes
Politiques de Paris. 22 asus d'expérience
dans PME. ; responsable administration
et gestion du pereonneL Habitude dans
relations avec les administrations. Très
bonne connaissance de l'anglais.

RECHERCHE : poste similaire dans PME.
Farts ou pioche banlieue. (Section K)

nTAT. — 50 Formation de szestion
d'entreprise. Grande expérience profession-
nelle (administration des ventes, gestion
des stocks, achats; gestion du pereonneL
contacts clientèle, etc.). Très disponible.

RBCJJtfKLîHB : situation de collaboratrice
dans F-M.U-M.g- parla. RF. (Section
BCO/JGEL)

s’adresser à:

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET
CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS

CEDEX 09 tëL : 280.61.46 poste 71.

J.H., 28 a., cônnalss. parfaites
Franç., Allenv AngL, habitué
contact hum., ch. «rai. Etud.
lies propos. Ecr. n* 783469 M,
REGIE-PRESSE, 85 blS, FUS
Réaumur, 75002 PARIS qui lr.

J.F., japonaise, 30 arts, partant
couramment français-anglais, di-

plômée Université de Tokyo
littérature française, expérience
professionnelle Banque et Téié-
vlsioiij envisagerait toute offre

de travail À Paris.
Ecr, n» 6963 « te Monde » Pub
S. r. des Italiens, 75427 Partfr-9*

Animaux
RESTE A VENDRE

iffdeh â poils longs, roux, soxe
rnasc., pure race, vacc., tat.

Tél. : 46b-53é8 après 17 heures.

A vendre de suite chiots 2 mois
FOX-TERRIER, mère conflr.,

exççi. gardien et chasseur, tel.,

vaccinés, M F. T. 49MÔ-79.

Antiquités

BROCANTER if TT
54, fg St-Honoré, 75008 Paris.— ACHATS et VENTES —
Tél. : 742-51-12 ou 430-35-33.

Particulier vend
Méridienne Restauration

col de cygne, acajou massif,
velours or, 50 ans, 2 700 F

et tableau début 2D> siècle
signé LE ROY, scène jeu

de chais : 1 100 F.
Tél. : 735-25-04 après 19 h. 30

sauf week-end.

Particulier vend
objets de grande vaheur.

Très rare pendule Sèvres 19* s.

MoUfs floraux et angelots en
reliefs Louis XV : 8 000 F.

Paire de vases Sèvres 19® bleu
ri motifs ttoraux démontables
(haut 0.70 m) parfaits 9 200 F.
Petit vase décoratif Sèvres, 19*

motif champêtre, reliefs, petits
faunes, 2 000 F.

Tableau école française 19* s..

< la Fessée » (femmes el
faune, champètrej, 2500 F.

Marchands s'abstenir.

Tél. : 735-25-04 après 19 h. 30
sauf week-end

Cours
H., cadre 50, expér. potyval.
pub_ promot., vente, gesL PME
cil. responsabilités dans PME

Paris ou province.
Ecr, n» 8594 « le Monde * Pub.
5, r. des Italiens, 75427 parfs-9*

travaux
à façon

Hemande
ENTREPRISE. Sérieuses réfé-
rences, effectue rapidement tous
travaux peinture, décoration et
coordination tous corps d*étaL
Devis gratuit. 360*4744, 893-3M2.

autos-vente

( 5 à 7C.V: )

3|M PEUGEOT, 73, 57.000 kin,
J«*U intérieur drap, bon 6tat
7-800 F. T. 405-07-83» heures Dur.

C 12 à 16 C.V. )

MERCEDES 280 SE M 79
2.000 KM - GARANTIE +

CREDIT. - 222-91-16

autos-achat
POUR EXPORTATION

AOUT ob DÉPÔT
tles marques même gagées
FRANCE AUTO, 95, rue Paris,

94 CHARENTON. - 36*48-75

HSHER SCHOOL OF ENGLISH
anglais, allemand, espagnol.

Jeunes, adultes, après-midi ou
soir : 22, rue barbés, 92T20
MONTROUGE. T, : 656-14-90.

Anglais per jeune Amèrlc., anc.
prof, chbre de ccerce, 40 F/h.
Téléph. = 506-54-73 Ct 954-79-42.

Prof. angl. flang. mat.) expér.,
donne leçons d'anglais (gramm.
et convers.) ts nlv. 227-16-50.

COURS D'ALLEMAND par
Jne Fme diplômée, bénéficiant
GDE EXPER. PEDAGOGIQUE.

TEL î 306-47-01.

Danseuse prof, grecque donne
ers danse tzigane grecque. Db.
des cours sam. 2 déc. à 16 h,
eu théâtre de Kégllte américaine
65, quai d'Orsay. Pour pi ampi.
renselgn. Tél, au : 531-94-90.

Pars. lang. mater, américaine
ayant l'expér de l'enseignem.
donnerait cours anglais ts nivx.

TEL : 531-94-90.

Bijoux

BIJOUX ANCIENS
BAGUES ROMANTIQUES

se choisissent chez GILLET,
19, r. d'Arcole, 4«. T. 033-0U3.

Artisans

ARTISAN ts travx d'inférieur.
Devis gratuit. Tél. ; 324-94-38.

Pour tous travaux de peinture,
décoration, tous corps d'état,

devis gatuSL Téléph. ; 893-0241.

ARTISAN ÉBÉNISTE
atelier créé A Paris, vend A
connaisseurs restaurations, re*

producL A la main se confon-
dant avec pièces d'époque, ts

meubles marquettarles, sièges,
boiseries, 17*- 18®, Cuba, autres
essences rares, vernis, patine,

serrurerie personnelle.
Rolland COPIN, la Gde-Foya
86800 St-Jul.-i'Ars 149} 47-64-03.

Fourrures

FOURRURES OCCASION

DÉPÔT - VENTE
EXCLUSIV DE FOURRURE

GRAND CHOIX
VETEMENTS. PARFAIT ETAT
91, rue du Théâtre. PARlS-iS*.

Tél. 575-10-77

Pension

Ecole Inlernailon. ch. familles
pouvant recevoir étrangers

adultes demi-pension.
TEL : 587-18-28.

Mode

SUR MESURE
chaussures, bottes tous coloris,

toutes formes,
tout en cuir, tait main,
toutes pointures, toutes
largeurs de mollet.

Même par correspondance :

GALVIN BOTTIER,
42, rue MesSay. PARIS-3*.

Téléph, : 272-64-14 et 278-08-30.

Matériel

de bureaux

BurocUscoimt solde ? machine
écrire, calculer, comptables,
facluriéres, photocopieurs, • du-
plicateurs, etc. TéL £ 246-20-46.

Relations

Livres

VENTE PUBLIQUE
aux enchères Hassfurther,

AUTOGRAPHES
VUES SUR LA VILLE

Des livres de valeur, des séries de Rledîng, école
de chasse et d'équitation, Wagner, Heinrich
Heine (sa reconnaissance dans la foi, et son avis
sur l'avenir de l'Allemagne et de kl France).

SAMEDI 16 DECEMBRE à port, de 9 h.

Catalogues Illustrée

A-1010 WTEN, Hoheo5tanfengosse T, Tél. 323/63 41 74.

Instruments

de musique

Pianos 5TEINWAY, quart de
queue, GAVEAU, droit, par-
iait ètaL Téléphone : 328-72-30.

Moquette

DISCOUNT

30 à 60 %
sur 3D 000 m2

moquette synthétique et

TEL : 757-19-19.

Philatélie

laine.

DINER DANSANT
samedi 9 DECEMBRE

CLUB DES CELIBATAIRES.
Infbrm. Inscriptions : 878-90-51
Réserv. ouv. pour 24 et 31 déc.

rïïïïm^rï ÏÏÏTÏE

Le mercredi et Je vendredi nos lecteurs trouveront
roua ce titre' des offres et des demander diverses
de particuliers (objets et meubles d'occasion, livres,
instruments de musique, bateaux, etc.) atmi que
des propositions d'entreprises de services (artisans,
dépannages, interprètes, locations, etc.). Les
annonces peuvent être adressées soit par courrier
au journal, soit par téléphone au. 2H-15-0L

ACHAT TIMBRES POSTE
Collection. Ecrire PAGNANINI,
35, CJiamps-E lysées, 359-76-96.

Philosophie

Le Centre
GU RDJIEFF-OUSPENSKY

est ouvert. Téléph. : 416-14-85.

Psychanalyse

Spécialités

régionales

A.O.C. MOUIB-EN-MÉDOC
vins vx ChâL Bel-AIr Lagrave
Gd-Poujeaux, MouHs-en-Médoc.
33480 Castelnau - de - Médoc.

Mme J. BACQUEY prop.-réc.
Pr vos cadeaux, vieux milléslm.
(depuis 1966). Tarife sur dem.

M0NT10UIS-SUR-L0IRE
Pour les fêtes et vos cadeaux

de fin d'année.
A. CHAPEAU viticulteur è
Husseau 37270 Montlouls-s/LoIre
tarif s/dem., plus, millésimes
disponibles et champagnisés.

Stages

Groupes Orientation Analytique

I.C.S.

NOËL
CHEZ LES CHPEUNElINEUX
du 24 décembre au 2 Janvier.

DESSIN — PEINTURE
SCULPTURE/BOIS

POTERIE
places UmTtées à 17 personnes.
Renseignements el Inscription z

Les Cbpcux
« La Boissière », 19310 AYEN.

TEL : (55) 25-15-69.
Stage de 10 Jours : 550 F.

Matériel et matériaux compris
(stages après promofaf).

STAGES (ADULTES)
DESSIN - PEINTURE * TERRE

Vacances de NoB,
48, nie Galande, 75005 PARIS.
T. 337-61-61, lunv jeudi 10-12 h.

VACANCES - TOURISME - LOISIRS

Mer - Montagne - Campagne
AUTRICHE — SKI NOËL

leunes 12/18 ans bon encadrent.
TEL : 322-85-14.

AURIS-EN-OISANS (38) loue
appt stdg, plein sud, 4 places,
vac. seul. T. (74) 97-2884 H, tt,

VACANCE château bordelais
proxim. océan, hôtes payants
munis voiture, balades, feu de
bols, ambiance sympathique.
Tri. : 265-16-69, le matin.

VACANCES ANGLAISES
A No», à Pâques et toute l'ann.
CLUB ANGLAIS. T. : 03341-72.

ALTITUDE 1680, proximité

DES ARCS
ISAVOlE *

2 appts 6 et 8 pers. kscat No&,
hiver, été au mois ou è la sem.
tîe l'année. Renselg. 567-84-10

matinée et soirée uniquement

d’immobilier
appartements vente appartements vente appartements vente appartements vente

C 1er arrdL ) ( 6* arrdL )

HALLES-BEAUBOURG
rénovation de standing :

DUPLEX* tout confort, poutres,

cuisine équipée. TéL s 259-20-90.

MONTPARNASSE
SEJOUR + 2 chbres, verdure,
tout confort, livré à neuf. Prix :

395.000 F. Pptelre. T. 563-86-09.

PUCE VENDOME i

LIBRE APPT caractère
220 n2 - 359-81-49

RUE BONAPARTE
4 mcrc av. téteph.+l rédlut
1 rlELC 38J0Q F. Tm 325-47-45.

Mo SAINT-MICHEL

5, RUE SUCER
Imm. XVII* siècle gd standing
APPT DE CLASSE 170 m2 en
lUIDiry divisible en deux

|

VUrLCA + chbre de serv.
VIS. JEUDI PE 14 à 17 H.

RUE HEROLD - SUPERBE
*™-E5m2UF duplex

( 3* arrdL J

ST-4U6ÜSra
ï
5l

5
«n^i

s

325-32-77 el 271-72-80 C 7* arrdL )

AV. de SEGURj Part, vd APPT
34 80 m2, tt cft ds IMM.
P. de T., baie. Prix 700-000 F.

Téléphoner an : 490-15-02.
C 4* arrdL )

Marais, 100 m. pl. des Vosges :

coquet 5tud„ caracL en duplex.
Prix exceptionnel. — 878-41-6S.

INVALIDES. S Pièces, 146 m2 +
serv„ 5* étg- asc^ balcon, vue

;

dégagée, soteU. TéL : 70M1-13.

MARAIS. Studio, cuisine, bains,
25 m2, entMrement, refait naïf.

Téléphone : M7-22-88-

12, rue de la Comète
2 P., kïtehen-r bains, cave, téf.,

28 m2. Prix : T45.000 francs.
TéL : 556^1046 OU 280-28-91.

26. RUE DES TOURNELLES
PRES PLACE DES VOSGES
LUXUEUSE RESTAURATION

FINITION AU CHOIX :

DU STUDIO AU 4 PIECES
DUPLEX AVEC JARDIN. S/pt.

ts les Jours, 13 è 18 h. 374-57-49.

CHAMP de MARS, standing, tri-

ple réception, bureau, 3 cham-
bres, 220 m2 + coquet apparte-
ment attenant 50 m2, service,
parking. Prix 2.000.000. UrgenL

« TAC i : 32*43-30.

Ç S* arrdL J ( 8* arrdL )

5, RUE FREDERIC-SAUTON
24 PIECES et 4-5 PIECES.

Visites les jeudis, de 14 h. â
IB 1). 30, ou Téléphone 755-93-57.

fia RUE MIROMESNIL
5 minutes parc Monceau, 4 Piè-

ces, 117 m2, balcon, 2 sanitaires,

état neuf. Jeutf 13, 16 heures.

EUROPE. Immeuble P. de L
4 Pces, 2a étage sur cour, téL
ascens. CABINET COCHEUN :

359-1248.

CONTRESCARPE
revissant petit sfutfiot 5* étage,
ascenseur, grand balcon# chauf-
fage centraL — Téf. : 320-99-80.

NEUF. 7.450 F/M2

PRIS MOUPPSTS.D
petit Immeuble direct promoteur
reste quelques 3 Pièces, SUD.
GRAND LUXE. - Téi. 33142-32.

C lO* arrdL )

Part, vd, ds Iitihl, rav. s P-,

50 mS, cntrH eu», we. S. d'est»,

poss. tms, dètMr^ pmd, cave,

chff. g« ImL, parle- ds passage

privé, soMI, tr. dalr, rvt. neuf,

habit sotte, 225.000 F. Dardéna,

38, passage du Désir, 75010, M»
ailtew-d'Eau, »•' «âge face

gaie, 12 e 15 B. et 17 é 19 h. 30.

VUE 57-SÉVBM „DOUBLE SEJOUR. CHEMINEE
EPOQUE + chambre, cuisiM
équipés, bains : «JH francs.

SERGE KAYSER : SO-HWO.

C tla arrdtm 5
POUR PLACEMENT. - Quartier
VOLTAIRE, studio, kitchenette,

w.-c.f douches. BON REVENU.
Prix : 70J00 F, Tél. z 522-38-».

72f av. mmm
2 Pces, brun, récent tout confL
6a étage, asc., calme. Mercredi,
jeudi, 13-17 II Voir gardien ou

Téléphone : 347-08-72.

( 12* arrdL

Prés PTE DOREE, 8« etfu dble
Ilv. -f- 2 cfibres, tt cfL soleil,

surface 100 m2. TéL : 26867-06.

8. t. MAISON-DIEU
Prax. av. du Maine, Lmm. neuf,
studio, 2 P. duplex. S/pl. mardi,
mercredi. Jeudi, vendredi, sam.,
14 à 19 h. - 359-63-63 ri 32244-03.

3 p ALESIA - Sur balcon
r> 55 m2, confort

290SM F. - POR. 03-83.

Ç 15e arrdL )

MONTPARNASSE - Duplex de
125 m2, 6^7- étage : séjour,
4 chambres. - Tél. ; 567*22-88.

NATION. P. de beau 3 Piè-
ces, hall d'entrée, cuisine, w.-c,
chauffage central, balcon. Prix
320.000 F. Téléphone : 345-82-72.

PICPUS - COU RTELINE
3* étage, entrée, culs., séL avec
cheminée, 1 chbre, w.-c^ chff^

S. de B- à créer, soleil. Prix :

275.000 F- Téléphone : 346-63-87.

RBJIUY
1>rt-

3-4 pièces, très gros travaux.
2S0JXK) F + Diverses surfaces

a aménager. - Tél. 293-62-16.

PART. VD ARPART. STAND.
4117 t + 2 ons, 15 m2 terras.
lUf D y étage, s/Jard., park.

7304)00 F. - TéL 797-77-30.

13* arrdL -)

13* PTE ITALIE. Récent, beau
2 P„ 44 m2, parle, seVeiL Prix :

193.000 + 27.000 F C.F. 535-56-92.

PORTE ÎTÀLIE, S/KREMÜN,
récenL 2 Pces, baie., sur Jard^
calme : 198.000 F. Tri. 53*56-92.

60BEUNS
2-3 entrée, cuis^ salle de

bains, ascenseur. - 33M9-48,

c 14* arrdL )
ALES1A-DIDOT - ODE. 42-70

5éj« 2 ctibres, 2 bains, calme.
PETITE TERRASSE

SUR JARDIN.

PARC M0HTS0UR1S
EXCEPTIONNEL lmm. récent
245.000 F. Uvlng + cfibne, par-

king, refait A neuf- - 225-75-42.

81. R. DESHODETIB
PORTE DE VERSAILLES

lmm. neuf; 5 P„ S/pl^ mardi,
jeudi, samedi, de 14 à 19 h.

359-63-63 - 532-86-38.

M° PASTEUR 4.^*
IMM. PIERRE de TAILLE, TéL
LFv. dble + 2 chines, vestibule,
culs., bains, office, ctiff. cent

148, rue de VAUGIRARD
Mercredi-Jeudi, de 14 è 17 h.

( 16* arrdL

A CAKID «use départ
JJMJVK imm. pierre

de lallie, beau 7 pièces tout

confort, parfait état 3 chbre*
de service. 1 garage. 551-68-39,

le matin. Visites tous les Jours
de 15 h 30 à 19 h :

35, nie de la FAISANDERIE

4 B PA5SY - 12D M2
K- 15, r. Boto-hsVwtt

Gde réception, 2 chbres + serv.
Meix.-samedï, h. -14-16 h.

c 17* arrdL )
RUE SAINT-FERDINAND

Dans petit hôtel part., appt de
140 m2 en rez-chouss. sur cour,

Idin calme ri ensoi. 5él., t ch^
1 drestina, 1 llnger. transforma-
ble en chbre, 2 s- bne, cuis. éou.
Téléphoner apr. 18 h- : 926-21-45

MONCEAU • 6 Pces
Très grands classe. îtt-tJ-55.

( 10* arrdL

RM LEPIC - RARE
Superbe atelier d'artiste

en duplex décoré - Terrasse
400.000 F
657-32-20

SACRÉ-CŒUR
emplacement exceptionnel

2 Pièces rénovées, cris, équipé
petit Jardin privatif. Calme.

Visite tuas les ]ogrs« 12 é 17 h.,

6, RUE MAURICE-UTRILLO, ou
Téi. pour R.-V. ad : 359-01-49.

Ç 20* arrdL

nine 4J7D F le ml
KAKl ious fra i5 compris
3 pièces, 69 m2 + balcm
Nouveau prêt conventionné
Immeuble 1976 - 723-72-00

Q 78* Yvelines

FONTENAY-LE-FLEURY
Résidence standing 5/6 P. avec
jardin privatif de 150 m2. Sé|.

double, Koggla. cuis-# 4 chbres,

2 s. de bains, 2 we. Cave. ParL
Bel la analre è saisir. 792.000 P.

I. N. 045-2949

( SU - Essonne)
PALAISEAU

F 3, 60 ml 4r éf. Sur pare boisé.

Commerces. Ecoles. Tr. bon ét.

Cave. Parkg. Terrasse. 220.000 F.

Tous les tours au 941-13-84 ou
après 19 h. au 014-08-72

NEUILLY, 59, bd Commandant-

Charcot - lmm. récent, grand
standg, appts de 3 6 6 pièces.
Box. Service. S/ri. U h. è 16 h.

Sauf samedi et dimanche

A~~VÉNDRÉ
RUEIL - MONT-VALER1EN

Appert. 4 pces, cuis, équipée,
loggia, balcon (Sud), parking et

box, cave, rérid. 1974, ascens.
Téléph. après 19 h. au 977-36-78

cHauts-de-Seine
NEUILLY - ROULE, Ds maton
sivoie privée, agréable Duplex
4/5 p. Calme et verdure. TéL

le matin au 747-54-29

ISSY par pont BMancmirt
imm. brlq. entièrement rénové.
A SAISIR dernier 3 P-, cuisine,

bains. CK. 198.000 F - 504-75-80

Part, vend beau 2 pces tt cft.

Culs, équipée. Garage ds réski.

Grima. RUEIL - MALMAISON.
Prix : 285JD0O F

Téléph. après 1» h. au 977-28-96

BOULOGNE près M»
immeuble récent, plein soleil.

Bâton. Entrée. Sél. Chambre.
Cris. S. bains. Px : 2354)00 F.

ROUSSEL - 620-36-49

ASNIERES 200 m gare, dans
résidence grand standing, iofl

2/3 p., état impeccable. Calme.
Libre de suite. -Téléphone.
UFFI - 261-68-27 (Poste 442)

NEUILLY-SABLONS
6 P., 2 bns, 240 m2, 3* étage,
grand standing, calme, soleil.

MICHEL et REYL : 2654045.

mm BELLEVUE
Immeuble récent, 4 Pces. tt cft
vue dégagée. Prix : 275.000 F.
MARTIN, Dr en droit 742-99-09,

bureaux ; et 775-95-63, domicile.

SAINT-CLOUD récent
très gd standing, 52 m2, dernier
étage (T1), vue panor., terrasse,

culs, enlièr. équipée, parking.
cave. Tél. 9 à 13 h

è W il, au 602-97-59.

04
Val-de-Marne

VINCENNES, près Bds - Lux.
Appt 4/5 p. 125 m2, clair et
calme. Téléphoner eu 535-87-68

ST-MAUR
Dans petite résidence calme.
Immeuble récenL double livlng,
gde cuis^ cft, asc. Bon place-

ment - TEL 574-75-88.

( 95 VahiTOiae )

st-cratien “rs^ssr
132.000 -I- 92.000 F. Crédit

Tri. : 989-31-74.

ST-GRAT1BI
Neuf

Exceptionnel
F 4 106 m2 + U m2 balcon, .

4” et dernier étage, asc., parie,
double. 550.000 F. - 989-31-74.

( Province )
CANNES. DU Studio au 5 pièces.
Luxe, piscine, calme, proche
lycée, commerçants, crédit 80 %

paisible. Brochure gratuite.

EDEN SQUARE, 4, r. Rebuffel,
06110 LE CANNET-sur-Cannes.

EN PROVENCE
A TARASCON

Garage + 1 Pièce, poss. mages.
30.000 F av. 10.000 comptant

APPT 3 pièces plein soleil

80.000 F av. 20.000 F comptant.
Tél. jeudi (91) 54-92-93, jours

suivants (90) 57-47-95

Cannes, bord de mer, ds rfeld.

de luxe av. pisc., tennis : bel

appl 2-3 p., Bl nr + 17 nF de
terr* b. vue s/mer: 682.000 F.
Cabinet D. Renard (FNAVM).

Téléphone : (93) 99-55-20.

12, bd de Lorraine, 06400 Cannes.

NICE 100 mètres des
ARENES CIMJEZ

3 PIECES
100 m2 habitables. 54 m2 ter-

rasse, plein soteNl, 2 caves,

2 garages. Jardin, piscine.
Prestations grand luxe.

Porte blindée, visiophone.

Ex. : 776.000 F

Résidence SERENA
4, avenue Salonlna,

06000 NICE - TéL 193) 8V37-3T

au
r étage

constructions neuves

HABITER
LE 16e SUR LE BOIS
25, avenue du Maréchal Maunoury

’û/ô

Studio — 2 pièces — 4 pièces

PIERRE DOUX
IÇ 500.16.62

COURBEVOIE
3 et 5, rut Salnt-GritiaoRie

GARE ASNIÈRES

SAINT-LAZARE
Clibresi Studios, 2, 3, 4 p. Nouv.
prêt PIC. 5/pl. leudl, vendredi,
samedi, dm., lundi, 14 h.-19 h.

397-63-63 - 78841^5

LIVRAISON EN COURS

5" ARRONDISSEMENT
Dans petit programme neuf
en cours de construction

(achèvement prévu ds 12 mols)
INVESTISSEURS privés

cèdent au PRIX de REVIENT
Surface à définir

Conviendrait a Investisseurs
ou utilisateurs.

Tél 379-82-75

— — L
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CIRCULATION I AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE AU CONSEIL DE PARIS

Quel tracé

pour l'autoroute Angers-Tours \

LA CONFERENCE NATIONALE DE VICHY Communistes et socialistes s’opposent

LE MINISTRE S'OPPOSE

AU CONSEIL GENERAL

D'INDRE-ET-LOIRE

Une nouvelle priorité : le sauvetage du monde rural à propos do budget départemental

fDe notre correspondant.)

Tours. — l>*autoroute Angers-
Tours ne traversera pas la Loire
& Langeais lIndre-et-Loire), mal-
gré le vœu émis le 31 octobre
dernier par le conseil général
d'Indre-et-Loire (le Monde du
22 novembre). M. Joël Le Theule.
ministre des transports, a déclaré
en effet au Sénat lors de l’exa-
men du budget de son départe-
ment, que le meilleur tracé de-
vrait être recherché sur la rive
nord de la Loire.

Annoncée par le président de la République
lorsqu’il était venu le 14 février, avenue
Charles-Floquet, célébrer le quinzième anni-
versaire de la DATAR, la conférence nationale
d’aménagement. da territoire se réunit les 0 et
7 décembre à Vichy. M. Giscard d’Estaing doit
y prononcer une allocution de clôture dama
laquelle il dira quelles doivent être les orien-
tations, les méthodes et les moyens de cette

politique dans les années à venir, étant donné
les caractères de la - nouvelle croissance >.

Plusieurs centaines de personnes — et plu-
sieurs ministres — participeront aux travaux.

Les débats s’orienteront autour de quatre
thèmes: les nouvelles données de l’aménage-
ment du territoire, la gestion de l’espace et des
milieux, les activités, l’emploi et l’action locale,
enfin le contexte international.

Le financement des dépenses

du département de Paris fait

Vobjet d'une polémique entre

les élus communistes et socia-

listes du Conseil de Paris.

Le budget du département est

en effet alimenté pour l’essentiel

par une subvention du budget
municipal, la Ville de Paris étant

Cette décision motivée, selon le

ministre, par le souci de sauve-
garder un site unique, mais à
laquelle la mobilisation immé-
diate des habitants et de certains
élus de la région n’est sans doute
pas étrangère, place le conseil
général dans une situation déli-
cate. Désavoués d’abord par leurs
administrés et maintenant par
le gouvernement, les élus canto-
naux, à quelques mois des élec-
tions, vont devoir reprendre l’exa-
men des tracés qu’ils avalent re-
jetés et plus particulièrement le

projet « intermédiaire nord s,

qui longe la Loire et pour lequel
le ministre a indiqué assez clai-

rement sa préférence.

Parce que trois Français sur
quatre vivent dang des villes,

parce que les emplois sont plus
concentrés dans les zones indus-
trielles ou les grands centres
d’affaires urbains que dans les
campagnes, l'aménagement du
territoire se résume, pour la majo-
rité des Français, à l’organisation
de l’urbanisme et à la création
(ou à la fermeture) d’entreprises
industrielles- Mais il est un
domaine qui, s’il attire moins
l’attention des observateurs, car
il se place quelque peu en retrait
des grands événements de la
conjoncture économique et so-
ciale, n’en est pas moins essen-
tiel : c’est l’inexorable déclin de

(chiffre à comparer aux quelque
vingt-cinq mille emplois de Mi-
chelin à Clermont-Ferrand).

SI l’on combine les données
relatives à l’âge des agriculteurs,
à la taille des exploitations et au
revenu individuel, cinq grandes
zones sont le plus directement
menacées de perdre pied, car les

exploitations, trop petites, ne
seront plus compétitives : le Sud-
Ouest (Aude, Pyrénées-Orien-
tales, Ariège) ; le Massif Cenral
(Ardèche. Creuse. Corrèze,
Allier) ; les Alpes (à l’exception
de sa partie méridionale) ; le
Jura ; l’Ouest (Poitou-Charentes
et Pays de la Loire).

la population agricole et la soli-
tude (pour ne pas dire l’abandontude (pour ne pas dire l’abandon
dans certaines réglons) du monde
rural, c’est-à-dire des quatre
cinquièmes du territoire français.

Confre-plan nécessaire

Une majorité ne sera pas
facile A trouver. Les élus de l’ag-
glomération tourangelle voient
revenir la menace d’un débouché
direct des échangeurs sur Tours
et les opposants à l’autoroute,

partisans de l’aménagement à
quatre voies de l’Itinéraire exis-
tant, n’oat rien trouvé dans les

propos du ministre qui leur per-
mette d’espérer.

Le tracé sud va pourtant en-
core faire parler de lui, mais
cette fois- en Justice. Le préfet
d’Indre-et-Loire, M. Christian
Leroy, lors d’une réunion de
maires, 1e 1H> décembre, avait
déploré qu’une «fuite» ait per-
mis à la presse locale de disposer
du dossier, quarante-huit heures
avant l’ouverture de la session
du conseil général. M. Marc Jac-
quet conseiller général d’Azay-le-
Rldeaa, ayant alors demandé au
préfet de préciser ses soupçons,
s’était entendu accuser, nommé-
ment, devant les autres maires,
d'être à l'origine de cette fuite.

Il devait du coup déposer une
plainte contre 1e préfet pour dif-
famation et injures publiques.

CHRISTIAN ROSSIGNOL.

A la veille de la conférence
nationale d'aménagement du
territoire les B et 7 décembre à
Vichy, la DATAR vient, dans un
rapport alarmant, de tirer la
sonnette d'alarme. Un avertisse-
ment — notons-le au passage —
qui a quelque chose d'incongru,
car qui est responsable au pre-
mier chef de la dépopulation
rurale depuis quinze ans sinon la
politique d'aménagement du ter-
ritoire ? N'a-t-elle pas favorisé
ou « couvert » la concentration
urbaine, te développement des
villes nouvelles, le jacobinisme
renforcé de la gestion des affaires
publiques?

Négliger l’agriculture constitue-
rait pourtant une faute inexcu-
sable puisque la valeur ajoutée
du secteur agro-alimentaire a
atteint 146 milliards de francs en
1976 (soit trois fols plus que la
production automobile).

Mais si un vigoureux coup
d’arrêt n’est pas donné, 1e nombre
des agriculteurs au travail va,

dans les dix ans qui viennent,
descendre en dessous du seuil

de « non renouvellement ».

Les « entrées > de Jeunes dans
l’agriculture rte compensent que
pour 22 % les « départs », contre
38 % en moyenne entre 1962 et
1968. Dans le Massif Central,
l’agriculture perd quinze mille
personnes actives chaque année

Une majorité d’agriculteurs
risquent donc de devenir des mar-
ginaux, car k les contraintes exté-
rieures ne vont pas favoriser
l'amélioration des revenus agri-

coles ni rétablir leur parité par
rapport à d’autres catégories so-
cio-professionnelles ». Comme les

marchés solvables ont peu de
chances de se multiplier dans le

monde, l’agriculture française se
verra aux prises avec une concur-
rence qui l’obligera â comprimer
encore ses prix de vente, sans
qu’elle puisse étendre de manière
significative ses débouchés

Cette évolution est d’autant
plus préoccupante qu’elle risque
d’affecter les zones prioritaires de
l’aménagement du territoire.

Sans un oontrè-plan, c’est ce
« scénario rural de l’tnaccepta-
ble » qui se réalisera.

Les travaux de préparation de
la loi-cadre agricole devraient
constituer une réponse à ce défi
qui n’est pas moins grave, même
S’il est moins voyant, que celui du
redéploiement industriel. Mats
pour leur part les responsables
de l'aménagement du territoire

demandent :— Que le nombre de nouvelles
installations d’agriculteurs passe
Chaque année de vingt â trente
mm*» (dont la moitié de Jeunes
agriculteurs).
— Que, à court terme, les ré-

glons prioritaires dans ce domaine
soient le Mamdf Central (sauf
l’Aveyron, le Puy-de-Dôme, la

Loire, la Haute-Loire), te Nmd
de la Bourgogne, tes Alpes du
Sud, les Hautes-Pyrénées, rAriège,
les landes.— Que la dotation accordée aux
Jeunes agriculteurs soit modulée
en fonction de ces objectifs régio-
naux ;— Que les SAFER soient obli-
gées de réserver un pourcentage
de leurs interventions aux ins-
tallations de Jeunes ;— Qu'enfui des dispositions
réglementaires et législa-

tives soient prises pour dévelop-
per, notamment dans certaines
zones de montagne, la « pluriacti-
vité » et permettre aux agricul-
teurs d’exercer, chaque jour ou
de manière saisonnière, un second
métier.
Cette disposition jugée fonda-

mentale Implique la volonté poli-
tique de faire «sauter un ver-
rou » : car l’exercice d’une se-
conde activité entraîne pour la

plupart des agriculteurs la perte
des avantages liés au régime
social et fiscal agricole ainsi que
1e droit d’avoir accès à des aides
et à des procédures de crédits
spécifiques et particulièrement
intéressantes.

TRANSPORTS

LE TONNAGE DES FLOTTES

GRECQUE, FRANÇAISE

ET CHINOISE

S'EST SENSIBLEMENT ACCRU

EN 1978

FRANÇOIS GROSRfCHARD.

URBANISME

Londres (AJFJP.). — La flotte

marchande mondiale a enregis-

tré sa croissance la plus faible

depuis dix ans au cours de l’an-

née qui s’est terminée le 1" juil-

let 1978, en progressant seule-
ment de 3 indiquent les

dernières statistiques du bureau
de classification maritime de la

Lloyd’s. Elle s’était accrue de
6 % en 1977 et de 9 % en 1976.

La Hotte des navires battant
pavillon de complaisance libé-

rien est restée, au cours de ces
douze mois, la plus importante;
avec 804- millions de tannes.
Comme les années précédentes,
le Libéria est suivi par le Japon
avec 39,1 millions de tonnes (en
régression toutefois de 24 %).
La flotte grecque s’est hissée

à la fois une commune et un
département. Les groupes socia-
liste et communiste oui tour à
tour indiqué qu’ils s'opposeraient

à l’augmentation prévisible de la
subvention municipale (40 %) au
budget du département île Monde
des 29 novembre et l

,r décembre),
le P.C. regrettant toutefois que t
PR. mette en avant la nécessité
d'une fiscalité propre au dépar-
tement. Celle-ci conduirait, selon
tes élus communistes, & un « re-

tour à ranàen statut ».

Répondant au P.C., M. Georges
Sarre a fait, le mardi S décembre,
la mise au point suivante : « La
situation actuelle n'est que la
continuation de la situation passée
où les recettes fiscales de la VÛJe
et du département étaient
confondues. Les socialistes de-
mandent le changement de cet
état de chose. Avec le système
actuel les Sus parisiens signent
un chèque en blanc et le préfet
de Paris libelle la somme deman-
dée.

» La proposition socialiste offre
à tous les élus les moyens pra-
tiques et politiques de s'opposer
à la volonté du gouvernement,
alors qu’actueUement . le préfet
peut inscrire d’office les dépenses.
Avec une fiscalité autonome, c’est

le Conseü de Paris qui décèle.
Loin de dédouaner M. Jacques
Chirac, cette disposition le met
au pied du mur. (...) La proposi-
tion d'une fiscalité départemen-
tale vise à permettre aux éhu
d’exercer leur droit de continue
et d’engager leur responsabilité.
Ce qui n’entrasne aucune charge
nouvelle. »
M. Sarre a conclu en rappelant

les élus du P.C. < à plus d’esprit
d’unitaire ».

du quatrième rang en 1977 au
troisième rang cette année, après

• Un plan pour Cergy. — Les
élus de la ville nouvelle de Cergy-
Pontoise (Val-d’Oise ) ont donnnè
par 22 voix contre 15 et 1 absten-
tion, lundi 4 décembre, un accord
« de principe » au projet de
schéma directeur delà ville, avant
la consultation officielle du Syn-
dicat communautaire d’aménage-
ment et des quinze communes
concernées, ce projet de SD-A-U.
consacre la révisiez* en baisse des
objectifs de la ville nouvelle ins-
crite dans la « charte » d’octobre
1976 : quatre cent soixante-huit
mille habitants au lieu de deux
cent mille prévus et trente-sept
mille logements ; un espace vert
rural sauvegardé entre les coteaux
de l’Hautü et l’urbanisation en
arc de cercle autour de la boude
de l’Oise. — (CorrespJ

troisième rang cette année, après
une forte augmentation de 15 %,
ce qui semble refléter la désaf-
fection croissante des armateurs
grecs pour les pavillons de
complaisance.
Ont également progressé les

flottes marchandes française
1+ 5 %) et Italienne <3,5 Té),
ainsi que celle de la Chine, qui
se situe maintenant au quator-
zième rang, gagnant une place
sur l’aimée précédente.

• Amsterdam - Pékin par air.

— Les compagnies aériennes néer-
landaise (KJaM.) et chinoise
(CAJLC.) vont ouvrir une liai-

son régulière entre Amsterdam et

Pékin : un accord de principe
vient d’être signé A La Haye. La
date d'ouverture de la ligne n'est
pas encore fixée. — (AJ'J’J

• Le Comité économique et
social (CJ5.S.) de la région d’Ile-

de-France s’est réuni, mardi
5 décembre, afin d’étudier le pro-
jet de budget pour 1979 proposé
par M. Lucien Lanier, préfet de
région. H a déploré que 1e pro-
gamme triennal en faveur des
transports collectifs, adopté en
1977 et qui devait amener te
conseil régional A investir chaque
année 850 millions de francs en
faveur des transports en commun
en 1978, 1979, et 1980, était déjà
battu en brèche.

Enfin, le président du CJSJ5-,
M. Jean Gardln — il occupe ce
poste depuis cinq ans — a
annoncé que, pour des motifs
personnels, 11 ne demanderait pas,
en janvier prochain, le renouvel-
lement de son mandat

L*immobilier REPRODUCTION INTERDITE

appartem.
achat

Rech. appts 2 à 5 pces PARIS»
préféra rive gauche, avec ou as
travaux. Urot. Paiement eompr.
chez notaire - Tëf. : 873-20-67.

locations
non meublé»
Demande

fonds de commerce Boutiques villas propriétés propriétés

URGENT - RECHERCHE
5/7 p. ît cft, a*. 16». 17%

rive gauche. NeuiUy.
MICHEL et REYL - 265-9045

Jmu FEUILLADE# 54, av. de ta

Matte-Plcqueî (IM - 5464075,
rectal Paris et 7«, pour bons
clients, appts toutes surfaces et

Immeubles. Paiement comptant.

DIRECTEUR DE SOCIETES
référ. ta* ordre, rech. apport.
5 Pces, rive gauche, tout contt
et stanefing exiges, libre rapide-
ment Tél. ; 222-42-43, P. 25.

PART, souhaite acheter APPT
ANCIEN 150 à 20 m2 avec
terrasse ou Jard. même en mau-
vais état, 6*, 7*, 14*. 337-69-76.

CABINET HERMES
17# rue de Bourgogne, Parb-7%
rech., URGENT, APPTS même
loyer élevé. * TM- : 705-22-13.

Pour STE INTERNATIONALE
Lu»! studio, appartenir villas.

RESIDENCE SERVICE, 74242-65

Région

Etude cherche pour CADRES :

villas, pavJll., «es banL Loyers
garantis 4.000 max. - U3-574I

A VENDRE

RUE SAUNT-SÉYERIN
près Bd SAINT-MICHEL

TRÈS BEAU

RESTAURANT NEUF

Tel. 359-23-89 de io h. a 19 heures

CHERCKE-MIDI. - Magnifique
boutique 42 m* + cave amé-
nagée# parfait état tous com-
merces. 23S 000 F murs et fonds.

TM. : 22*42-43.

locaux
commerciaux

L'ETANG-LAVILLE
Calme. Charmante VILLA ILE-
DE-FRANCE, PLAIN-PKED.

Part. Met. Récep!. 40 m2 + 3
dibretr 2 bains, culs, améa Tl
cft. Gar. Beau lardïn 5M nu
AGENCE DE LA TERRASSE

LE VESINET - 97645-90

VERSAILLES-CHANTIERS# sur
6J30Q m“ terrain, accès camions
5.000 nP, locaux développés, a

céder en droit de bail

350-000 F - VIMO, 951-32-70.

viagers

Recherche PARIS# libre ou
occupé, studio â 6 pièces.
Etude LODEL - 355-61-58.

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE.
A vendre très belle villa stdp#
située dans petite ville touris-
tique de la Cote. Vue imprenable
sur la mer. Terrain 1.629 ml
Surf, au sol 192 Bâtiment :

ss-sol 162 m*, dépend, et gar.
R.-deHdin 159 séj./loggias,
culs.# 3 chbres, bains. w.-c#
débarras. Etage : 135 *, séj./
loggi./balC', culs.# 2 chbres avec

baie.# bains# w.-c.
Ecr. à 6*959, « le Monde « Pub.,
5# r. des Italiens# 75427 Parfs-V.

7 000 AFFAIRES A VENDRE
A PARIS ET 120 KM AUTOUR

iïo&cns. F.pyorlemc.tti, Frooriclùs. Tcrrzini. Bureaux. Cmmrrxs. tiz.

SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR
Votiez, téléphonez ou écrivezVenez, téléphonez ou écrivez

aS. CIMI TM.»2T.«3LS8
Centré d'information de
i» Maison de nmmobllierla Maison de rimmobUier

27 bis» ovl ne menas, pubis ir

LIBRE VAUCRESSON. Gd stdg,
4-5 p.# garage, terrasse, soleil.

ILE SAINT-LOUIS# CHARMANT
I immeubles J

Propriétaire vend STATION SKI A1PES

3SCLOOO P 4- 3.000 F. F. CRU Z,
R# rue La Boétie - 266-1940.

AV. VICTOR-HUGO - Luxueux
studio + parking. 35400 F

+ 2.000 F. Occupé Fme 70 ans.

F. CRUZ *

équfp. 2.150 F C.C - 72744-76.

5 n MUETTE - 220 M2“ +2 CHBRES SERV.^ r. + 2 CHBRES SERV.
Pouib. profess. libérale. Stand.

5.000 F + reprise Justifiée.
47, av. Paul-Doumer. ce jour

12 é 20 h, ou 566-72-53.

VINCENNES - Rue DIDEROT#
proximité tous commerces, imm.
r.-de-ch.+2 ètag., 230m-, 6 appts
occupé» + 1 studio, libre, lard.

320.000 F - Tél. 75542-30.

AVICOLE
35 années d'exploitation
MONTAUBAN (82)

CABINET IMMOBIL. F.NJUJW.
Px 1-070-000 F crédit et assodaL
possible - TSéPtl. : 3734742

hôtels-partïc

ère 2 P., 30 m2, kitch. éqid-
IJ né«>- ul. rff* Haine, «m _#née# saL de bains# w.-c.

950 F net - POR. 0343.

PORTE DAUPHINE 'SMS
10 pièces, gd atelier cfanisie.
Maison gardien. Gar. Janfin.

Prix : 2300JMN F - 540-96-64.

Saine affaire moderne :

capacité 5.000 reproductrices.
couvains, poussin Iénrs#

fabrique aliments, frigorifiques,
ateliers, bureaux.

Installation électrique,

groupe électrogértè et maison
6 pièces + possibilités, confort
Ecrire : M. ROBIN, 34, rue

de Bretagne, 94-creteii_

Pirt. è Part vend banlieue Est
papeterie - librairie. Très bel
emplacement. Chiffre d'affaires
DEPASSANT 1JML800 de franco

TW. ; 324-20-77,

VVGNEUX CENTRE. A céder
raison santé PARFUMERIE ou
autre activité + logement
90.000 F - VIMO, 951-3*70.

PERPIGNAN, P.-0. Quart, résld.
très lux. villa# récepL 45 **,
culs, entiérem. équipée, 4 belles
chbres, 2 s. bs# bureau, gar. 2
voiL, ch. cant, tt cft gd baie.,
(errasse, part. étal. tr. ensoL,
terrain 400 * entlèr. aos et
décoré# affaire excepttonn. -

Prix : 750000 F.
AGENCE COTE VERMEILLE,

33, avenue du Grau, 66700
Argelès-Plage. Tél, (60) 3640-73.

AULNAY-SOUS-BOU
Résidentiel - Exceptionnel, prés
gare# angle rue, sur 750 m2
dos et planté, paviHon 9 pièces
dont grande pièce av. cheminée#
2 Uns, terrasse. Chft., gar., téi„
Posslb. comm. ou 2 ménages.

645-000 F, gros crédit.

maisons de
campagne

MAISON A VENDRE (libre]
superf. terr. 702 SéJ.f cuts^
2 chb_ w.-c* s. d'eau, vide
sanlt# baie, fers forgés sur deux
façades. 90 km de Paris, 10 km

avant MONTARGI5.
_ .

Prix : 220.000 F.
TéL : 67740-29 après 19 heures.

Etude d'avoué â la Cour
A céder cause décès.

S'adresser Mme J. GOBBf,
10, r. Blassvt 90000 AMIENS.

Tél. (22) 89-34-28.

TRAPPES-BOISSIERE5. Urgent
pavillon recent, séjour, salon,
3 chbres, dépendances# jardin
360.000 F. - V1MO# 951^.70.

EXCEPTIONNEL
BREVANNES 5* RJE.R.

villa récente# compr*. r.-cto-ch. :

hall d'entrée# sé|our de BQ
avec cheminée, vaste culs. 28m*
w.-c. ; A l'étage : 4 chambres.
2 s. de bains, w.-c., combles
aménageables; sous-âol total ;

garage 3 voitures, bureau, salle
de jeux, salle d'eau, w.-c.,

jardin 600 oa*.

Prix ; 650.000 F-
TéL s 569-29-13 sur remL-veus.

15 km. Cannes# superbe mas 18*
entier, restauré, s/1 ha. 1/9 gd
livg + s. a manger, cuis, mo-
derne, 4 chb.+bibliothèque. 3 bs

ÎS2Î ^rSl6"' stp.,aar„ piscine,
(rts belle vue, rdeile affaire!
vendue sous valeur cause décès.

2.200,000 F.
Crtfnat D. RENARD (FNAIM)

ri. bd île Lorrame. QMoo Cannes.

VAUCLUSE
5* GORDES

Séjour, kitchenette, bains, w.-Cw
terrain ds pane cte 2 ha. Fri*
80.000 F av. 20.000 F comptent
CATRY. Tél. jeudi (91) 5$9M3

jours suivants (90) 57-47-95

B0US6-LA-REINE
Calme, charmant PAVILLON
refait neuf, 7 pièces sur Joli

70 Dans petit bourg
32 km Parti

proximité
VEUUUB

bureaux bureaux bureaux 1
jardin. - prix exceptionnel vu
urgence 800.000 F. 7024446.

30 km. st-Oeim, banl. ouest :
rnagnlf. villa neuve. 8 Pièces.
40 m2, sè\H 5.000 F. - «9-7941

8RT-SUR-MARHE

bureaux à vendre
â une adresse de prestige

152, Bd HAUSSMANN
PARIS 8*

parking public souterrain au pied de rimmeubte

cervi 20, rue Chauchat Paris 9e

PAfttt-20*
Près Place Gambetta

—— - ------- nirinne
Centre. Pav„ séjour, 3 chbres,
cuisine# bains, garage, confort

Très belle VILLA neuve
luxueusement agencée

Terrain 2.000 m2
vue Imprenable sur coteaux
du Vexlrt 7 pièces# garage

3 voitures. Libre è la vente.
Prix A débattre.

UFFI - 26148-27, P«te 442

Très belle résidence, construc*
tl0
? 2M m2 habitables+ batiment pour personnel

indépendant

PRIX 1500.000 F

tab. DU CHESNAY
«MM7 M 934-424P

Au sud de PALLIER. AMM;
ALTITUDE, s/terraln 95b al

maison construction granit.

3 P. RUSTIQUES

6 pièces

BUREAUX NEUFS
m2. remise 42 m2 + garage.
750.000 F. - «9-31-74.

A louer dans'Imm. de standing
960 m2 divisibles en étage
638 m2 dlvfislb. en meharaée.

Parkings disponibles

Epaiement à louer meme adr.

terrains terrains

LOCAUX COMMERCIAUX

et ENTREPOTS NEUFS
SOGEI. 7# rue dte Cortiefléres#

75913 PARIS - 33)4Sél

Particulier vend terrains BORD
RIVIERE, i h. ouest Paris,
2 min. tous commerces# viabilité,

3.600 d3 et 6.500 m-
, 38 F/*1 .

Tél. ; (37) 8344-37.

Etudiant arabe cherche cham-
bre ou studio, tout conft Paris.
TettDfnne : 605-1048, le soir.

INTERNATIONAL HOUSE
rech. du STUDIO au 6 PIECES
pour cadres, étrangers# garantis
par BANQUE ou AMBASSADE.

Téléphone x 556-17-49.

GENT1LLY. Loue Imm. de bW.
et magasin# bel emplacement
prés métro# accès faciles, 650 m".

256-1647.

Iflt aml» 207 m2 et 275 nrû
av dlTul par propriétaire
Achat possible. * Tél. : 723-7240.

AGENCE PUBLICITE
recherche â rachat. Paris-centre

ou Nôuilly 400-600 * bureaux#

10 lignes léléphonlq.# 4 parfcgs.

Faire proposition CO b asl
9# rue A.-dc-Vigny U*).

1 a 20 BUREAUX tous quartlera

MAILLOT. • 295-45-55
Locations sâas pas-de-porte

Vends terrain a bâtir boisé
viabilisé, 16 km Est Bordeaux,
3.180 -a, 110.000 F. Téléphoner
heures repas ; (56) 2344-28.

VAR 70 MIN. ;,;er
Magnifique terrain A bâtir
3.400 m2v plat vue dégagée,

soleil, calma, pas trop bot*.

SUD PARIS

ss-soi
51 SSS,

b-mol

* u. une poutres scoaT

UO.OQO F - TéL z 49542-M

Chemin, pierre, poutr. appar-
sren„ cave + GRANGE M0 ml
AU SOL. Eau et ôJect sur

PRIX : 41000 F.

créd. 80 % 5/5# 7, 10 OU 15

PROGECO il, av, Snürel
03 Satnt-Pourealn4Ür-Stecdc-

Tél. (16-70) 453048
FERME LE LUNDI

I 1.000 M2 BUREAUX
--i MODERNES dans

Imm. tedépend. Posslb. division
par lot 40Q m2 minimum A louer
430 F/le Hn2 H.TAn. 26544-11.

PortrMariv. Pptaire -vd terrain
pour villa 490 *, 2Z0AÛÛ F.

Tél. : 918-5U7.

soleil, calma, pas trop bol*.
Prix total 90.000 H .T. Très

gros crédit possible.
Tél, CATRY, Jeudi (91) 54-92-90

Jours suivants (te) 7043.3&

p* ".ÜS."** SI-6BDUIH
Tres belle demeura avec

châteaux

se 1.606 nu
RHODES# Le Vésinet

SEVRES • 358 métras gare,
15 min. Parts-SativMaare,
TERRAIN 900 —, secteur

résidentiel - 522r3B-2i.

150 km PARI5 EST

ETANG
4
WSk 1

13 HA plted d*uu ; 9 HA
terrains boises. Bien sltuA.

Ea". n» 407. « le Mande * Pufei
5, r. des Italiens. 75427 Paris-9*

maison d'habitation an.clwuw,, p. de taille, SP ^«m- * W ha., plaine S, |I
Garonne, 10 km MOISSAt r»

placamem, vente dlrecTe.
8

Ecr. n* 6J73 . le Monde,^
S. r. des lunens, 75437 Pfcnvji.

1U KM PARIS
BEAU CHATEAU sur 5 Iw.

2J minions de francs.

Région ROUEN
,

Magnifique manoir Loues A1"'

12 p„ H cfL U millions da F

33 KM ROUEN __
Belle maison de maître
séjour, livîiM, i chambre,
P. équipées boiseries, grand
en, parc 5.700 m*. 58QJ0Û r-
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'^[! |i
- Les grèves dans les secteurs public et prive

Des nsngers de la S.N.C.F. mimifestMii

a Pons centre les retords
Des usage» de la BJH.OP. ont

manifesté, mardi gare de Lyon, k
Paris (nos dernières éditions
datées 6 décembre), pour protester
contre les retards occasionnés par
la grève des agents de conduite
C.G.T., CF.D.T. et autonomes,
entamée le hindi 27 novembre
peur tenter d’obtenir l'annulation
des nouveaux programmes de rou-
lement Ces usagers ont exprimé
leurmécontentement moins contre
les grévistes que contre 2a direc-
tion régionale de la SU.CF. Us
ont distribué des tracts émanant
d'un comité de défense des usagers
des transports du sud Beine-et-
Mame et dénonçant c la hausse
record des tarifs, rtnsuffisance du
nombre des trains. Vtrrêgulartti
du trafic, le « confort s souvent
contestable, etc. »
Les agents de conduite ont, pour

ieur part, décidé de poursuivre
leur action. Dans un tract distri-
bué aux voyageurs, ils expliquent
ainsi leur mouvement : « Actuel-
lement. le service banlieue de
Paris Sud-Est est assuré par
soixante-quinze conducteurs. Le
nouveau programme prévoit d'as-
surer le même service avec
soixante-treize conducteurs. Ce
système permet donc une aug-
mentation de la productivité par
agent en diminuant les effectifs.
Si nous acceptons le principe de
cette distribution du travail, la
SJ/.C.F., dans un aeenfr proche,
pourra, en utilisant les maxtma
de travail et les mintna de repos
permis par la réglementation du
travail du personnel roulant,
diminuer les effectifs considéra-
blement »

lis ajoutent Que si ce nouveau
programme était annulé, « le tra-
fic reprendrait normalement et
immédiatement ».

D’autre part, des voyageurs ont
bloqué le trafic, le lundi 4 décem-
bre, pendant prés de quatre
heures, à Montfort - l’Amaury
(Yveünes), en e occupant » les

voles. Ces usagers se disaient
excédés par les retards perma-
nents sur la ligne Alençon-Dreux-
Paris, provenant, selon la &N.CF.,
des difficultés de fonctionnement
de la locomotion diesel en hiver.

• A la centrale de l’ED.F. de
Fessenheim (Haut-Rhin), environ
77 % des deux cent quatre-vingts
ouvriers sont en grève, depuis le
5 décembre au matin, faisant
tomber la production de 1800 &
900 mégawatts. Les syndicats

C.G.T., CJ.D.T, RO. et CF.T.C.
réclament la création Immédiate
de trente-quatre postes, néces-
saires, selon eux, à l'amélioration
des conditions de travail.
En revanche, la C.G.T. et 18

CJPJD.T. ont décidé de suspendre
les débrayages qu’elles avalent
lancés, depuis quatre semaines,
dans les centrales thermiques et
nucléaires pour obtenir, là aussi,
une augmentation des effectifs.
La fédération C-FJD.T. évalue

k quatre cents le nombre des
postes dont la création a été
obtenue. De plus, dit-elle, la
direction de la production ther-
mique de ITSJ3.F. a confirmé que
les chefs de centre pouvaient
négocier, localement, les ques-
tions relatives aux effectifs, dans
le cadre des régies statutaires, rie
son côté, la fédération C.G.T.
réunit, le 7 décembre, les trois
cent cinquante délégués de son
conseil général pour faire le point
avec l'ensemble des personnels
de l’B.GJ.

• A . Boulogne-sur-Mer. h la
veille de la manifestation « ville
morte» du Jeudi 7 décembre, les
ouvriers et employés des APO
(Aciéries de Paris et d’Outreau)
ont décidé d’occuper les trois
usines boulonnaises de cette
entreprise, nous signalent nos cor-
respondants. Mardi soir, le per-
sonnel avait reçu confirmation
des mille cinq cents licenciements
prévus (le Monde du 5 décembre).
Cependant, la protestation de
jeudi dépassera largement le
cadre des aciéries, en raison de
la situation de l’emploi dans toute
l’agglomération. C’est pourquoi
Boulogne - sur - Mer et les seize
localités qui l’entourent seront
Jeudi « mortes » à toute activité :

commerces, entreprises, industries
portuaires, services publics, cafés
et restaurants seront fermés.

• A Marseille, des grèves dans
le métro ont été organisées du
mardi 5 au Jeudi 7 décembre par
les syndicats C.G.T- CF.T.C. et
F.O. pour obtenir « un statut local
du personnel ». H s’agit de grèves
limitées à des heures variables.

• A Feystn, la grève de la raf-
finerie Elf, qui se poursuit depuis
le 28 novembre, a été reconduite
le mardi 5 décembre. Les reven-
dications portent sur l’embauche
du personnel Intérimaire, les sa-
laires, les classifications et la
garantie de l'emploi.

VERS UNE RENCONTRE CG.T.-CF.D.T;

M. Maire : nos deux fédérations peuvent créer

la dynamique du renouveau

Est-ce par des - oui. mais... » que M. Edmond Maire, à Saint-
Etienne, le 8 décembre, a répondu aux appels unitaires lancés
par la C.G.T. à son congrès de Grenoble? Cela pourrait aussi
bien se traduire par un - non, maïs... ». car M. Maire met en
doute la réalité de la volonté cégétiste de lancer un comité
national d'unité d’actions, irréalisable actuellement.

M. Maire n’en propose pas moins une rencontre à M. Séguy.
car, à côté des insuffisances des analyses de la C.G.T., il constate
que celle-ci a amorcé une autocritique et une nouvelle analyse
des problèmes économiques qui la rapprochent de la GFJD.T.

Le mouvement syndical peut, s'il dépasse ses insuffisances,
« sortir des ornières qui ont conduit à mars 78 * et créer • la
dynamique du renouveau».

c Le congrès C.G.T. a préféré le
spectaculaire & l’efficacité en
lançant un appel à la constitution
d’un comité national d’unité d’ac-
tion. En effet, cette idée a été
lancée sans avoir réuni les condi-
tions de son succès. Comment
croire que F.O. accepterait de
revenir sur trente ans de refus
sous l’effet d’un simple appel
public? Et pour la C.FJD.T, à
quoi correspondrait-il, à quelle
utilité?

L’accord C.G.T. - CFJ3.T. du
26 Juin 1974 garde toute sa valeur,
constate M. Maire. Les attaques
de la C.G.T. ne sont pas justifiées,
car elles relèvent « des différences
et divergences entre nous, sur
l’analyse de la crise, les moyens
d’V faire face, les priorités reven-
dicatives et les formes d'action ».

idéologie et sa culture dans les
limites de sa compétence. »

Puis Je leader souligne l’absence
« d’autocritique sur les limites des
solutions proposées jusqu'ici pour
faire face à cette crise. Or ce
point est fondamental. A notre
avis, c’est même la faille première
qui a conduit à la division de la
gauche. f_J Pour mettre les pieds
dans le plat, la distribution de
ressources qui avait été prévue en
faveur de très nombreuses caté-
gories sociales n’auratt-cUe pas été
rapidement annulée par Ftnfîa-
tion ? TTaurait-elle pas mis en
difficulté une économie française
nécessairement ouverte sur Vex-
térieur ?

« Lier nos revendications aux
transformations que nous voulons
est donc aujourd'hui indispen-

Dressant un bilan du congrès S^JL
de Grenoble, M. Maire, du côté
négatif, cite d’abord la déforma-
tion des positions de la CFJD.T..
qui a esquissé * le vrai débat
CJ"J).T.-C.G.T. sur la façon de
mener faction et sur la place res-

Î
iecttve de faction syndicale et de
‘action politique ».

nos revendications pour porter
toutes nos forces sur les points-
clés, sur les enjeux de la réorga-
nisation économique et sociale est
de-ne une attitude autrement plus
efficace que celle qui consiste à

modification de nosrefuser toute
priorités revendicatives, en ar-
giant de ce que nous ne sommes

La C.G.T. c n’intègre pas la Pas responsables de la crise. De
dimension européenne dans une plus. H n'y a pas de mobilisation
stratégie de classe ». Bile souhaite so-iale réelle sans des choix clairs

une meilleure représentativité de
ses organismes directeurs et « se
demande comment faire pour que
d’autres courants de pensées idéo-
logiques ou politiques — socia-
listes ou chrétiens — viennent
nuancer le courant communiste.
Foser le problème ainsi est sans
issue pour l'indépendance syndi-
cale » La CJJ3.T, au contraire, .

dit M. Maire, s combat pour que cats d’Europe
Forganisation syndicale définisse
elle-même son analyse de la
société, ses perspectives, sa stra-
tégie et sa pratique

,

produise son

et limités.

Au contraire, estime M. Maire,
les campagnes lancées par la
CF.D.T. sont efficaces parce
qu’elles « répondent réellement à
la crise et tendent à imposer
d’autres éléments de restructura-
tion que ceux découlant de la
logique patronale » et convergent
vers les thèmes des autres syndi-

DEVANT LA PRESSE SPÉOAUSÉE

M. Rocard : « La rupture avec le capitalisme

c'est la suppression du salariat et le partage du pouvoir

entre les citoyens »

M. Michel Rocard, secrétaire national du
parti socialiste, qui était mardi 5 décembre
l’invité des journalistes économiques et finan-

ciers, a répandu pendant plus de deux heures
aux questions économiques, sociales ou poli-

tiques qui lui étaient posées. Refusant de s'en

tenir aux sujets d’actualité, Q a évoqué longue-
ment la volonté des socialistes de - rompre
avec le capitalisme », définissant notamment
cette rupture comme 1* « abolition du salariat »,

la fin de 1* « aliénation des travailleurs », le

* partage du pouvoir entre les citoyens » et

l'instauration d'une société autogestionnaire

« de justice et d'égalité ». H a, au passage,
regretté que trop d’hommes de gauche hésitent

A mettre en cause la propriété (foncière notam-
ment) ou la hiérarchie des revenus pour se
contenter de * certaines recettes qui ne sont
que de fausses ruptures» avec le régime capi-
taliste. Soulignant la nécessité d'on retour aux
sources du socialisme, il a rappelé la «formi-
dable espérance » qu’avait suscitée le Front
populaire en 1936 et remercié M. Mendès France
pour avoir réconcilié le peuple de France
avec l'Idée de la rigueur, qui veut qu'on ne
mente pas en politique ».

Estimant en préambule c inac-
ceptables » les propos de MU. Gis-
card d’Estaing et Barre, selon
lesquels il serait impossible de
mener une autre politique,
M. Rocard a déclaré : « Il n’est
pas correct de camoufler fimpuis-
sance des volontés derrière les

fatalités internes ou externes.
Sur la plupart des problèmes en
suspens, d’autres politiques sont
réalisables.

» Nous saTxms que la continuité

qui aliène les travailleurs en les

pTtvant du droit d’organiser leur

travail et de disposer de ses fruits
est indispensable, a ajouté M. Ro-
card. D'où les nationalisations
voulues par la gauche. Mais ce
n’est pas suffisant : dès l'origine

du socialisme, utopistes et marxis-
tes se sont trouvés d’accord pour
vouloir l’abolition du salariat lui-

même, afin de rendre au travail-
leur la liberté et le droit à l’épa-
nouissement personnel, qui est Ta

et la persévérance sont des &£- grande affaire du socialisme. Le
monts indispensables à la réussite capitalisme d’Etat, ce n’est pas
de toute politique économique, la rupture avec le capitalisme ;

Nous ne disons pas que tout est l’expérience a montré les dangers
possible et tout de suite et qu’ü de sa bureaucratie. Ce qu’ü faut,

faut faire fi des contraintes , c’est inventer les moyens de pro-
notamment de celle tenant à dutre démocratiquement, en tnté-

Véquilibre extérieur ; mais nous grant la liberté à forganisation
affirmons qu’en quelques années, du travail.

en définissant d’autres priorités
„ gauche devra inventer des

et en s’appuyant sur vautres autûa nouveaux pour organiser
forces sociales, l’on peut parvenu ^ mtème de pouvoir qui ne
à une société plus démocratique et ^ènende pas de la propriété et
moins inégalitaire fou les capo- légitimité soit définie par
cités d'épanouissement et ami- ^ consensus des travailleurs,
tiatives individuelles et collectives Ainsi sortira-t-on de faliénation
seront accrues) qui restera ou- salariat. »

spéculation foncière ». ceux qni
oublient que « la propriété est
actuellement le verrou central de
dévolution du pouvoir » ou ceux
qui ont une «conception juridi-
que étriquée, au point de croire
que seule le transfert de propriété
a 100 % fait une vraie nationa-
lisation. conception un peu droi-
tière qui néglige l’existence de
la SJ/jCJ1

., d’Air France, de
l’AJ’J*^. où l’Etat est loin de
posséder la totalité du capital»,
et qui * néglige la nécessité de
transformer la vie dans les entre-
prises nationalisées pour s’en
tenir à l’aspect piridlqite de la

propriété». Le député des Yve-
lines a aussi regretté que cer-
tains, à gauche, hésitent à met-
tre en cause la hiérarchie
actuelle des revenus, « beaucoup
plus forte qu’à l'étranger». Ce
serait pourtant « un moyen d'ac-
célérer la réduction des horaires
de travail sans diminution des
bas et moyens salaires, afin de
faciliter la création de nombreux
emplois sans inflation».

Passant aux aspects positifs du
congrès de la C.G.T., M. Maire
demande : « L’important n’est-ü
pas que. pour la première fois, un
débat critique et autocritique se
soit engagé publiquement, les cli-
vages passant aussi entre mili-
tants communistes, y compris
apparemment au plan confé-
déral ? »

Dès le lendemain des législa-
tives, la CFJD.T. avait engagé
cette critiqua En y procédant &
son tour, ia C.G.T. se rapproche
de la CFJ).T.

« Quand Georges Séguy estime
que la C.G.T. a surestimé la pos-
sibilité d’une victoire électorale ou
substitué le programme commun
des partis de gauche & son propre
programme, ü entre en résonance
avec maintes de nos critiques (—).
Nous connaissons bien la distance
gui sépare la tribune d’un congrès
de la pratique sociale ; nous som-
mes conscients qu’Ü y a loin de
ces déclarations à la forme
d’action stéréotypée, figée, que la

C.G.T. nous a proposée au plan
confédéral dès septembre f—).
Notre responsabilité, c’est, au
contraire, de souhaiter qu’ü s*élar-

gisse, dans l’intérêt des travaü-
leurs et dans celui de nos deux
confédérations. »

• A Timprimerie Choix, k
Samt-Ouen. occupée par les ou-
vriers du Livre depuis le 6 dé-
cembre 1975. un ressemblement,
organisé sous le patronage du
comité Intersyndical du Livre
parisien C.G.T., aura lieu le jeudi

7 décembre, & partir de 18 heures.

• Manifestations des pom-
piers professionnels. — Des pom-
piers professionnels répondant &
l’appel des syndicats C.G.T.,
C.FJD.T. et CF.T.C. ont mani-
festé. mardi 5 décembre, dans
plusieurs grandes villes ou ont
envoyé des délégations déposer
leur cahier de revendications dans
les préfectures. Les syndicats des
pompiers professionnels — ils sont
12 000 en France — demandent
la création de 30 000 emplois nou-
veaux «pour assurer plus effica-
cement la sécurité de la popula-
tion», des augmentations de sa-
laires et la retraite k 55 ans.

APRÈS L’ÉCHEC DES NÉGOCIATIONS SYNDICATS-

M. Robert Boulin vent déposer un projet de loi

sur la réforme des indemnisations du chômage

Après l’échec des négocia-
tions entre le C^LPJ. et les

syndicats sur l’indemnisation
du chômage, mardi soir 5 dé-

cembre, M. Robert Boulin,
ministre du travail et de la
participation, devait proposer
au conseil des ministres de
ce mercredi 6 décembre de
présenter très prochainement— le 13 ou le 20 décembre —
un projet de loi sur la réforme
des indemnisations du chô-

M. Robert Boulin, qui devait
définir ses orientations devant
la presse mercredi après-midi,
entend maintenir la structure pa-
ritaire de l’UNEDIC mais modifier
le système assez complexe des
allocations publiques et complé-
mentaires. H pourrait proposer
une fusion des deux types d’allo-

cations, majorer celles qui repré-
sentent actuellement 35 à 40 %
du salaire antérieur et rendre
l’allocation supplémentaire d’at-
tente dégressive (90 % au début,
mafca 60 % au bout de neuf mois
au lieu de 90 durant un an).
En outre, le gouvernement, qui
doit consulter auparavant les syn-
dicats et le patronat accepterait
de combler partiellement le défi-

cit prévisible de 1UNEDIC. Mais
le problème qui se pose au mi-
nistre est de savoir si par la
vole législative il faut moduler la

convention collective qui- régit
ÎUNEDIC-

Un bilan négatif

cela, a-t-Q dit, que nous avons
refusé de nous associer à une
démarche commune vis-à-vis de
l'Etat. »
De son côté, la Confédération

générale des P.M.F,. « regrette ».

dans un communiqué, l’échec de
ces négociations et « tient à
réaffirmer les impératifs econo-
miques qui doivent inspirer le

réaménagement indispensable d’un
système qui n'est plus adapté à la

situation actuelle », en Insistant
sur la c nécessité de ne pas
accroître les charges des entre-
prises ».

SÉCURITÉ SOCIALE :

les entreprises de main-d'œuvre

ne seront pas pénalisées

Quant aux mesures que prépare
le gouvernement pour combler le
déficit de la Sécurité sociale, elles
ont fait l’objet d’une Intervention
de Mme Simone Veil. ministre de
la santé et de la famille, mardi
5 décembre, lors du débat au
Conseil économique et social
(C-EJS-). sur le rapport de M. Co-
rentin Calvez, relatif au finance-
ment da la sécurité sociale

s Les mesures de redressement
financier qui permettront de faire
face au déficit prévisible de la
sécurité sociale en 1379 seront
fixées de manière à ne pas défa-
voriser les industries de main-
d’œuvre et à ne peut entraver la
compétitivité de notre économie
qui constitue en définitive la
condition fondamentale de la
défense de l’emploi », a déclaré
Mm» Simone VeiL

« Ce n’est pas dans une réforme
de l’assiette des cotisations que
réside la solution miracle des
problèmes de la Sécurité sociale ».
a-t-elle ajouté, approuvant ainsi
le projet d’avis du CJ3.S. qui se
déclare opposé aux deux formules
un moment avancées par le com-
missariat du plan : réduction des
cotisations et création d’une
T.VA. spéciale ou augmentation
des Impôts directs.
Bien qu’aucune décision ne soit

encore arrêtée, le gouvernement
serait favorable k une' double
augmentation des cotisations :

déplafonnement de 3 points & la
charge des assurés et de 1.5 point
à la charge des employeurs pour
l'assurance - maladie, mesure qui,
effectivement, ne pénalisera pas
trop les entreprises de main-
d'œuvre ; augmentation de 1 à

point pour l’assurance-vieil-
lesse. D'autres initiatives sont
encore à l’étude dans la mesure
où 15 à 18 milliard* de francs de
recettes nouvelles doivent en prin-
cipe être trouvées alors que les

sont

Neuf réunions pour aboutir &
un constat d’échec : le bilan des
négociations sur la réforme de
l'indemnisation du chômage,
entreprises depuis le 19 juin der-
nier entre le C.N.FF. et les syn-
dicats, est donc négatif. Pourtant,
tes partenaires sociaux avaient
accepté de relever les allocations
spéciales ASSEDIC à 45 % du
salaire brut antérieur et avaient
admis le principe de la dégressi-
vité de l’allocation supplémentaire
d'attente (ASA, 90 % du salaire

brut antérieur pendant un an,
selon la formule actuelle). Mais
c'est justement sur les modalités
de cette dégressivité que les dis-

cussions ont échoué
En effet, le CJN.FF-, qui avait

d'ahord voulu une réforme du
système d'indemnisation & coût
constant, avait accepté, au fur

et à mesure des négociations, une
dépense supplémentaire de 200 À
300 millions de francs. Mais
c’était encore très loin des pro-
positions syndicales qui auraient
entraîné, selon le C.N.PF.. une
charge nouvelle pour 1 l’Etat de relèvements de cotisation

3,5 à 4 milliards de francs, «ans pour le moment envisagés,

même tenir compte du déficit

prévu de 1UNEDIC pour 1979.

Les partenaires sociaux se sont

séparés, mardi soir, après cinq

heures de discussions, en se ren-

voyant mutuellement la respon-
sabilité de l’échec des négocia-

tions. Dans une déclaration

commune, la C.G.T- la CF.D.T..

F.O, la CF.T.C. et la C.G.C. criti-

quent vivement le patronat et 1e

gouvernement, accusant notam-
ment l’Etat de n'avoir rien fait

pour débloquer la négociation à
un moment où le nombre de chô-
meurs est en constante augmen-
tation ».

Les syndicats ont également
regretté que le CJîPJ. ait refusé

de s’associer à une démarche
commune qui aurait eu pour but
de faire connaître au gouverne-
ment les divergences et conver-
gences des partenaires sociaux en
la matière et de réclamer une
participation financière accrue de
l’Etat. Pour M. Yvon Chotard,
vice-président du CJTFF, l’inter-

vention financière de l’Etat est

nécessaire, mais elle doit entraî-
ner une s économie » pour 1e

régime de l’assurance-chômage, ce
qui n’est pas le cas avec les pro-
positions syndicales. « C’est pour

LBM
PROCESSING

• 8 F.O. n’acceptera pas que le

CJVJP-F. remette en cause raccord
sur la' préretraite» volontaire à
soixante ans, accord qui vient k
expiration en mars 1979, a déclaré
M. André Bergeron, secrétaire
généra] de F.O. 8 Si le CJV.PF.
le faisait, nom réagirions avec une
extrême dureté », a Indiqué le

dirigeant de F.O., qui a cependant
ajouté que lois de la nouvelle
réunion, le 5 décembre, sur l’in-
demnisation du chômage, sa cen-
trale c aura un comportement
constructif».

MOULIN SARRAZIN
1, place Batzac - 95100 Argarrtairîl

Télex 696462
TW. 982 09 76 Poste 4200

JOURNÉE AVOCATS
14 Décembre 1978

Logiciels traitement de texte

établis par avocats avec outils

à partir de 20.000 F.

MATINÉE
Exposés et applications

DÉJEUNER - DÉBAT
APRÈS-MIDI

Présentations de matériels
par 7 constructeurs

sélectionnés

Participation 400 F
déjeuner inclus

Nom

Adressa.

Tft

Règlement per chèque^

A retourner avant le If Décembre
Nombre de partidpante réduit

verte sur rextérieur» Actuellement
la situation économique et sociale

est grave. »
s S’en prendre à la propriété

EdlfS'per le g * ftTi- le Monde.

jaspes Smt, dlrectnr da ia pubDcrthM.

taprtnwrta

do • Monde >

3, (.des italien

PUUS-IX*

JZapreduetiok Interdite de tma fftt-

accord avec fnûïïifoU*r»w|i«

D’où l'Intérêt, pour M. Rocard,
du secteur productif « ni étatique

ni privé » où peuvent s'élaborer

des formes nouvelles de pouvoir
démocratique et de solidarité

dans le travail : coopératives,

mutuelles, associations sanitaires

et sociales non lucratives. Plus

de 700000 hommes y travaillent

actuellement. Je ne crois pas
qu’on arrivera au socialisme par
extension des coopératives. Mais
je crois que IA peuvent s’inventer

certains moyens de mettre l’outü

de production sous le contrôle de

la démocratie. »
Par comparaison avec ce grand

fljxpioin kl Rocard a brocardé

« ceux oui, à gauche, ont oublié

leur volonté de lutter contre la

^7

/

t .
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L’INFORMATIQUE AU JAPON

Les ambitions de Fujitsu
Tokyo. — En face, la mer. Derrière,

le mont Fuji et sa corolle de nelgu
étemelles. Tout autour, les meilleures

plantations de thé du Japon. Un site

Idéal pour un monastère. C'est là

quu la société Fujitsu a choisi d'ins-

taller sa nouvelle usine d'ordinateurs.

Dans le calme et l'isolement. Toutes

les conditions sont réunies pour que
les mille deux cents employés assu-

rent une production efficace. Ainsi, les

quatre cents célibataires, des faunes

femmes pour la plupart, n’ont pas à
se préoccuper de leur transport quo-

tidien. La société leur offre des
cellules — pardon, des studios —
dans l'enceinte même de l'usine.

Gardiens et grillages ias protègent

du monde extérieur. C’est dans ce

• complexe de Numafsu -, inauguré

De notre envoyé spécial

Ecole Nouvelle d'Organisation
Economique et Sociale
Etablissement privé (renseigne-

ment Technique et Supérieur

EXPERTISE

COMPTABLE
Préparation sur place et à distance

CERTIFICATS SUPERIEURS
de Janvier à Juin 1979

- Révision comptable*
- Juridique et fiscal.

-Organisation et gestion des
entreprises.

Dans un centre (PEtudes
reconnu par TE tat.

NTVEAU DJE.CS. exigé.

C
E N 0 E S

62 r. Miromesnil 75008 Paris
522.53.86 (lignes groupées)

en 1676, que les Ingénieurs de
Fujitsu mettent ta dernière main à
ce qui sera, selon eux, •le plus

grand ordinateur du monde».

Dans l’histoire industrielle Japo-

naise, le cas de Fujitsu est original.

Créée en 1985, la firme était spé-

cialisée A l’origine dans les télécom-

munications. Elle utilisait notamment
des licences Siemens. Au début des
années 50, l’un de ses dirigeants,

grand spécialiste du -go» et pro-

fesseur de mathématiques, M. Ikeda,

propose d’utilise' les techniques des
télécommunications pour développer

un calculateur. Idée nouvelle, révo-

lutionnaire même. Dans toute autre

entreprise que Fujitsu, explique-t-on

non sans fierté, cet anticonformiste

n'aurait pas eu sa place. Mais Fujitsu

se veut un peu à part dans l'univers

industriel Japonais. Alors que ses

concurrents vont travailler A partir

des licences américaines, il sera fe

seul A développer sa propre techno-

logie, grâce A M. Ikeda.

En 1954, ta première machine,

baptisée Facam 100. voit le Jour. Un
an plus tard, la firme réussit un

coup. Elle associe son nom au
succès de Canon, à qui elle vient de
livrer un des tout premiers ordina-

teurs.

Aujourd'hui, l'informatique repré-

sente 70 Vo du chiffre d'affaires de
Fujitsu (soit 12 milliard de dollars

sur un total de 1,7 milliard). Les
30 g

/o restants proviennent des télé-

communications et des composants
électroniques. Comme I.B.M., le

groupe japonais fabrique, en effet

ses propres circuits intégrés, ce qui

lui assure une relative autonomie.

En dix ans, Fujitsu a vu sa part du
marché Japonais passer de 9 è 18 '/«.

Dans le même temps, celle d'I.B.M.

est revenue de 37 è 25 Vu. La recon-

quête du marché intérieur étant en
bonne vole, le groupe entend passer

à l'offensive à l'exportation. Il mise
pour ce faire d'abord sur ses

produits.

La compatibilité

Fujitsu a choisi la vole de la

compatibilité I.B.M. Ses responsables

croient en la mini-informatique mais

aussi aux grands ordinateurs. - Dans
Fenvironnemenl concurrentiel qui ca-

ractérise le monde de rinformatique,
il fallait, pour survivre, fifre capables

de construira des ordinateurs de
grands puissance. D’ailleurs, nous
constatons que les utilisateurs nous
en demandent de plus en plus. »

Aussi Fujitsu s'est-ll lancé, en
coopération avec Hitachi, dans la

course A la puissance. EL en avril

1979, le premier exemplaire du
M 200 fl), le • plus puissant ordina-

teur du monde» sera livré A une
université japonaise.

Second atout dans l'offensive sur

les marchés extérieurs, ees Mens

avec Amdahl aux Etats-Unis et ceux,

tout récents, avec Siemens en Eu-

rope. Fujitsu, qui a cru en Gene
Amdahl dés le début détient une
participation de 26 */o dans le capi-

tal de ce jeune constructeur améri-

cain, qui irrite tant I.B.M. En fait

les machines d'Amdahl sont pour

une bonne part fabriquées par Fuji-

tsu — une ligne de montage leur

est spécialement attribuée — et

habillées ensuite aux Etats-Unis.

Avec Siemens, les Mens sont plus

anciens. •Avant, nous Importions de

la technologie. Maintenant, las rôles

sont Inversés . • Un accord vient

d'être signé aux termes duquel Sie-

mens Importera à partir de mal 1979

les M 200. Trots machinée sont déjà

en coure de montage A l'usine de
Numatsu, où les Ingénieurs alle-

mands voisinent avec ceux d’Amdahl

et de Fujitsu. On espère au Japon
que cet accord débordera le cadre

du seul M 200 et que peu A peu
Siemens prendra à son catalogue

d’autres produits de Fujitsu.

La firme compte bien étendre son
Influence dans le monde. Déjà,

l’usine de Numatsu doit être agran-

die pour y accueillir un nouveau
laboratoire de recherche (le groupe

consacre 15 Vo de son chiffre d'aN

falres A la recherche) et des Instal-

lations pour le développement du
logiciel (software), un domaine que
les Japonais reconnaissent avoir un

peu laissé de côté, mais où ils sont

bien décidés A mettre les bouchées
doubles.»

JEAN-MICHEL QUATREP01NT.

(2) Fujitsu affirma que la AC 200
offrira une pulSBauce de traitement
LS fols supérieure eu 3033 d’LBJL
Des performances, qui demandent
A être vérifiées. La H 200 mittUse
pas de nouvelles technologies. C’est
la même architecture que ta

modèle précédent (M 180). n a tou-
tefois une vitesse ds traitement
très rapide et comporta quatre pro-

BOURSAULT

Mini
MiN! 850 -17550 F

11, rue Boursault-PARIS 17è

Tel: 293.65.65 ...

NN1G
CORSE EN GOUT ET EN AROME.

R6 est composée d'une sélection de tabacs blonds

choisis pour leur très faible taux en nicotine et

goudrons. Ces tabacs ont été enrichis de l'arôme de
tabacs plus corsés. C'est le transfert d'arôme qui

donne à la R6 tout son goût

T/Surun plant de tabac;

seules les feuilles

basses sont utilisées,

celles qui contiennent
le moins de nicotine:

2/Surlafeufflede
tabac; seul le centre
qui contient morts
de nicotine

utilisé.

3/Transfert d'arôme:

procédé exclusif

à R6 pourtransférer
l'arôme de tabacs

corsés aux tabacs légers.
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Brevet européen

contre inventeur français ?

M. X. est un Aomme heureux :

i force d’astuce et de persévé-

rance, Il e réussi A mettre au

point un procédé qui lait honneur

aux oepacrtéa d'invention de
resprh français, tant vanté dans

lea discours officiels. Las I Quel-

que temps après M. X. déchante.

Grâce ù une Innovation curieuse-

ment semblable A le sienne, un

vilain étranger réal/se de pros-

pères- affaires. Et ce jusque dans

notre beau pays, A la barbe de

M. X. qui n’en peut mais : H a

négligé de se protéger en dépo-

sant un brevet.

Sous plusieurs variantes, rhis-

toire de M. X. est fort répandue.

Depuis le professeur Alfred

Kastior qui, pour ceffe raison,

n'a guère profité, autrement que

par le prix Nobel, de son inven-

tion du pompage optique » —
qui a trouvé uns application dans

les lasers — fusqu’A cette

P.M.E. qui, faute de moyens
financiers pour déposer des bre-

vets dans suffisamment de pays,

a vu sa m/cro-plpette à affichage

numérique copiée en Irlande.

Si les trois quarts des onze
mille brevets déposés en France

ohaque année sont d’origine

étrangère, c'est que la moitié

des industriels français ne
songent pas A protéger leurs

inventions. La Compagnie natio-

nale des conseils en breveis

(finvention, qui avance ceffe

estimation, a demandé aux pou-
voirs publics de lancer des
actions d’information sur la pro-

jection de (a propriété Indus-

trielle. Une » journée d'érodés

sur le brevet européen » vient

donc d'être organisée.

Ce brevef européen, dans
lequel la compagnie volt un
danger supplémentaire, n’est pas.

encore, è cause de Fopposition

de le Grande-Bretagne et du
Danemark, un projet unique du
Marché commun, male simple-

ment une procédure pour le déli-

vrance simultanée de brevets

dans certains pays que le dépo-
sant peut choisir sur une liste

de neuf (Allemagne, Belgique,

France, Grande-Bretagne, Italie,

Luxembourg, Pays-Bas, Suède,
Suisse). D’où gain de temps. Les
professionnels considèrent en
outre que les tarifs du projet

européen, variables selon le nom-

bre des pays retenus, sorti p/us

Intéressants que ceux des brevets

nationaux â partir des frais

pays.

Du coup, assurent las conseil-

lers en brevets, s'appuyant sur

les statistiques des six premiers

mois de foncf/onnsmenf, • compte

tenu de l'importance du marché
français, tous les étrangers qu!

déposeront des brevets euro-

péens désigneront la France,

même s’ils n'étalent pas primi-

tivement intéressés par une pro-

tection dans notre pays ; car

cette désignation n'entraTnere

qu'un coût marginal relativement

modeste. Le brevet européen va

encore accroître la proportion de

brevets français d'origine étran-

gère. Les industriels français de-

vront faire face A un nombre
accru de procès en contrefaçon.

La conséquence sera soit l'Inter-

ruption de certaines branches

d'ectlvité, soit le paiement des

redevances A l’étranger».

Y a-t-il un moyen de réagir

autre que de pesfer contre
Michel Debré et le C.NJ*.F., qui

ont relancé, il y a dix ans,

l’Idée du brevet européen, en

croyant qu’un examen sévère

de - brevetabilité • (qui n’exis-

tait guère en France) freinerait

la pénéfral/on américaine ? Oui,

répond la Compagnie nationale

des conseils en brevets : c’est

en profitant de ce brevet euro-

péen pour persuader les indus-

triels français de la nécessité

de protéger leurs Innovations et

d’accroître A meilleur compte
leur protection A l’étranger, afin

de préparer de noirve//es expor-

tations : • Il faut faire compren-

dre aux entreprises qu'un brevet

est un moyen d'offensive, non
un diplôme que l'on accroche. »

Une telle aotion ne suffira

certes pas A combler foufss les

Insuffisances en matière tfinno-

vation de nnduatrie française ;

notamment son retard par rap-

port aux principaux pays concur-
rents pour les efforts de recher-
che - développement, consacrés
aux biens d’équipement civils.

Mais on aurait tort de faire la

fine bouche, pour une fols qu'une
organisation professlonnei/a se
tourne vers les pouvoirs publics
pour leur réclamer de Finforma-
tion plutôt que des subventions.

M. S.

ANDRÉ BARDOT
mav. Grande Armée, 16» téf. 50025.02
OPELKA CUMBERLAND
26, av. Kléber, 16* - tel. 5006048
CLAUDE ROUSSEAU
2re. rua St-Honoré, 8* -téL 260.1013
HENRI URBAN
8. rue Martreuf, 8* - téL 359.0067
PAUL PORTES
1^,.™* <*• ravoIL I" - téL 2G0J2L34
PAUL VAUCLAM O’ROSSEN
10. rua Royale, 8« - tél. 20X58.43

LES GRANDS TAILLEURS DE PARIS

(PubtictLi)

surde vous
dans un vêtement “griffé”
Grands Tailleurs deParis

Garanties de style,

de confort,

de qualité,

de durée

et deprix étudiés»

IMA*

REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE
_ _ MINISTÈRE DES TRANSPORTS

SOCIÉTÉ NATIONALE DE TRANSPORTS ET DE TRAVAIL AÉRIENS
AIR ALGÉRIE

APPEL D'OFFRES H* 04/78
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LES DIFFICULTÉS DE MANUFRANCE

Le ton monte à Saint-Étienne
De notre correspondant

Saint-Etienne. — M. Joseph
Sangnedoloe, maire communiste
de Saint-Etienne, a été reçu, à
sa demande, mardi S décembre,
par M. René Monory, ministre
de l'économie, n l'a informé de
l'inquiétante dégradation de l'em-
ploi à. Saint-Etienne, et lui a
répété avec fermeté que c la
municipalité de Saint-Etienne
était farouchement opposée ou
deuxième plan de U. Gadot-
Clet, gui est un plan de liquida-
tion 9.

Cependant, a Saint-Etienne, le
ton a monté après l'annonce d'une
convocation pour le vendredi 8
décembre du comité d’entreprise,
avec, à l’ordre du Jour, le projet
de fermeture de la Division des
produits manufacturés (nPMi
et d’une première vague de 928
licenciements. La seconde, com-
portant 400 autres salariés, ne
saurait tarder, selon les syndi-
cats qui affirment que 46 lettres
ont déjà été expédiât à des sala-
riés « protégés » (représentants et
délégués syndicaux). En réaction,
l’ensemble du personnel, a l’appel
de la C.G.T., de la CJJ3.T.
et (te li C.G.C-, a cessé le
travail a 15 heures, et quelque
2 000 ouvriers, employés et cadres
de Manufrance ont défilé pendant
une heure et demie Jusqu’à la
préfecture où une délégation syn-
dicale a été reçue par M. Jean
Terrade, préfet de la Loire, et
M. Antoine Pinay, président du
conseil général, dorant prés de
deux heures et demie. Pendant
ce temps, les manifestants blo-
quèrent, aux alentours dans la
grande rue, la circulation qui dut

LA CONSTRUCTION

DE L’ACIERIE

DE NEI1VES-MAIS0NS

SERAIT ACHEVÉE -

Selon la CJF.D.T, la direction
de là société Chiers-ChfttUIon,
qui va fusionner avec Ualnor,
aurait décidé d’achever la cons-
truction de l’aciérie de Neuves-
Mafsons. arrêtée le 23 Juin der-
nier.

La décision définitive devrait
être connue le 11 décembre. On
se souvient que le constructeur
de cette aciérie, terminée à 90 %.
avait été suspendue en Juillet
dernier, à titra provisoire, dans
l’attente des résultats d'une étude
sur la -«coordination des acti-
vités industrielles et commercia-
les» des sociétés sidérurgiques
Chfitülon-Neuves-Maison et Dsi-
nor. Cette dernière société avait
également conçu le projet d’une
nouvelle aciérie installée à Long-
wy pour alimenter le laminoir
fonctionnant dans cette ville.

La situation catastrophique de
la sidérurgie française imposait
un choix entre deux investisse-
ment très coûteux, et l'étude,

mise en route à la fin de Juillet,

doit fournir les éléments de a
décision. Si la préférence va &
Neuves-Maisons, une solution de-
vra être trouvée pour l'approvi-
sionnement de Longwy en acier.

être détournée, ne laissant pàsser
que les tramways.
La manifestation se disloqua

dans le calme. Le cortège avait
fait auparavant un détour par
la bourse du travail où se tenait
te congrès régional Rhône-Alpes
de la CJJ3.T. en présence de
M. Edmond Maire, Le leader
cédéüste et ses amis se montrè-
rent d ailleurs Quelques minutes
à la manifestation, M. Edmond
Maire, peu après, devait évoquer
la situation de Manufrance, qu’il
avait visitée le matin même. H
déclara notamment : « Pourquoi
cette situation ? Parce que Saint

-

Etienne a voté à gauche? Parce
que le fueü, la machine à coudre.
Je vélo, n’ont pas été retenus
parmi les fameux créneaux pré-
tendument destinés à assurer
revenir industriel de la France,
ces productions étant sacrifiées d
une nouvelle division internatio-
nale du travail? Parce que la
crise d’assainissement voulue par
M. Barre n’a pas encore été
assez loin, parce qu’elle n’a pas
fait encore assez de dégâts ?
C’est bien de tout cela qu’il
s'agit. C’est la triple accusation
que nous portons à rencontre des
pouvoirs publics. »

Pour la C.F.D.T., le premier
plan Gadot-Clet n'étalt pas en
mesure de redresser la situation
« parce qu’a ne prévoyait pas la
modernisation de Coûta de pro-
duction » et s les pouvoirs publics

r doivent intervenir financièrement,
massivement » pour remettre à
neuf cet oufeLL

De son côté M. Bruno Vennin,
adjoint socialiste et l’un des
deux représentants de la ville
au conseil d'administration de
Manufrance, s’est déclaré, à
l'annonce de la convocation du
comité d'entreprise, « indigné de
tant de précipitation et de légè-
reté de la part du P.-D. O. de
Manufrance » .

P.C.

U GRÈCE COMMANDE

UN CENTRAL ÉLECTRONIQUE

A THOMSON - C.S.F.

L'office grec des télécommuni-
cations a finalement choisi le
central téléphonique MT 20, pré-
senté par Thomson-C£P. pour
équiper le centre de transit de la
ville d'Athènes. Ce central sera
installé en 1079, sa mise en service
étant prévue pour le début de
1V80. La commande représente
une vingtaine de militons de
francs.
Le MT 20 est un central télé-

phonique temporel & programme
enregistré H avait été développé
& l'origine dans les laboratoires de
la société Le Matériel télépho-
nique. En rachetant, en 1976, cette
société à LT.T, Thomson avait
récupéré ce prototype et les ingé-
nieurs du groupe l'ont depuis
perfectionné Les P.T.T. en ont
commandé un exemplaire pour ia
1 ilia d’Aubervilliezs, dans la région
parisienne, qui devrait être mis
en service en 1979.

transports
pre/ent dan/ 32 poys

DIRECTION GE Nü 3 ALE i FRANCE)
RUE DE NANCt PAfllSj- TEL. : :C3 99 50 - TELEX 2 1 CQ31
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A Rennes

Pour relancer la vraie concurrence
des petits commerçants font appel

à un centre Leclerc

De notre correspondant

Rennes. — Le président de
l’Union du commerce de Rennes
et de la Confédération du
commerce de Bretagne (qui
regroupent 40000 commerçants),
M. Maurice Chauvin, vient d’an-
noncer son intention de créer
un groupement de trente &
trente-cinq commerçants indé-
pendants, afin de présenter un
projet de centre commercial dont
la «locomotive» serait un centre
Leclerc de distribution alimen-
taire. D est assez rare qu’Edouard
Leclerc soit ainsi eolUclté par une
union de commerçante indépen-
dants qui, d’ordinaire, critiquent,
parfois en la jalousant, la réus-
site des centres de distribution
lancés par l'épicier de Lander-
neau. Edouard Leclerc a donné
son accord au projet, qui, s'il

était examiné et retenu par le

ministre du commerce et de l'arti-
sanat, pourrait être réalisé avant le

printemps 1980. La manière dont
s’est déroulée, mercredi 29 no-
vembre, la réunion de la commis-
sion départementale d'urbanisme
commercial dUle-et-vilaine, qui

• AT. Phüfppe Kessler devient
directeur général de la Serete,
une des premières entreprises
françaises d’ingénierie avec un
chiffre d’affaires de 659 millions
de francs en 1977. M. Kessler était

auparavant directeur général ad-
joint de la branche métallurgie
de Creuscrt-Loire.

• Machtne-outü : excédent
commercial. — En septembre, la

balance commerciale du secteur
de la machine-outil s’est soldée
par un excédent commercial de
17,6 millions de francs. Four les

neuf premiers mois de l’année, il

atteint 248,3 millions de francs
(contre un déficit de 121,4 mil-
lions de francs pour la même
période de 1977).

avait & se prononcer sur deux
dossiers concernant la création
d’hypermarchés à Rennes, est &
l’origine de cette initiative.

Ces deux projets faisaient
l’objet d’avis défavorables de la

Chambre de commerce et d’in-
dustrie, de la Chambre des
métiers, de la municipalité de
Rennes, ainsi que de la direction
départementale de l’équipement.
L’un, présenté par la société Pro-
modès, a été rejeté par 14 voix
contre 4, un résultat tout à fait
habituel au sein de cette com-
mission. L’autre, émanant d'Eu-
romarché, n’a été repoussé que
par 10 voix contre 8, ce qui, pour
les petits commerçants, est révé-
lateur d’une entente de la part
d’entreprises commerciales plus
Importantes, dont certaines sont
en relation d’affaires avec le
groupe Euromarché.

Profondément choquée de cette
.alliance entre les grands et les
super-grands, et inquiète des
répercussions de cet accord sur
l’ensemble de la distribution,
runion du commerce rennais a
donc décidé de frapper un grand
coup pour relancer une réelle
concurrence : « Il s’agit d’un
test, explique M. Chauvin, pour
faire évoluer la distribution en
Bretagne. En choisissante nous
* locomotive » un centre Leclerc,
nous accueillons Vvmage la plus
agr mstve du commerce car nous
savons que le moment est venu
d’abandonner les positions défen-
sives et de sauver la véritable
concurrence. »

Reste njaintenant à savoir si

le ministre, auquel un rendez-
vous a été demandé, acceptera
de prendre connaissance de ce
nouveau dossier avant que la
commission nationale d’urba-
nisme commercial se prononce
sur les deux autres projets de
création de centres commer-
ciaux à Rennes.

(PubVetM)

RÉPUBLIQUE M COTE-D'IVOIRE
Ministère des Travaux Publics, des Transports,

de la Construction et de l'Urbanisme

DIRECTION CENTRALE DES TRAVAUX PUBLICS

VILLE D'ABIDJAN
PLAN DE CIRCULATION-

RÉGULATION

AVIS D'APPEL D'OFFRES :

Le Ministère des Travaux Publics, des Transports, de la

Construction et de l'Urbanisme de Côie>d‘ Ivoire lance un appel

d’offres international pour l'équipement de la ville d'Abidjan d'un

système de régulation de ia circulation.

Le présent avis a pour objet de recueillir les soumissions des

entreprises intéressées.

Peuvent taire acte de candidature les entreprises de tous les

pays membres de la BIRD et de la SUISSE.

FINANCEMENT :

Le financement de l'opération sera assuré conjointement par :— La Banque Internationale pour ia Reconstruction et le

Développement (BIRD) ;— La République de Côte-d'IvoIre.

CONSISTANCE DES TRAVAUX :

Les travaux consistent en la fourniture, la pose et la mise en
service des équipements de régulation de cinquante-neuf carre-

fours, soit environ :— 960 signaux lumineux;— 495 supports de signaux;— 33.000 m de câble ;— 59 armoires de commande ;— Matériel de régulation centrale.

CONSULTATION ET RETRAIT DES DOSSIERS :

Les dossiers peuvent être consultés et retirés contre remise

d'un chèque barré de 50.000 F C.F-A. à l'ordre du LBTP au Bureau

de Circulation IDCED, Sous-Direction des Routes, route du Parc-à-

Bois, ABIDJAN.

REMISE DES SOUMISSIONS :

Les soumissions, rédigées en langue française, seront remises

contre décharge à la DIRECTION CENTRALE DES TRAVAUX
PUBLICS, ABIDJAN (COTE-D’IVOIRE), avant le 6 février 1979,
à 18 heures.

Rembrandt, 'Autoportrait” (1 63 1), Rijksmuseum, Amsterdam.

Le pays deRembrandt est lepaysdelaRàbobank.

.embrandt trouva son inspiration en Hollande

et cependant son art est universel La Centrale Rabobank
trouve aussi son inspiration en Hollande.» et cependant

elle étend de plus en plus ses services au inonde entier.

Forte de son expérience dans Le domaine
agricole, la Centrale Rabobank coiffe un groupe coopératif

de banques qui compte plus de 3100 établissements et

dont ie bilan 1977 est supérieur à 61 milliards de
Florins Hollandais (plus de 26 milliards de dollars U.S.).

EUe n'est pas seulement Tune des plus impor-

tantes banques de Hollande et l'une des30 plus

importantes dans Le monde, c'est une banque qui plonge

profondément ses racines dans presque tous les secteurs

de la vie économique néerlandaise.

Croissance du total du bilan

etdes activités internationales.

Lr? CentraleRabobank offre maintenant une
gamme complète de services bancaires dans le monde
entier.Pour accélérer cette expansion, elle a participé

récemment à la création du"ÜnicoBankingGroup"
qui Punit à 5 autres banques coopératives

parmi les plus importantes d’Europe. Ajouté au soutien

de la London and Continental Bankers Ltd,

ceci lui permet d'offrir localement à ses clients inter*

nationaux un service sans égaL

Enfin, elle est active

sur le marché des Euro-

monnaies et Euro-obligations.

Scs transactions

internationales dans le

domaine des devises étrangères

et des Euro-crédits ainsi que
sa participation à de
nouvelles émissions se sont
considérablement accrues.

International.

72 *73 ”74 *75 *76 *77

Centrale Rabobank;International Division,

Cathariinesingel 20. P.O.Box 8098, Utreeht.

Pays-Bas. Téléphone 030 - 36261L Telex 40200.

3
S
S

Rabobank S
LeMaîtreHollandaisenmatièreJeBanque*
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AGRICULTURE
PUiFGRCAT

ORFÈVRE

HIVERRUSSE

pourun
_

cadeau d’affaires

c’est

la signature
qui compte

La commission des finances

de l'Assemblée nationale

adopte la réforme du Crédit agricole

M. DEBATISSE : 9 faut ose

solution au problème du porc

d'ici à la fin de l'année.

FESTIVAL D’ART
au programme : les œuvres de tous les peuples
de l'Union Soviétique (musique, chansons, danses,

spectacles de cirque et de variétés).

Plaisir d'offrir,

avec l'assurance de

FETES DU“NOUVEL AN*
avec Réveillon à MOSCOU,

LENINGRAD. KIEV. VLADIMIR. EREVAN. SAMARKAND;
SOUZDAL, IAKOUTSK, BRATSK. RIGA, KAUNIN.

large gamme de cadeaux
et de prix.

Renseignements et documentation auprès de :

Refféseatattoa Générale dTIntoorist pan- la France

7. bd des Capucines, 75002 Paris -Tel. : 742.47.40.

Plaisir de recevoir un objet

créé ou sélectionné

par un orfèvre

mondialement connu.

M. René Monory a exposé,
mardi 5 décembre, «levant la
commission des finances de
l'Assemblée nationale, La réforme
des conditions d’activité du Cré-
dit agricole. Les aspects fiscaux
de cette réforme ont été intro-
duits dans le projet de loi de
finances rectificative pour 1978,

examiné mercredi par les députés.

Le ministre de l'économie a dé-
claré que le gouvernement désire
engager une réforme des circuits
bancaires; après celles du régime
des prix et des circuits financiers.
Trois orientations sont envisa-
gées : le renforcement des fonds
propres, qui doit conduire, à
terme. & s'écarter de l’encadre-
ment du crédit ; la décentralisa-
tion et la concurrence.

(PvbUcité) —
RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Le dispositif proposé, après
négociation avec les responsables
du Crédit agricole et les organi-
sations professionnelles, soumet à
l'impôt, dans un délai de trois
ans, les deux tiers du bénéfice
imposable réalisé par oet orga-
nisme.

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION

CTI08 DES COHSTRSCTIONS ET DE L'EQUIPEMENT SCOLAIRES

SOUS-DIRECTION DE L'ÉQUIPEMENT SCOLAIRE

1325F

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Le présent avis d'appel cfoffres est lancé en vue d'assurer

la fourniture de Produits Chimiques destinés à équiper les différents

établissements des Cycles Moyen et Secondaire relevant du
Ministère de l'Education.

DATE LIMITE DE RÉCEPTION DES OFFRES :

Trente (30) jours fermes après la date de parution du présent

avis d'appel d'offres dans le quotidien.

Les offres devront être adressées au Ministère de l'Education,

Direction des Constructions et de l'Equipement Scolaires, Sous-

Direction de l'Equipement Scolaire, avenue de Pékin, EL MOU-
RADIA (ALGER), sous pli recommandé cacheté ou remises

directement à ce service.

Toute documentation relative au présent appel d'offres

pourra être demandée ou retirée au Ministère de l'Education,

Sous-Direction de l'Equipement, avenue de Pékin, EL MOURAD1A
(ALGER).

L'enveloppe extérieure portera obligatoirement (a mention
« APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL - PRODUITS CHIMIQUES -

NE PAS OUVRIR ».

Délai de validité des offres ?

Trois (3) mois fermes après la date de clôture de réception

des offres.

PU1FORCAT-ORFÈVRE
131 bd Haussmann - Paris 8®

359.4750

BOUT1QUES-PUIFORCAT
48 av. Victor-Hugo - Paris 16*

501.70.58

8 me du Vieux-Colombier
Paris 6*

544.71.37

PROBLEMES

ECONOMIQUES

• Oui,onpeut
d'unvoyaged'tm i i* ;

i

àPans

No 1600

ETATS-UNIS

Inflation /Energie/

Problèmes de la productivité

r-1

r

a
HôtelClubMéditerranéeàNcuîEy.

Leplusvertdes4étoilesParisiens

.

58. bd Victor Hugo *92200 Neuilly-Tél 758.11.00 -Telex : Medhote : 610971
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DOCUMENTATION
FRANÇAISE

VALAIS/SUISSE
Vnta fppirtgapiu

et stadios

+ chalets MMtfeels
dans de awdirsasaa
staUeas valais»»

**
*
*
*
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(Publicité)

AVIS DE CONCOURS
La Compagnie Nationale du Rhônet en accord avec ta Ville de

Lyon, sa propose de lancer un concours d'architecture pour raména-
gement du confluent du Rhône ex de La Saône.

Le terrain & aménager au espaces verts ouverte au public sera
articulé éventuellement autour d'une sculpture (ou d'un signal visible)

de toutes parte), il a une superficie de 13.000 mZ taon compris
voles sur berges).

Immobiliers :

Les «Beaux quartiers»
sont-ils rentables ?

Achetez un emportement ancien, restauré ou à restaurer,

dans le but de le louer, c'est une excellente opération...

à condition de nepas “paye?9
le snobisme du quartier...

1) APPEL PRÉALABLE DE CANDIDATURES :

Sinon, le rapport capital/reniement risque d'être tout à frit
médiocre etc est souvent le cas dans les sBeaux quartiers»...

Lee architectes (ou agréée en architecture) Intéressée par ce
concours doivent faire acte de candidature en écrivant pour le

1* Janvier 1DTO bu plus tard (le cachet de la poste faisant fol) î
M. le Président du Jury du Concours de rAménagement du Confluent
Rhône-Saône (Compagnie Nationale du Rhône, 2, rue André-Bonin,
69316 Lyon Cedex 01;.

Les architectes pourront eo grouper avec un paysagiste et un
artiste, mais l'architecte restera responsable de l'ensemble, lis
Joindront à leur demande un curriculum vitae avec une liete de
références qui s'apparentent autant que possible avec des ouvrages
de celte nature.

Raisonner en «Investisseur», c’est miser sur l’expansion

Partout, dansPARIS ousaproche périphérie existent de tels
«micro-marchés» qui, encore inexploités, prendront assuré-
ment de la valeur demain.

2) MODALITÉS DU CONCOURS :

Le Jury sa réunira pour choisir, parmi les candidats qui se seront
raies connaître dans le délai Indiqué d-dessus, une vingtaine de
concurrente. Le choix du Jury «ara sans appel. Lee candidate écartée
seront prévenus par lettre.

Lee concurrents retenus recevront le dossier du concours compre-
nant le réglement, des plana au 1/25.000. au 1/24)00, au 1/500, un
projet de contrat. Us disposeront dtm délai de huit semaines pour
remettre leur projet.

Les documents k remettre par les concurrents dona ce délai seront :

— Une notice Justificative du parti adopté ;

— Et, sur format 125 x 85 :

• Une perspective vue de l'autorouteA 7 ;

• Une perspective au choix du candidat ;

• Un plan d'ensemble au 1/500 ;

• Quelques profils en travers ;

• Un dessin en perspective et du élévations donnant les principes

du monument ou du signal ;

• Des croquis pour clôtures, éclairage public, bancs, etc.

Aucun document complémentaire (par exemple maquette) ne sera
pria en compte par la Jury.

L'auteur du meilleur projet retenu par le Jury se verra attribuer
un prix de 50.000 francs M éventuellement le contrat de réalisation
do l'ouvrage «ta.™ les conditions prévues au réglement du concoure

m

Ce sont ces opérations que CJF.L recherche etvous propose
parce que hautement performantes :

• forte croissance du capital

• haute rentabilité (7%)
• entourées de garanties biennale et décennale
• prix fermes et définitifs

O bénéficiant d’une privilégiée.

Nous vous expliquerons comment cela est possible, cxdu-
nvement surRENDEZ-VOUS en nous retournant le bon à
découper ci-dessous :

Compagnie Française
d’investissement!

PIERRE

8. avenue Hoche 75008 PARIS

563.11.40

projeta les plu. Intéressasta qui ns seront pas retenus seront
iés arec es principe iss montants suivants : 2". 30.000 F :primés arec en principe lu montants suivants

3*. 20.000 F ; 4*. 10.000 P.

I Je souhaite connaître tous les avantages de votre fbnnnlc et dêsirel
I TOQS rencontrer, veuillez prendre rendez-vous avec moi. en g

appelant : TéLpersonnel TéL professionnel ...
1

| M-, Melle, M.
-, |

v Adresse

JjLC A |

:» -ï'-a- r.lfr,

Le Crédit agricole aura voca-
tion A financer l’Industrie agro-
alimentaire privée au coopérative,
les communes de moins de douze
mille habitants et, dans ces loca-
lités. les entreprises employant
moins de cent salariés. En contre-
partie. le Crédit agricole ne créera
plus d'agenebs nouvelles, pendant
trois ans, dans les villes de plus
de donne mille habitants et limi-
tera ses dépenses publicitaires au
niveau atteint au cours de ces
trois dernières années. M. Monory
a indiqué, d'autre part, que des
négociations se poursuivent entre
le ministre du budget et le Crédit
mutuel et qu'elles devraient abou-
tir & l’assûjétlssement à l'impôt
de cet organisme.

«IZ faut trouver une solution
au problème du porc d’ici à la
fin de l’année », a déclaré mardi
M. Michel Debatlsse. A l'issue de
la réunion agricole mensuelle.

Le président de la RNJ5&A.
a demandé au ministre que la
France fasse une démarche au-
près de la Commission européenne
pour obtenir la suppression des
montants compensatoires moné-
taires. SI elle ne l’obtenait pas.
elle devrait, selon M. Debatlsse;
demander l’application de la
clause de sauvegarde, qui abou-
tirait à la cessation des importa-
tions. notamment en provenance
des Pays-Bas.

En réponse aux questions de
M. Fernand Icart (X7JDF.), rap-
porteur général du budget, le
ministre de l’économie a précisé
que l'augmentation des autorisa-
tions de crédit accordée au Crédit

Le leader syndical a réclamé
également la création d'un inter-
profession ainsi que l'installation

auprès du ministre d’un
«M. Fore » chargé de résoudre oe
problème, «r D’ici six mois, la
France devra redevenir compéti-
tive dans le secteur », a-t-il ajouté.

agricole pour les Jeunes agricul-
teurs et les éleveurs, en contre-teurs et les éleveurs, en contre-
partie de rélargissement de ses
compétences, ne dépassera pas
1 milliard de francs; H a indiqué
que, si de sérieux impératifs
d’aménagement du territoire le
justifiaient, le Crédit agricole
pourrait être autorisé à financer,
avant 1981, les petites et moyen-
nes entreprises des réglons parti-
culièrement défavorisées.

Four sa part; le ministre a
indiqué qu’il recevrait avant dix
Jours les responsables de la Fédé-
ration nationale porcine et ceux
des différentes organisations pro-
fessionnelles agricoles.

La commission a ensuite adopté
l’article additionnel au projet de
loi de finances rectificative, modi-
fié par deux amendements du
gouvernement Le premier définit
la Caisse nationale de Crédit
agricole comme un établissement
public h caractère Industriel et
commercial ; lé second concerne
les conditions dans lesquelles cer-
taines catégories de bénéficiaires
de prêts des caisses de Crédit
agricole peuvent ne pas avoir la
qualité de sociétaires.

• Les importations soviétiques

de céréales seront de Tordre de

15 millions de tonnes pendant la

campagne 1978-1979. estime le

département américain de l'agri-

culture. Ce chiffre est nettement
inférieur aux importations de la

saison 1977-1978, qui ont atteint

33 millions de tonnes. Cette ré-

duction s’explique par le niveau

record de la récolte céréalière

en Union soviétique (218 millions

de tonnes, au lieu de 181 millions

en 1977).

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

5 E.-U.
9 can. ...
Ven (100).

DM
Florin ...
F. B.(190)
F- S< i

L. (1 000).
£

COOTS BU 1008 m mois BEUX MO»

+ tus + hast Rb?- + en Dtp. — Rap. + s. Bip. —
44B15 MUS
3.7486 3,7605
3^196 ZJSZ85

— 148 — 118
— 110 — 68
+ 123 +190

— 330 — 290— 234 — 184

+ 218 +262

2,2908 2^992
2JL122 2,1201
4,4952 14^145
2^578 2,5761
5.9509 5,2700
SRÉ19 115897

+ 40 +72— 64—31— 37» —229
+ 134 + 1S9— 380 — 321— 524 — 054

+ 100 +136— 118 — 80— 683 — 509
+.262 + 396— 772 — 686—IfkSl — 956

sa mus

+ 310 + 376— 263 — 203— *17 —1737
+ 780 + 857
—2297 . —2141

TAUX DES EURO-MONNAIES
DM
S B.-U. ..

Florin ...

F. B. (100)
F. S

Fr. frmnç—

3 5/16 311/16 311/16 41/16 311/16 4 1/16
28 3/4 291/8 19 K/8 191/2 10 13A» U 3/16
95/8 10 3/8 9 5/8 19 1/8 9 5/8 10 1/8
7 1/4 8 3/4 81/2 9 3/4 8 7/8 9 7/8
1/16 5/16 1/8 7/16 3/16 9/16

10 3/4 13 1/4 14 15 L/4 141/2 15 3/4
U 3/4 12 3/4 13 13 7/8 131/2 14 1/4
9 7/8 U 1/8 91/2 101/8 9 3/4 19 1/4

37/8
U 7/16
91/4
91/8
1/4

15 3/4
14 1/16
10 1/8

*v*

.

1113/16
9 3/4

103/4
If*

16 3/4
14 13/16
10 5/8

Nous donnons d-dessu* les cours pratiqués sur le marebâ interbancaire
des devises tels qu'ils étaient Indiqués en lin de matinée par une grande
banque de la place.

AVIS FINANCIERS DES SOCIETES

Epargne-

UNIBAIL

Le oonaall d'administration s'est
réuni, le 5 décembre 1978, et a exa-
miné les comptes de la société au
30 septembre 1978.

Pour 1er trois première trlmtttrea.Pour 1er trois première trlmeatree,
le chiffre d 'affaires EUT, a atteint
78.8 millions de fronce contre
73L3 millions de francs en 1977. Ce
dernier chiffre tenait compte d’une
Indemnité exceptionnelle (non en-
caissée et Intégralement provision-
née) pour 3,6 million* de francs ;une comparaison exacte montre une
augmentation de Tordre de 25 %•
Le compte d'exploitation au 30 sep-

tembre fait apparaître un résultat
de 23,7 millions de francs (2L3 en
1977), après 21,3 millions de francs
d'amortissements et provisions tl&9
en 1977).

n faut aussi noter qu’un preneur
en crédit-bail ayant exercé son
option d'achat au teoisiéme trimes-
tre, la plus-value dégagée à cette
occasion . (4,7 mimons de francs)
sera Inscrite au compte de profits
et perte*.

Le conseil d’administration, dans
sa séance du 30 novembre 1998* a
coopté u, Daniel Olchanskl, actuel-
lement directeur général, comme
administrateur en remplacement ds
M. Jean Gagné que s» nouvelles
fonctions & la tête d’un réseau
régional de la B.VJP. tiennent éloi-

gné de Parla Cette nomination sert
soumise à Za ratification de la pro-
chaine assemblée générale des ac-

tionnaires En remplacement de
M. Daniel Olchanskl. ML Patrie*
Segal a été nommé directeur général
et prendra ses fonctions le 1* Jan-
vier 1979.

CESSATION de garantie

Dus l'Stat actuel 4m prévisions
d'activité et de résultats dld à la
Sla de .l'exercice, on mut penser que,
par rapport an 31 décembre J977 :

le patrimoine locatif sera ang-
monté de 53 tninirm* de francs-
(Immeubles déjà acquis et tra-
vaux eu cours) plus une tren-
taine do millions de francs
correspondant à des négocia-
tions en coure, très avancées
pour l'acquisition de deux nou-
veaux Immeubles dans le centre
de Paris;

les engagements de crédlt-bali
signés pendant l'année attein-
dront l’objectif de 60 millions
de francs que s'était fixé la
rolété;

Maître Très glmart, administra-
teur Judiciaire, a été désigné p®T

ordonnance du Tribunal de P*™
en date du 20 novembre 1978. avec
mission de procéder aux formalité*

de publicité prévues par le décret

du 20 Juillet 1972.
A cet effet, U Informe les man-

dants du cabinet Jacques Vabcfo»

33, me Guy-Mocquet b Paris 11e. df
la cessation de la garantie de le

Caisse des dépôts et
Cette oessatlon de garantie a été

faite à la demande de M. Jacques
Tabofts.
Les oppositions seront reçues P*r

maître Slmart, 30, nie de Charonn*
à Pans U® pendant un délai de
trois Jours à compter de ee jour.

JEAN TOUR l'expert qui

vous recevra personnellement

BRILLANT kard
Blanc Extra . Purl0X certifié

le chiffre d'affaires ne sera pas
inférieur à 100 millions de
francs ;

6/12/78 : 56.000 TTC
la btoèOc permettra, du» ten-
tes i» hypüthàcw envisageables
de conversion d'obligations
convertibles, an, augmentation
du dividende par action.

JEAN TOUR depuis f00ans
1 2 av. victor-hugo «toile 5008671
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5 DECEMBRE

I* Stock Kttïhangw u*a pu réagi
• «- dôdalon de I» Grande-Bretagne
ae ne pas participer, pour le
moment, au nouveau système monf-

européen, Loa valeurs tndus-
™®^w reprennent leux progression,

Que les pétroles. Léger* gains
<™ fonda dm» et stabilité des
mince d'or.

WwrtBtai peitvs, iis 50 mi

*» UN » t/2 %
•WW Qrtftfantem

194 1 2

la hausse se poursidf

Sien amorcé lundi, Ze mauve-
m«nt de fausse des valeurs fran-
çaises test poursuivi sans
à-coups mardi A la Bourse de
Parte. Résolument bien orienté
dès Youverture de la séance, ^in-
dicateur instantané a finalement
terminé en progrès d’environ
1 %.

L'aUmcntatian et les magasins
ont été les plus favorisés, mats
tous les compartiments ont, peu
ou prou, bénéficié du mouvement.
Téléphones Sté, TJe.T. Creusot-
Loire et Osfnor ont enregistré
les meilleures performances
(+ 5JS à 9 %). tandis que Mari-
time des chargeurs reculait de
6 %.
La hausse, largement initiée

par Us investisseurs institution-
nels. est-elle défà, comme le pré-
tendent beaucoup de boursiers,
s bien accrochée s f 72 est encore
trop tôt pour le dire. Certains ont
cru pouvoir noter le retour, dis-
cret. d'investisseurs étrangers.
D'autres assurent que les SICAV

-

Monory, dont Ze rythme quoti-
dien de souscription parait s’ac-
célérer. recommencent à acheter.
Autour de la corbeüle, en tout cas.
Yen se montre de plus en plus
persuadé eue, compte tenu des
nombreuses augmentations de
capital encore à venir. « Za Bourse
ne peut pas baisser** La bonne
tenue du franc a pu aupsi favo-
riser le mouvement ifaulounThuL
Mais les affaires restent assez
maigres-.

Sur le marché de Yor. en re-
vanche, le volume des transac-
tions a doublé A 9J mations de
/rance, maie le lingot, en dépit

TJ*K
380 franc* à 28300 (après 28«0). ftfJoMrHtfoex» c. 34 .. 1 p.4
Le napoléon a, lui aussi. cédé du k&F-, e. 76 i p. 8
terrain à 2S1JS0 (après 262,90). Ferait, 71 — 2 *s
contre 264*50 francs- teajsss Bcref, c. 20 ,, 2p.

3

^ JTUnQ&
- Mxmrnt* Bill, C. 36 . . . 1 p. 5

I Il .1111 I YN CllatHtfBM. C. 18 1 p. 5

COURS DU DOLLAR A TOKYO
I B 12 I 6 (2

612 B 12

fin i,z

NEW-YORK

Forte reprise

Une farte reprise a été enre-
gistrée mercredi & la Bourse de
New York, où l’indice Dow Jones
a gagné 13.68 points pour s’éta-
blir à 820,51. Le redressement du
dollar sur le marché des changes
a Joué un râle déterminant h*ne
cette reprise, de même que l'an-
nonce, par deux présidents de
grandes banques, d’un plafonne-
ment prochain des taux d’intérêt

La hausse s’est accélérée tout
au long de la séance, la valeur
des échanges se gonflant &
25,6 millions de titres contre
22 millions. On a des
achats étrangers assez impor-
tants.

Parmi les hausses importantes,
citons Boeing, Texaco et Eastman
Kodak.

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

Cbise ttutattn Bak
B& Port di Nonours .<

Eastmao OodaA ......

ROUSSEL-UCLAF. — IsO béztéflcc, fiowal Elsetrlc
pour les neuf premiers mois de 1918, fieoerai Foods
est de 64,6 millions de trucs contre General llatora
58 million* de francs en lfiTï, compte Qeotfnar .

.

tenu de 6J millions de francs de
plus-values hors exploitation.

IMMINDO.— Compte tetra de ré-
salt&ta prévlfllonnels. une nouvelle
augmentation du dividende est envl-

4 12 b 12
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UN JOUR
DANS LE MONDE

LA VENTE DE RÉACTEURS NUCLÉAIRES A LA CHINE

2. IDEES
— EUROPE.

lit U
EUROPEENNE

— POINT DE VUE
visible vote »«

Coiotat

L'hnpfé-

Micbd

prise.

7. EUROPE

— Le contentieux gréco-tare &
la veHIe dn conseil atias-

tiqas.

8-1 PROCHE-ORIENT

— • Réveil de l'intégrisme rap-

salmaa ? > 0U, par Maxime
Rodinsoe.

11 AMERIQUES

— VENEZUELA : rétention de

M. Herrera Cmnpîns à la

présideace de fa Sépabfïqae.

11-11 POLITIQUE

— Les travaax parlementaires.

— Les débats pas?-électoraux

au sein de la gauche.

11 SOCIÉTÉ

JUSTICE

14. SCIENCES

De notre correspondant

[aîMrMlml

U MONDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES
Fages 15 & 24

EXPOSITIONS : Magritte b
Bruxelles, par Jacques Michel,

VAZUfiTÉS : Rencontre avec
Zone, par Colette Godard.

DISQUES ET LIVRES : Musique,
Jazz, arts, cinéma.

CINEMA : La longue marche de
JorlB Xvens (HZ. Mariage de
l'Image et du son), par Claire
Devarrlenx.

26. PRESSE

SPORTS

28L ÉQUIPEMENT

— CIRCULATION : goal tracé

pour l'autoroute Angers -

Tours?

— AMÉNAGEMENT DU TERRI-
TOIRE ; la conférence natio-

nale de Vichy.

33 à 36. ÉCONOMIE

— AFFAIRES : l'informatique an
Japon.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (25)

Annonces classées (29 & 32) ;

Aujourd'hui (28) : Carnet (27) ;

c Journal officiel » (281 : Météo-
rologie (28) ; Mots croisés (28) ;

Bonne (37;.

Le numéro du «Monde»
daté 6 décembre 1078 a été tiré

à 543 903 exemplaires.

Là 4““ chaîne?

Cestlenouveaumagnëtosoope
couleur à cassettes SONY
BETAMAX qui vous permet-

tra d’enregistrer etde repasser

à votre gré les meilleurs pro-

grammes diffusés sur les 3
“autres" chaînes de votre

télévision.

• Programmation des enregistrernents

à l'avança

o Cassette», durée: 30 am 53 h 15.

• Enregistre votre ârn&don pendant
que vous en regardez une autre.

• Raccordement facile à votre poète

Télé.

SonyBetamax.
Magnétoscope

Washington. — Les deux pays
sont, en gros, d'scord sur la double
garantie qu'il conviendra d'obtenir

des Chinois : 1} que la technique
fournie ne soit pas transmise b
d'autres pays ; 2) que l'installation

ne serve qu'à des buts civils, y
compris en ce qui concerne le sort

Anal des produits de combustion :

en principe, la centrale b eau légère

est considérée comme « peu proli-

férante ». C’est-à-dire difficilement

exploitable b des fins miütaJres,

mais l’uranium Irradié pourrait être

transformé partiellement en pluto-

nium par retraitement

Il reste b savoir cependant corn-

ment ces assurances seront obte-

nues. Or, l'on paraît admettre de
part et d'autre que la Chine ne peut

pas être traitée de la même manière

que n'importe quel petit pays plus

ou moins candidat b la bombe,
d’une part parce qu'elle l*a déjà : on

,

'peut donc seulement viser à ne pas

l'aider à en faire davantage. D'autre

part, chacun sait les Chinois cha-

touilleux en matière de souveraineté

et de secret II sera probablement

difficile d'obtenir que des Inspec-

tions permanentes soient effectuées

sur place par des contrôleurs fran-

çais.

M. HANS HORUMANN

EST ÉLU PRÉSIDENT

DE LA CONFÉDÉRATION

HELVÉTIQUE
(De notre correspondant.)

Berne. — M. Hans HGrlimann,
démocrate-chrétien, chef du dé-
partement fédéral de l'Intérieur,

a été élu président de la Confé-
dération helvétique pour 1979 par
les deux Chambres suisses réu-
nies mercredi matin 6 décembre
en assemblée fédérale à Berne.
Suivant la tradition dn système
collégial en vigueur en Suisse,
chaque membre du gouvernement
occupe cette fonction pour une
année à tour de rôle. M. Georges-
André Chevallaz, radical du can-
ton de Vaud, chef du départe-
ment fédéral des finances, a été

porté à la vice-présidence du
Conseil fédéral et sera par consé-
quent président de la Confédé-
ration en 1980.

J.—C. B,

[Né en 1918 dans la canton de
Zoug. M. HQrllmann ae rattache b
la tendance cmuervatrlce dn parti
démocrate - chrétien. Avocat d'af-
faires. 11 avait été membre dn gou-
vernement de Bon canton d'origine,
tout en s'occupant des Intérêts de
plusLeurs sociétés ayant établi leur
siège dons le paradis fiscal qu’est
Zoug. M. Harlunann était entré an
gouvernement helvétique en 1074.]

- fPubfidfé;

1200 mach. à
écrire en dis-

count/Duriez
200 électrfaues portables

TOUTES les meilleures marques» les

plus durables* les moins chères :

Olivetti, Olympia, Hermès, Adler,
BroUur, Erika» Smith - Connut, etc.

Simples (372 F ttc) ou non, tanks ou
poids plume. 31 styles de caractères.
Signes spéciaux* Duriez vend en dis-
count et en direct sans représentant.
Duriez -vous dit la vérité sur tontes les
machines. QuantItées limitées, 132, bd
SaïntrGemmln. Calculatrices électron!*
ques» matériel de bureau et de classe-

ment. Satisfait »s 8 jrs ou remboursé.

18 calculatrices

peu communes
Font votre comptabilité/ Rappellent

20 derniers calculs / Remplacent zipv-

mouvement.

tlgny.

Au sommaire :

i
1

1

i rD f iwàf-r* r*T7T*TTïT S iu-TF

VOTRE4™ CHAINE
chez CIBOT vidéo

3, rue de ReuiUy

75012 PARIS
TéL : 346.63.76 poste 27

A B C D E F G

entier y date. Jour (calendr. 200 ans)/
Chrono 1/10* seconde / Sonnent : vos
rendfOTons, parc-mètre, œuf coque/
Belles comme un DunhlH / Calculent
comme Einstein.

Formes ï briquet, calepin, règle,

carte de crédit, coup de poing, stylo—
Elles portent de grands noms : Texas,
Canon, Sharp, Olympia, Casio, Sanyo,
Toshiba, National Seml-Condocton.
etc. Coût : entre 95 et 600 F. en dis*
eoimt chez Duriez, 132, Bd. St-Ger*
main. 150 modèles calculatrices tous
genres, machines A écrire, etc.

Quantités limitées.

FABRICANT - VENTE DIRECTE

COUVERTS
ARGENTÉ ET INOX
OREEVRERIE

Gradu 25 ns s/aenrts argentât

Réargmn'

FRANOR
TEL 700.87.94 - M°st-séb«stien
En Décembre ouvert te samedi
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GRATUITCATALOGUE GOULEURTéL : 2603L44
après acceptation dudossbr ot conwtara Idçpl
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